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O u I , cest k vops, illustre. & dîgne & trop 
malheureux rejeton dcç Héros bienfaiteurs de 
l'Italie i c'est à vous , qui , parce que vous fûtes 
homme & citoyen dans les grandeurs , êtes 
plus grand encore sous les chaînes iniques & 
le glaive & les fureurs dé* la tyrannie j c'est à 
vous, maintenant oublié d'un peuple volage, 
jadis leur amour, leur espoir, que je consacre 
l'image des vertus , des principes qui vous 



Digitized 



by Google 



«ont propres^ Il ne sera pas suspeâ , ce tribut 
deTamiticà l'infortune. Puisse- 1- il percer la 
nuit clés cachots , si l'oppression n'a point en- 
core tranché vos jours ! Ou st par un attentat 
si atroce elle avait comblé ses souillures » là 
dans les bosquets Éliséens xiétournez-vous un 
instant de l'ombre du grand Corne , & daignez 
agréet ces fleurs pures que je vous offre arro-^ 
sées des larmes de la plus chère ^ de la plus 
jeune de vos sœurs. Ainsi toujours présent 
aux âmes généreuses comme à la maîtrisante 
beauté , peut - être les destins propices vous 
rendront à la terre , 'ou si vous ne dûtes 
paraître que pour laisser des regrets, le burin 
vengeur de l'Histoire gravera sur votre tombe : 
** Esclave des Roi/ par la fortune, il vécut 
yy ami des peuples & libre par sa vertu, ^i 
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LA RÉPUBLIQUE 



I. 

Te dirai les simples amours du jeuae Cjmts 8t 
de la Phocéenne Milto ^ la noble entreprise de 
ce Prince des Perses ^ qui lui fut inspirée par let 
meilleurs des sages ou peut - être par im divin 
génie , quel germe nouveau de prospérités 
essentiellement vraies 8c immortelles ^ comme 
la source où il en puisa les notions , il allait 
répandre sur le genre humain , si les Dieux 
n'eussent posé une barriire d'airain entre let 
hçmmes Se le bonheun Déjà le héros £ranchis« 
sait ce mur terrible y insurmontable ^ déjà s'écrou* 
lait le trône oppressif d*Artaxerxe j & Tauguste 
Astrée j précédée par le plus généreux des 
conquérans , tenant en main le glaive & Tolivier^ 
de la sphère des ^les descendait sur TAsie : la 
fortune semblait s'être liguée avec le pur amour 
& la salutaire vertu y mais un funeste acier 

Al 



Digitized 



by Google 



[ 4 î 

franche le fil d'or , dont étaient tissus leur» 
nœud? , cette vie , précieux & frêle appui de 
tant de douces espérances. Quelles fiu'ent vos 
douleurs ^ ô peuples ! quelles flirent tes larmes 
2c le cri de ton cœur , épouse j amante privée 
de celui en qiii tu existais ! 

Tout le monde comiait , de grands écrivains 
ont célébré la guerre si rapide & si merveilleuse 
que se livrèrent les deux fils du second Darius ; 
l'un traînant à son char despotique la masse 
imqiense 4^ nations qui s'étendent depuis le 
Gange- aux déserts dç Scythie & des limites de 
la Chine jusqu'aux mers Ionienne & Occiden- 
tale^ l'autre unissant sous sé$ drapeaux peu de 
peuples ) mais volontaires & passionnés pour 
leur chef, $vec ces intrépides guerriers , é^te 
é&s vifles Grecques , bientôt immortalisés par 
des prodiges de valeur & d'art militaire. Les 
prétextes de l'invasien y là maiche des armées, 
leurs succès biillans ou malheumix furent dév^ 
loppés avec autant de précision que d'élégance 
par le Capitaine Philosophe , qui lui - même 
eut une grande patt dains ces évënemens. Mais le 
but réel où tendaient leurs armes , quel sublime 
iaxétit porta des provâaces bsiclaves à courir lt% 
liasards d'une conjuration juste , mais téméraire, 
des cités amoureuses Se jalouses de leur liberté-, 
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à s'engager dans la querelle étrangère des rois f 
çiels furent fie le plan politique & la vie privée 
de rUomme magnanime ^ qui , enlevé dès la fleur 
de ses ang ^ égalait déjà de gloire celui qu'il 
représentait de nom j le grand Cyrus ^ voilà en 
qui ne fiit point décrit , ce qu'on ne conçoit 
qu'impar£ûtenient,& l'histoire que j'ose esquisser. 
Sans doute Xénophon ne dut tracer que les 
princi|iaux fsàts y & sur le reste garder un reli* 
gieuz silence. L'époque était trop récente j At^ 
taxerce survécut quarante ans à ses dangers ; 
presque tous les citoyens de la Grèce y let 
plus élevés par leurs talens, avaient conjuré 
contre lui y & leurs Républiques persuadées 
ou séduites avaient prêté à la faction y qui enve- 
loppait son système d'un voile spécieux aux pas- 
sions des petits Etats , des secours au moins 
indirects. Ainsi cet illustre disciple de Socrate j 
s'il eût été moins circonspect ^ & on peut dire 
moins obsciu* , trahissait sa patrie y ses amis y sa 
propre sûreté : il se rendait coupable aux yeux 
même de cette ambitieuse patrie y qui lui savait 
gré d'une tentative infructueuse y dont l'objet 
flattait ses haines & sa cupidité *y qui jamais ne 
lui pardonnerait y ni à ses compagnons d'armes y 
de l'avoir exposée par des principes abstraits 
d'humanité y de métaphysique. Enfin y l'ouvrage 

♦ A3 
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étant manqué ^ la base de Tédifice anéantie ^ que 
servait de révéler au public profane le plan mys* 
térieux de ses architectes ? 

Les annalistes qui ont suivi , ignarans ou in*** 
60ucians ^ ne jettèrent^pas plus de clarté sur cette 
partie du tableau. Soit patriotisme exagéré ^ 
soit philosophique austérité ^ tous semblent ne 
donner quelques fleurs à la cendre de Cyrus que 
pour en acheter le droit d'élever un monument 
aux officiers Grecs qui Tout servi : aucun ne 
daigne adoucir la sombre peinture des travaux , 
des combats qu'il affronta , par les riantes ima- 
ges & non moins vraies de ses vertus civiles y de 
ses tendres affections domestiques. 

Mais quelques traits lumineux épars dans les 
nuag'es des fastes, quelques faibles étincelles 
qui jaillissent à^ travers cette obscurité comme 
par hasard , enfin la méditation des rapports & 
des effets transmis à la mémoire j dans Técrit que 
î'ai cité, avec tant d'art , que , s'ils attachent le 
vulgaire par im mélange d'cvénemens tour-à-tour 
naturels & prodigieux , ils présentent à l'esprit 
scrutateur une série de problèmes singuliers 8c 
pourtant simples , dont la solution &cile décou* 
vre l'enchaînement des causes & de profondes 
vérités j tels sont les rayons qui m'ont éclairé ^ 
dans ma route non frayée. Cependant , sans un 
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•ccident aussi heureux qu'imprévu j je a*euMe 
atteint avec beaucoup de fatigues qu'une hyp«« 
thèse probable. Mais les fragmens d'un manut« 
crit trouvé dans les fouilles du Vésuve y & moins 
victime que la plupart des autres de la lave 
dévastatrice , élèvent mes suppositions au rang 
de certitude historique. 

Satyridas y un Grec y un contemporain y uis 
témoin en fut Fauteur. Déposé & conservé long* 
tems dans le sancmaire d'Eleusis y sous la sauve- 
garde du secret inviolable qu'on y dbservait ^ 
Sylla ayant pris Athènes y le transporta avee 
mille autres dépouilles dans ses maisons de Camr 
panie & l'y oublia. Tiréde la poussière après 
environ un siècle & demi par l'ostentation d'un 
affianchi y qui meublait sa bibliothèque de Pom^» 
peia y il ne revit le jour que pour rester enseveli 
de nouveau pendant 1700 ans sous une masse cal* 
cinée. Cet intéressant débris d'histoire que des 
motifs sans doute graves n'ont point encore laissé 
publier sur les lieux où il vient de renaître y fut 
donc le flambeau de mes recherches y la çlêf de 
mes résultats. 

Dans ces tems dont notre orgueil redoute 8e 
feint de dédaigner le parallèle y bien mériter des 
hommes & se soustraire à la mort universelle 
en vivant dans leur souvenir, fut l'ambition y le 

A4 



Digitized 



by Google 



î « ] 

mobile suprême de ceux qui parcouraient ui^ 
carrière publique par leurs actions ou par leurs 
écrits. Lès sublimes génies étaient rares ^ puisque 
jamais la nature n*a prodigué les diamans , âc 
le délire d'en usurper les attributs était inconnu. 
Mais lorsque les plus abjects d'une race dégé* 
nérée se pressent en foule autour du temple de 
la Renommée & sembleiit ne se montrer sur la 
scène que pour divulguer leur honte ou leur 
faiblesse > il y a une sorte de prudente fierté plus 
que de la pudeur à se taire Se à chercher Tom- 
bre. La teinte ndire que répand une philosophie 
dépravée , hérissée de souillures & de forfaits y 
se reflète sur tous ses entoursj & quiconque 
sacrifie *à la déesse des lumières ^ à qui pour- 
tant cet autre monstre est en horreur 5 quoique 
paré de ses enseignes , arme contre lui tous les 
préjugés iniques & permis. Ainsi je n'ai devant 
moi , hots dé mon sujet , que ronces & difficultés 
aiguës ; je n'ai a espérer de fleurs ni de prix 
actuel que dans mon sujet. Mais puisque ce type 
lacré 9 qui seul distingue les hommes organisés 
intçlUgens de la vile multitude & des brutfes ^ 
doit if réisistiblement se manifester là par les faits 
dignes de mémoire , ici par les ouvrages où ces 
tnêmes feits sont annoncés , consaciés avec les 
V^érités salutaires aux nations Se aux iges futurs ^ 
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je cède à Timpulsion du sentiment qu! ne fut pas 
vivifié en nous pour y rester stérile. Egalement 
étranger aux préventions & aux haines , aux 
erreurs & aux féroces p'^^ons qui sèment le 
monde de ruines , j'aurai recueilli de mes douces 
veilles des fruits assez beaux , si par ma voix les 
exemples utiles se gravent en caractères profonds 
& brûlans dans quelques âmes encore pures , 
ci d'autres , prêtes à s'égarer vers les espaces du 
faux 9 r^mennent au sol délaissé de la propice 
raison ^ si enfin je puis faire briller de loin Tastre 
de la ^aix en ces jours de ténèbres & d'orages ^ 
fours trop funestes , où l'esprit ne saurait mar- 
cher dans les sentiers de l'innocence , si l'apo- 
logie ne le précédait , où la lumière doit se tra- 
vestir quelquefois en brume opaque , où il faut 
craindre & de penser librement & d'en dire 
assez , depuis qu'on envahit le droit de mal pen- 
ser ^ de tout dire ! 
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II. 

La ville de Sardes retentissait des apprêts de h 
^erre ^ là se rassemblaient la plus florissante jeu- 
nesse de Mysie y de Phrygie y fière de sa beauté ^ 
du luxe de ses armes , & les archers Lyciens f 
dont la flèche frappe toujours où elle est adres- 
sée i une foule d'avanturiers de tous les pays y la 
brave cavalerie Thessalienne y les phalanges de 
Béotie & du Péloponnèse y dont le choc dans 
les combats est pareil au torrent qui roule des 
montagnes 9 les bataillons Odrysiens , terribles 
comme le dieu de Thrace qui les envoyé y ac- 
couraient ou étaient arrivés. Cyrus , quis*était 
attaché les principaux des Grecs , voulut , avant 
de déployer ces forces y consulter avec eux en* 
core. Il appelle donc Lysandre y général de 
Sparte 9 Critias y un des trente Archontes d'Athè- 
nes & le vertueux Platon j car Socrate n'était 
point venu comme les autres à Sardes y Se déjà 
Alcibiade avait péri 9 victime de ses excès & de 
l'envie. ' 

a Amis y dit Cyrus i ces trois hommes célè- 
bres , je vais venger non mes injures ^ mais les 
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malheurs de TAsie y qui menacent aussi vos riva* 
ges. Vous savez tous la calomnie du lâche Tis- 
sapherae {*) , l'attentat de mon perfide frère ; 
iqu'abreuvé d*outrages, dévoué à la mort par ses 
noirs soupçons y je ne dus mon salut qu'aux lar- 
mes&cà Tautorité maternelle. Mère adorée ! que 
n'est - il plus digne de toi , ce fils tyran , cet 
Artaxerxe sous qipi gémit la Perse ! Que ne fût- 
3 injuste envers moi seulement ! Oui y généreux 
<jrecs y j'atteste les Dieux qu'oubliant nos que- 
nelles de Emilie y jamais par moi le sang ne cou- 
lerait y si un tel empire pouvait s'qpcorder avec 
la félicité de ma patrie ou avec le repos du 
monde. » 

a Pensez donc que c'est votre cause y celle 
de tous les hommes y de tous les tems que 
je défendrai. Ces grands intérêts sont essentiel- 
lement liés. Votre liberté périclite ^ tant que 
ces vastes contrées obéiront aux caprices d'un 
despote y esclave lui - même de vils intrigans. 
Un méchant prince est toujours mauvais voisin. 
Sans de justes lois y sans un gouvernement qui 
les assure y point de société , point d'Etat heu- 
reux y point de paix ». 

<K Votre confiance m'honore , votre amitié y 

C^) Xenoph. anab. L i. 
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vos vceux enflamment mon courage , suivi de 
vos irrésistibles soldats ma victoire est certaine. 
Mais veuillez m'instruire dans Tan d'en bien user : 
car si arrachant le diadème je le fais passer sur 
ma tête avec toutes les furies qu'attache à ce 
don fatal le destin y ma gloire dès lors à jamais 
est ternie 9 & je me doute qu'une telle entre^ 
prise serait vaine y odieuse & peut-être barbare ^ 
si punissant les crimes du monarque ^'épargnais 
ou consolidais la monarchie , leur source néces- 
saire & bien plus coupable »• 

(( Que ce langage en un roi ^ héritier des 
Xertès & des Darius , ne vous soit pas sus- 
pect ( I ). A l'école de vos exemples j'appris 
les droits des peuples y la haine du trône y le 
mépris de tout ce qui n'est pas grand y la sdtf 
de devenir meilleur & de £iire des heureux y 
qui nous élève de la fange des \sens égoïstes 
aux vdiuptés célestes. Parlez donc sans crainte 
de m'offenser £c sans détour y entre les formes 
connues ou possibles de la souveraineté cher- 
chons quelles bases sont plus par&ites.^ plus 
utiles &: Inébranlables 9 &: sur-^tout croyez que 
celui-là seul me déplaira qui me taira sa franche 
opinion ». 

( I ) Tous les fils des rois en Perse étaient rois de 
titre; & d'ailleurs Darius en mODSint attdbusl à ion 
second fils une grande souveraineté. 
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1 1 1. 

Ici Lysandxe prit la parole Se s*efibrça de 
montrer que h monarchie la plus absolue est 
ce qui convieilt le mieux à tous les hommes y 
qu'elle était un besoin des Ueux y des tems. Il 
fisalta rénergie de Tautorité , prouva que si 
rintégrité des Satrapes n'est pas toujours très* 
pure 9 ces petits inconvéniens sont compensés 
par d'immenses bienfaits y qu'il n'y a rien de 
$i doux y ni qui repose tant les peuples , ou 
inaintienne l'ordre public y comme de n'avoir 
rien à soi , pas même sa volonté. A Tratendre 
il donnait envie de porter des chaînes , & l'on 
eût brigue la faveur de se mettre le joug sut 
le cou. Ce Lacécfêmonien y non mcmis adroit 
factieux que grand capitaine y se souvMait appa» 
remment qu'il avait voulu rendre sa patrie ainsi 
fortunée y en la bouleversant , & le mauvais suc** 
ces ne l'avait point corrigé. 

Après lui Critias y qui masquait encore ses 
vices d'un voile de modération y condamnant 1* 
pouvoir despotique y puisqull est abusif & des» 
tractif de sa nature^ proposa de le tempérer 
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par un sénat chargé du dépôt des lois. Le lait 
de la doctrine Socratique , dont il fut nourri 
quelque tems , s'était altéré en lui, mais' non 
tout-à-£ait corrompu y & arrêté aux premières 
marches du crime y il regardait s'il irait plus 
loin. Les Athéniens pouvaient le juger digne 
d'être leur magistrat légitime , si Sparte ne l'eût 
lait leur tyran. 

n dit que le gouvernement appartenait de 
droit aux Citoyens éclairés 8c les plus intéres- 
sés au salut commun y c'est-à-dire à la classe 
qui se trouve placée au-dessus des autres par 
la naissance , l'éducation & la richesse y qu'il 
était utile qu'un tel corps eut des che& ou 
héréditaires & désirés par la loi y ou éligibles 
& périodiques , afin de prévenir les ravages de 
l'ambition toujours éveillée & rivale y des partis 
que sans cesse elle engendrerait. Que plus le 
pouvoir de ces chefs serait limité y plus l'Etat 
pourrait défier les révolutions. Qu'au reste toutes 
les autorités inhérentes seulement aux nobles y 
comme à Corinthe, à Carthage , à Rome même , 
ou partagées avec un Prince y partie du corps 
souverain , tels que sont les Rois de Lacédéuione 
ou de Tyr, tels que furent anciennement ceux 
de Crète y constituent selon lui un même genre, 
& plus ou moins applicables à toutes les na* 
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fions 9 allient par un heureux mélange la força 
active des monarchies avec la douce Liberté 
républicaine , les biens de la puissance & ceux, 
de la médiocrité, ce Ainsi y dit-il y l'olivier y em- 
blème de paix 9 entrelasse ses feuillages aux 
lauriers belliqueux , ainsi l'acier terrible s'em- 
bellit de l'or y & l'or se durcit sur l'acier. Mais 
au triple sceptre d'Assyrie y des Médes 8c d# 
Suze y il faut sans doute un plus grand ressort 
de puissance qu'ailleurs ^ & proportionnellement 
moins d'égalité des Patriciens au Prince. Celui- 
ci y moins dépendant y en soutiendra mieux UQ 
fardeau si énorme : ceux-là , soumis à un frein 
sûr , en seront plus vigilans y plus justes y 8c 
leur union doublera la vie de Tétat y qui tom-' 
berait bientôt en ruines par leurs discordes. » 

» Je conclus , ajouta Critias y qu'un sénat 
formé des grands de l'empire & des mages kissc 
les lois y soit garant contre leur violation y dé- 
cerne les impôts y les traités & les guerres j 
vous , Seigneur y & vos desdendans y comme exé- 
cuteurs & la partie la plus sacrée des mêmes 
lois y administrateurs des revenus , che£s des 
armées 8c représentans la majesté du Peuple « 
jouirez des attributs des dieux y qui par essence 
bienfaiians y sont incapables d'opérer le mal >n 
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I V. 

Cy^vSj qui avait écouté Lysandre d'uij air 

presque sévère ^ sourit au discours de Critiaa 

en homme à moitié persuadé* Puis caiiqiosant 

fon visage de manière à encourager la plus 

confiante sincérité ^ avec cette grâce aisée qui 

a est indigène que dans les^cours j ce Maintenant 

c'est à vous » 9 dit - il à Platon ^ qui revenait 

alors de Memphis 2^ de Tlnde , où sur les traces 

de Pythagore iji était allé , à travers mille dan- 

gers , sonder l^s rt^onuniens deJ'antique sagesse 

&C moissonner 4qs matériaux de gloire ^ Platon ^ 

qui ne pouvant é^^ajçr la sublime simplicité de 

9on divin n>aître^9 le su^assa par le brillant 

coloris du style §c par les ch^mef içfsinuans & 

}e fm 4e soni^loqwe^çe. Il leva 4ef ypix, qu'il 

j^v^k tenus b?i^é$ j^^^qu'^ors ^ &c ragacdant I9 

prince avec j&^^h^ &; anpd^swe.;^ 4^9C voi^ 

mélodiwse ^q^i>fé^nm^t; au ç^Hf > il parla 

?insi : . '. -.z.j^m lÀ c^'v 

' <i Dans la f5eçh«ffçh?^^P 1* ^'ité ^ je pense 

qu'il faut partir des .gxii|çipes éwdens les plus 

communs 9 & si de maxime en maxime on a 

soin 
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tCHiï de ti^admettre> que ceUe qui est p^aîté^ 
tnent y sous toutes ses faces y identique ave4 
les antécédentes 9 on ne s'égarera pas ed rout^ . 
comme il arrive à la plupart. Telle est Ué 
inarche des géomètres ^ & telle devrait &XTt 
celle des philosophes, qui pouvant pénétrer 
jusqu'à la divinité , a l'Océan de jb lumièti^ 
infinie, retombent. si souvent, parc< qu'ils iué^ 
gligent cette attention , dans le ténébrea^ chao^ 
Rien n'empêche au reste , qu^ tout en évitant 
les sentiers tortueux & niai 's^r^ , on ne! sème! 
#on chemin de fleurs ^ qu'on nC mêle aux oud^ 
limpides , qui cQ^le&t. dans l'Elysée pour abreop 
ver ks sages , lé oûel & l'ambroisie des muses «)> 
)) Un de ces principes triviaux & manifestcss^ 
tut l'origine de l'état social , /r p/us grandJied 
itrt de tous. L'état sauvage assimile lesp^ce hu^ 
maine au^ animaux, les uns i^ête$ féroces ,| 
4'autres agneaux timides ^ leur proie, d'autf^ 
enfin içisérables par kui: faiblesse êç Jouet ^4^ 
élépiens , ou dévorans ou dévorés ^ pu insuffi-* 
sans à se. procurer les besoins de la yie^ Qp 
j'a^sembla dpnc en familles, en tribu^$-^n na- 
tions , on s'engagea à Aes secours mutuels , . o^ 
eut des chefs arbitres des. querfUe^. p^t^^Ur 
iières , ministres de la sûreté, dcïaf défend 
•^^jàw vengeances publiques o^ . .> . 



Digitized 



by Google 



De-Iâ mît , que si cet^ ordre propice y lot^ 
qu'il fut établi 9 dégénérait par le cours im* 
mnable des choses humaines en privation det 
{Propriétés les plus nécessaires & des moyens 
naturels d'existence, en iniquités dans la dis- 
pensatiôn de la justice 9 en oppression cruelle 
d'un ou de quelques hommes sur le très-grand 
nmnbre , & si enfin la force du peuple était 
•appliquée bien moins à repousser ou punir det 
^ciggresseurs, qu'à exciter ou fomenter les guerres 
extérieures y à solliciter les invasions y sur-tout 
à le vexer & le déchirer par lui-même dans 
fintérieur ^ cette raison unique de l'état social^ 
le plus grand tien être de tous y serait anéantie ^ 
la société dissoute & de droit & de fait, 2c 
au règne de la force qui veut en vain la repré« 
sénter, on devrait substituer la primitive licence^ 
dont les maux sont plus également distribués ^ 
d'autant plus toîérables que la cause en est moins 
composée. Car en politique aussi y comme en 
physique y les effets sont toujours en proportion 
des corps ou des mobiles agissans ». 

» Mais l'expérience imîvei%elle, aussi -éter* 
nelle que» l'est peut-être- le monde, constate 
que par -tout où les peuples sont gouvernés paf 
des -chefs , quelque limité que soit leur pouvoir 
naissant , bientôt ils réteudent ^ déjà ils %Qa^ 
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monarques suprêmes : ensuite il faut înévitatlé* 
!ment qu'ils deviennent superbes despotes & les 
Voilà tyrans atroces j & la progression îuviiiciblô 
écs sociétés dé la première pivilisatloii aux arts ^ 
puis au luxe , puis à tous le^ vices > confirmé 
que cela ne peut être autrement»/' 

w Vos aïeux , Seigneur , ou vos devanciers 
sur le trône habitaient des cabanes , de^ ber- 
gers formaient leur cour ^ les montagnes dô 
Médîe leur empire. Déjocès y sîm'ple juge commô 
eux d'une peuplade de grossiers pasteuts , bâtit 
Ecbatane , se renferma dans une Vaste enceinte y 
où invisible il sut en imposer. La l'oyauté & 
la nation s'accrurent par degrés jusqu'à Astyage* 
Cyrus & les Perses engloutirent l'une & l'autre 
dans le despotisme 8t la conquête^ Mais cô 
Cynis , que Vous êtes destiné à faire oublier , 
suspendit par ses vertus, les Perses par leurs 
^excellentes ittœui's la chute des fléaux que roule 
le torrent de la grandeur. Cependant Babylone 
'& la Lydie , ces anciens atteliers de corruption ^ 
ajoutées à la 'masse où fermentaient les germei 
destructifs du principe social , ne purent qu'eu 
précipiter la ruitiew. 

» L'histoire de votre empire , Seigneur , au- 
quel nul autre ne peut se comparer par les 
iiKrcès y est celle de toutes les monarchies quant 

B 2 
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à sa décadence. Si au contraire un pen^^ 
instruit par Texemple ou par ses malheurs, ou 
conduit par les circonstances , n'accorde le gou- 
vernement qu'à un Aréopage , à des Prytancs 
choisis dans la classe é^iinente y pensez - vous 
que ce nouvel ordre soit autre chose qu'une 
\famiHe de princes dans PEtat , qu'un roi à plu- 
sieurs têtes ? Souvent quelqu'une de celles - ci 
s'élèvera , s'enâera & , finira par dévorer les 
autres y & toujours la caste patricienne se com« 
posera un intérêt partiel y ennemi à mort de 
l'intérêt public. Peut-être un jour & sans doute 
bien tard y la modération y fruit équivoque de la 
crainte, 8c la plus subtile prudence , fille des 
.longues disgrâces y sauront enchaîner les pas- 
sons y ensorte que ce feu inextinguible rongera 
lentement dans de tels Etats , mais n'y pro- 
duira pas d'incendie. Heureux encore y s'ils sub- 
sistent à ce prix l Mais leur existence précaire 
ne peut échapper à trois dangers qui les assiè- 
gent. Ou faibles ils sont envahis , ou si l'abus 
du pouvoir vient à fatiguer les peuples y ils 
tombent :&cilement dans l'anarchie y ou enfia 
livrés à la vénalité y dès que la mesure des 
dépravations est comblée, un factieux hardi 
i'en empare »• , 

» U est donc démontré que tout gouvern<^ 
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méat soit monarchique , soit patricien 9 évi- 
tent par leur propre poids nécessaire vers un 
même point , où les uns arrivent plus rapide- 
ment , les autres plus tard. Ce terme commun ^ 
vous le voyez avec évidence j est l'asservisse- 
ment du corps national à une volonté indivi- 
duelle. Cest-à-dire qu'alors la nation doit servir 
les désirs , exister pour l'intérêt y pour les pas- 
sions d'un seul être ou de quelques-uns de ses 
membres. L'un des mille rayons du grand cefcle 
devient centre & le centre devient rayon. )# 

» Ainsi périt la société y puisque son prin- 
cipe cesse y le plus grand bien être de tous. Car 
- assurément plutôt qu'acheter toutes les séduc- 
tions du luxe par une abnégation si monstrueuse 
de tous les droits naturels, il vaut infiniment 
mieux errer dans les forêts , se vêtir de peaux 
brutes , se nourrir de chasse , d'une grossière 
culture ou de fruits sauvages , & respirer de 
l'aurore au soir l'air balsamique de la Liberté , 
qui voltige sur les heures du repos y sur celle 
du réveil comme une flamme purifiante. » 

» Enfin y si telle est la nature de ces deux 
formes y que la souveraineté de plusieurs d*une 
classe privilégiée se change réellement ou collec- 
tivement y de feit ou d'influence y en celle d'un 
iscul & le pouvoir unique jen tyrannie y celle 
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qni sera mêlée de toutes les denx ne peut <pm 
donner des résultats semblables. Lacédémonç 
déjà n'est plus cette Sparte de Lycurgne ^ tous , 
Lysandre 9 tous le savez mieux que personne y 
puisqu'il ne tiqt pas à vous <pie ses Lois au-i 
gustes ne fussent abolies. Et tous , Critias y ne 
Tanteriez pas tant ce genre de constitution, s'il 
^'ouvrait uq champ vaste & fécond aux grands 
tsilçns dçs hommes d'état , & à l'amhition qui 
^ çst Ja compagne indjivisiblç. » 
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V. 



101 L'ÉTAT social serait -il donc seulement 
fiineste , continua Platon ? L'espoir qui le motive 
un fantôme ? Faudra-t-il quitter nos foyers, reo* 
Verser nos temples , brûler, abattre , réduire en 
poussière nos cités , ces lois qui jadis suffirent 
à la sûreté , au bonheur , ces productions si 
chères des scknces , des arts , les moyens de 
fouir inventés par l'industrie , accumulés par le 
commerce , sans cesse rajeunis Se transformés 
par le luxe enivrant, charme & poison de la 
vie ? Irons - nous dans les antres glacés de la 
Scythie ou dans les déserts embrasés de rA&ique 
disputer la pâture aux ours , aux tigres , aux 
barbares ? Ah ! sans doute , si on ne pouvait 
fuir ailleurs la tyrannie , Fhomme vil , qui a3^nt 
cette alternative préférerait son joug , serait 
digne de ses fureurs. Mais il est plus facile de 
passer de l'état sauvage à la vie sociale que de 
rétrograder : si l'on n'a même égard qu'au besoin 
des alimens , c'est une impossibilité pour tout 
un peuple. D'où je tire ces conséquences, trop 
méconnues , que l!état social est interminable ^ 

«4 
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que les Dieux , qui jamais ne se contredisent 
(i. qui enrichirent la nature de germes innombnh 
})les de bonheur, n'ont pu séparçr essentielle-^ 
pient de cet état nécessaire le plus grand bien 
4e tous 9 & qu'ainsi on peut créer une forme 
permanente, qui remplira cette condition , sus^ 
^eptible d'être modifiée & de^là adaptable part^ 
tout y une forme dont la conception ne peut être 
réputée chimère sans blasphêfrier le ciel, dont 
}a réalisation seule brisera le sceptre de fer de 
^émésis& accomplira rharmonie de l'univers. » 
, « Cette fbnne , Seigneur , c'ést\ la Répuhli> 
i^e. Transportons nous à Torigine des sGlciétés^ 
fl est clair qu'au tems de l'indépendance féroce > 
^içonque est le plus fort ^st succesiîvçment 
4fouTerain de tous. La société naît & le premier 
%Stç qiii l'organise est cet accord 9 que tous soient 
fouverain de chacun. Or le peuple , qui ne dût 
jamais abandonner ce droit inné, ne saurait 
IV^ercer dans son intensité , sans d'af&eux incon^ 
yéniens que tout le monde sait , & dont ma 
patrie infortunée donne hélas ! un assez illustre 
exemple. J'ose assurer , ajouta Platon , en jet«- 
tant sur Critias un regard d'indignation., qu'A« 
thèncs ne rougirait pqint d'un honteux esclavage ^ 
fi ell& n'eût eré trop libre.», 
^ fl C'est aïi petq)le à faire les^ Lois y jreprit-ji 
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«ncore lui peu ému , puitqu'en hit réside abso* 
lument la soureraineté. Mais il ne doit jamais 
U^ exécuter par le même ade qui les crée. Cac 
il devient alors son propre tjrran^ c*est-à*dire 
que la classe pauvre y qui est sans proportion 
)a plus nombreuse 9 opprimerait les riches , qu'elle 
déciderait des fortunes y des vies y du sort même 
de TEtat sans connaissance de cause y puisqu'elle 
ne peut qu'être ignorante sur les nuances des 
rapports partiels , sans frein qui la réprimât & 
;ivec im intérêt souvent contraire au bien gé^ 
lierai,)) 

c< Division de puissance y voila l'ame y le nerf 
vital y le palladium de la République. Le peuple 
est le législateur ^ i cet efièt il s'assemble en 
unisse ou par députés i des époques fixes y porte y 
abroge ou pcrfeéUonne les Lois y nomme animel- 
lement des ministres y examine y punit ou récon> 
pense ceux dont l'office est tenniné y impose les 
tributs y contraâe les alliances y scelle la paix y 
proclame la guerre. Tous les ministres du peu- 
ple y sénateurs & éphores y magistrats y juges y 
efaefs d'armée & ambassadeurs, jouiront d'tm 
pouvoir y les uns annuel y les autres moindre ^ 
resserré quant à leurs fondions par des limites 
évidentes y mais toujours respcmsable , & qui 
fi^ns^uçi^iças ne pourra éti^ prolongé* Cqtqsûç 
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h République n'admet nulle distinction de clas^ 
ses 9 si tous ensemble font les lois y tous sé- 
parément ont droit à en être élus exécuteurs »• 

a Egalité civile , c'est-à-dire parité parfaite 
des devoirs de chaque individu , ainsi que de$ 
droits à la sûreté , à l'application libre de ses 
moyens personnels en tout ce qui est licite ^ 
et aux prééminences publiques si désirées et 
les seules légitimes ^ voilà le signe de rallie* 
ment ^ Tétendart de victoire du gouvernement 
social. Ainsi les principes fondamentaux se ré* 
duisent à deux , qui sont corollaires évidens du 
premier. Car sans division des pouvoirs plus de 
République j & sans République comme sans 
Egalité plus de bien être universel». 

c( Mais appliquer ces principes avec préch&m 
à une petite cité^ je ne dis pas à un vaste 
Empire , est le dernier ouvrage sublime réservé 
parla nature au génie , l'écueil où il viendra 
se briser sans cesse , la ligne intermédiaire de 
la ruine & du salut. Trop voué aux abstractions 
métaphysiques , peut - être trop amant du beau 
idéal, je ne me flatte point d'atteindre jusque 
là. Persuadé de mon impuissance je vous remets , 
Seigneur , le char & les rênes , qui dirigés par 
les dieux de la Perse & par l'esprit tutélaire, 
qui plane sur votre tête , vous transpxjrteront 
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au-4^Ià des espaces connus. L'Egide de notre 
Minerve vous précédera & écartera le trait 
mortel de l'erreur. Mitbras^ flambeau du monde 
sera le vôtre ^ s'il est vrai qu'il préside aux 
destiùs de l'Assyrie , & pacificateur , régénéra* 
teur y bienfaiteur du genre humain y pour prix 
du trône dont vous descendrez y l'amour public 
vous érigera des temples j vous serez le der- 
nier des conquérans & le premier^ le plus chéri 
(ks demi-Dieux, >» 
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VI. 

Gyrus était à table avec sçs amis , & déjà, 
comme est Tusage en Perse après les repas , le 
via coulait à f^ots dans les coupes y lorsqu'on 
amena quatre fort belles fiUes. C'ét^ent des 
captives Grecques , don précieux qu'offiraît ail 
prince le satrape Arbaze ( i ). Trois d entr'elles 
résignées à leur sort très-gaîment j s'empressent 
autour de Cyrus , souffrent de bonne grâce ou 
provoquent ses caresses , & fières de la riche 
& voluptueuse parure qui dessine si bien leurs 
charmes séducteurs j elles n'aspirent qu'à plaire 
& se surpasser. 



( I ) Des filles enlevées à la Grèce étaient plus 
recherchées alors dans les sérails asiatiques, que ne 
le sont à Constantinople des beautés circassiennes ou 
occidentales. Car les Perses estimaient les arts & la 
civilisation que les Turcs méprisent; & aux formes 
amoureuses indigènes en Grèce ainsi qu'en Italie , ces 
belles esclaves joignaient un esprit cultivé , des talens 
& une étude particulière du courtisanisme , science 
jadis très-profonde & subtile , aujourd'hui réduite à 
^çs plus grossiers élémens. 
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La quatrième se tenait à Técart 8c pleuiatt* 
Quoiqu'il fût impossible d'être plus belle j plus 
ravissante que ses compag;nes , sa beauté n*étak 
point comme la leur. C'était une magie inex- 
primable qui attirait vers elle & les yeux & 
le cœur. Encore enfant y Vénus Tairaa de pré- 
dilection , & la plus belle dés déesses lui pro- 
<îigua tout ce qui est cher à l'amour (*). Elle 
avait une telle abondance de grâces qu^aucune 
fille de ce tems ne Tégala : ses cheveux du blond 
le plus doux tombaient en boucles 6ndo]rantei« 
Ses yeux étaient bleux d*azur £3iicé & trèi- 
^rands y & ils disaient une infinité de chotet 
qu'il n'était pas donné à tous d'ent^sndre ; le net 
presque aquilin , les oreilles extrêmement pe- 
tites^ sa peau était délicate & suave commr 
le lait. Son teint ressemblait aux roses y d'o6 
lui vint le nom de Mibo qui en langue Pho- 
<éeQne n'a pas d'autre signification. Du pur ci- 
;nabre couvrait ses lèvres qui exhalaient un AMift^ 
pariumé , la neige est moins blanche que se» 
dents. Sa taille $c k. J'este était tout aussi paj> 
fait , & ses jambes moulées avec les justeç pro* 
portions , qu'Homère compte parmi les attributs 

*) Hi$t. var. Eliaii. Lib. XII. c. i. 
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àcs belles femmes (2). Elle avait une voi^ doticé 
& tendre ^ on eut dit une sirène. Dépouillée 
des vanités y des artifices & de toutes les co*- 
•quetteries de son sexe ^ elle était simple comme 
:Ia nature. Car Topulence aime les omemens Se 
les fêtes j mais elle était née d'un père pauvre ^ 
.& nourrie dans les privations du superflu. 

Ses larmes , sa confusion extrême piquèrent 
Fattention du Prince; il la fait approcher: 
ce Pourquoi pleurer, lui dit -il, & qui te feit 
rougir ? Qu'as-tu perdu , que je ne puisse corn- 
.penser au centuple ? » Seigneur , répond elle > 
:on me ravit tout , Phocée , ma patrie, qui m'est 
:si chère, mon père bien aimé qui est si bon, 
.ma liberté ,. mes vêtemens grossiers habituels , 
oui tout, jusqu'aux lois de la pudeur, qui pour*- 
tant devraient vous être sacrées, si vous êtes^ 
.comme on dit , un Héros. On m*a chargée pat 
.force de cet attirail- de luxe , qui n'est pas feit 
«pour ipQi I ils veulent que je tâche à vous plaire^ 
-mais je ne sais point ces choses 5 ces parfums 

^_ ■ _^ L^i , 

( 2 ) VioCKhfipufoç j épîthète commune ainsi qae 
'TilVKê^XîVoç ; de la poésie ces distinâions passèrent à 
la sculpture qui désigna certaines statues par Tadjec^tf 
propre au trait de beauté que Tart y plaqait en pers- 
pedtivc. 
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fépandus sur ma chevelure étalée m'étourdissent; 
ces voiles brillaas j ces chaînes d'or qui lient 
mon cou &c mes bras me pèsent Se me font 
lionte » ( 3 )• 

Cyrus les considéra tour-à-tour j les autres 
4t jettent en avant , elle fuit. Il veut la toucher 
tlu bout des doigts , elle pousse un cri & menace 
de frapper ^ s'il prend de telles libertés*. Cyrus 
était enchanté 2c comme elle se débattait 8c 
voulait à force se sauver , parce qu'il avait porté 
sur son sein une main audapieuse , alors attendri 
& admirant cette noble innocence, il montra qu'il 
n'avait pas l'ame Persanne ^-&c se tournant v^ss 
le Satrape : ce celle-ci seule est pute & n'a riea 
de servile, dit-il, dispose des autres, qui ne 
sont à me^ yeux que des courtisatines )>. 

Milto resta donc avec Gyrus & lui inspira 
& bientôt ressentit pour lui la plus vive passion* 
Cai: outre qif'il était jeune , beau comme Apollpn 
&. l'homme le plus séduisant de^ son siède, îl 
poiTédaitle^cret du véritable amour, la vertu* 



( ; ) Oa pressent , &: II est trop aisé de prouver qut 
finscitutîon des sérails fut antique de temps immé- 
morial en Orient. I> monogamie & la polygamie 
tracent Jeç deux caracSières , distiniftifs les plus andeQ» 
4es peuplades Européennes & des Asiatiques* 
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VIL 

.]3ans le même tems vint i Sardes ua député 
chargé d'une lettre que Denys te Tyran adre»» 
;iait à Platon j la voici : ( i ) ce Fils d'Ariston ^ 
je suis Roi , mais je suis malheureux i j'ai à mes 
prdres vingt mille excçUens $oU^5^ nsais d'il»- 
Tiombrables ennemis m entourent. J*iû essayé 
de tout pour m'amuser, la musique, la danse 9 

: > ■■ r II - 1 ■ II - t . M I - II. . 1,1. i.n -» 

' ( I ) Il y a ici un énorme anachronisme , ou bien 
^s annaldi postérieures ont confondu les homaes dis 
les tenos. Alors Denys l'ancien régnait e^ Scile^ s'^ 
faut en croire ces annales , & le second Dejpys n'oc^ 
*cupa sa place que long-temps après. Platon n'avaifi 
*que ;oans, Dion était encore moins âgé , & ce (vit 
-Denys II que4'un visita & que l'autre ensuite chassa 
ide. Syracuse^ Les historiens Gi^cs ni<âaiènt , eomm^ 
çn voit , oapev de roman dans le«rs épifiDdts:;. avaient 
ils tort ? _ 

"^ Tl est permis aussi de s-upposer que l'auteur de notre 
^ânu^crit fut mvewsç instruit qtie cei»t qui^ntëàrii; 
Jtant de siècles après loâ-, que'des detix voyages ds 
JPlaton , rua doive itre attribué au prêm!e# Denys (St 
gfix'im Tait rapproché dn second par ignorance "OU déU 
sordrc jdes dafcM* . . .. ..,.i-.ul - . ' -> 

Ici 
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fes JèU3t d*01yfftpie , les festins bachiques , U 
guerre , 4'accumulatîon des richesses dont regor- 
gent ces Syracusains , mes esclaves , enfin lei 
▼engeances & les supplices contre ceux qui 
osent m'oflènser 5 tous les plaisirs sont épuisés 
pour moi. Un noir & hideux speôtt-e m'assiège 
Uiiit & jour, c'est, je croîs , ce' que le vulgaire 
nomme remords ou ■ terreur ; mais je n'ai pa«^ 
entendu qu'il fût visible à d'autos qu'à moi. 
Souvent il vient m'arracher à urt aiitre monstre ,' 
cpiise plàit aussi à me tourmenter , l'ennui. Cet 
horrible &ntôme change en pompe funèbre le 
feste riant de mes palais , il verse un poison ron* 
geur sur les mets exquis dont je m^alimente , & 
même dans les bras de mes femmes j*entens sIfHer 
SCS serpens autoiw de moi. On dit qu'iFy a un art 
d'être heureux & que vous autres "philosophes 
enseignez cet art. Viens donc , ta sètas tnont 
maâée^ comme SImonide fïit celèfî''de 'Hîéroa 
que tout le mbride aimait , & je vèûk iHmiter. 
n Car je hilï las d'être haï. '' ^ 
« <c Viens, Ô fils d'Ariston, '^gc ^disciple du 
plus sage des Gifecs , apprens-moî à gôuVer 1er ,' 
car je soupçonne que; mes flatteurs , qui Vantent 
nlôHg^nie dans cette science, me trompent. 

K t*) Xenopk HiçrOn rcl Tyrannie. 
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Viens , je te conjure , & si Je ne stils digat ée 
t'obtenir ^ vois au lieu du tyx^n Syracuse , doot 
le sort 4épeudra de toi avec tout ce que j'ai. 

« pion ^ qui te porte mes volontés ^ doit te 
chercher en quelque lieu que tu sols. Il conduit 
trois galères qui t'escorteront. Je t'attens »• ' 
, Cette lettre j sans émouvoir Platon , affecta 
5on ame généreuse : assez supérieur pour ne 
pas la dédaigner y b^en moins en étirer gloire ^ 
il ne sentit que de la pitié. H prévenait tout, 
ce qui le menaçait en acceptant un tel rôle y 
Uitxignes de cour , passions enracinées qu'il ten- 
terait en vain de dompter par la raison , dégoûts y 
avilissem^t de, son nom y s% ne réussissait gas ^, 
dérision des envieux y peut-être de^ périls. J^ai» 
iine ville Grecque y un peuple frère d'Athènes y 
pouvait ou lui devoir des jours plus sereins ou 
Vnputer.de nouveaux malhç^râ à Aon refus. Denys^ 
^ans d9ut^^eçj('ét^é lepremi^ tyran corrigé. liftais 
^pioil la vérité est si «ttraiyant^ypour ceux qui-, 
se donnent à elle y elle leur montre des appas 
$i ' charmans y ou demi^ voilée j ou toute nue y 
qu'eUj invitant à leur jouissance ils doutent diffi- 
cilement de persuader. 

Cyhis & le Philosophe estimèfent Dion pres-« 
quJjgULle. voyant ^ car les. grands caractères €«. 
pressentent y ^ si leu^ trempe est uniformjr >. 
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ils sf attirent c^mme deux fei» égiUeiniMt ^imO' 
tés. Dion peifftli fertemeot Up maux de Syra^ 
cuse^ la faiblesse & Ui Moès du dMpoté^dont 
j'heujreiuc iiatufel n'étant pa9«iitièreiiieAr éteint ^ 
permetttit quelque; espoir ) it dit qtie comme 
son parent 8i bien pks comme Citoyen^ sM 
devok ToUigeait à épuiser les doux moyens dé 
la persuasion , avant d'ouvrir la c«in4ère -pèâ 
sûre de la violence ^ du sang. Il laissait ent^voî^ 
ipxe sa patience aurait des bornes ^ & que Va^ 
tnour de la patrie qui le rendait orateur de socl 
tyran y péunnut le feire un jour son vengeur. 

ce AU^»^ dit Cyfus à Flateii^ où rbumauté i 
h phito^bie , peut-être un triomphe du geniré 
le p&s* ÂOuVéao vouii' 'appeUentw- Et 'pyft({ué 4ei 
Dieux ont ici ratscmblé trois être& vraiment 
libres , Dion , vous.ël" moi, .W^Uî: «fc jrqus sépa- 
rer concluons une ligue inviolable. Que la féli* 
cité publique en soit la base y le gouvernement 
populaire non inexaft^Oja^anirchique , mais con- 
forme aux principes démontrés y mais tel que 
nul ne Ta conçu y objet de nos travaux , de 
nos conquêtes. Nous allons combattre , vous 
en Sicile par l'éloquence, moi dans les plaines 
de Chaldée par le fer. Si nous succombons 
( le ciel en détourne l'augure ) j vous qui me 
survivrez > souvenez - vous que l'amitié entre 

C X 
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Mos pareils doit être immortelle ^ ainsi que les 
entreprises sublimes. Illustrez ma tombe noa 
par:4«^ l|irmes 9 mais par des fruits dignes de 
yqus y 4^ moi , semblables à ceux que je vou** 
drais i^re éclorre. S'il est possible que mourir 
oe soit point le néant absolu j du séjour des 
ombrer mpn arûe s'élancera dans votre retraite y 
^' portera le feu sacré dont vous èt^s déposi* 
paires à la postérité. 

. Les deux Grecs avaient le cœur rempli Se 
les yeux humides : ils prirent congé du Prince^ 
U{} char attelé de quatre jumens Scythes , infatî^ 
gables à la course ^ ("*") les entraîna rapidement 
w porjtde Cumes ^^pù montant ^ur les galères 
^ k^ attendaient 9 ils firent voile vers l'Italie* 

^^ — _ij: -^ — •■';', ■ , " ni. . , , . 

C*) Pli», hist nat VIIL 42. 
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VIII. 

LtES conseils y les négociations y les exercices 
militaires divisaient les jours de Cyrus : mais il 
(donnait ses heures plus tranquilles à l'étude de 
la sagesse y première passion des grandes ames^ 
la seule immortelle. Sa chère Mitto en tempé*^ 
rait faustérité y folâtrait ou s'instruisait gaîment 
avec lui dans un vaste jardin^ qu'il avait planté 
2c semé lui-même. Des bosquets toufïus y des 
vergers régulièrement alignés , des fleurs de 
tous les climats éparses dans les gazons qu'ar- 
rosaient en serpentant des eaux aussi claires 
qu'abondantes , toutes les plantes utiles ou agréa- 
bles rassemblées & prospérant par la culture , 
attestaient les soins & le respect qu'il vouait à 
cet art. Jamais il ne se permettait un repas y 
qu'il ne l'eût mérité par ses sueurs. Un Spar- 
tiate qui vit cet ouvrage , ne pouvait assez ad- 
mirer, quela pourpre se déployât sur la terre y 
pour y répandre des germes féconds , que des 
mains chargées de bracelets & d'anneaux pré- 
cieux maniassent aussi habilement la bêche. (*) 



(*) Xenoph. Oeconom. 
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Là il rcspîrait les doux zéphirs d'une, soirée 
de printems : les orangers fleuris , la violette , 
le crocus , les jacinthes imprégnaient l'air d'o- 
deurs délicieuses ^ assis sous un palmier il tirait 
des. sons d'une lyre , tandis qu'à ses côtés Milto 
chantait l'ivresse innocente d'un tendre & pur 
amour. Tel on nous- peint Eacide devant sa 
tente charmant ses ennuis par la musique ^ mais 
les chants d'Eacide étaient tristes & sévères i 
car son maître était un Centaure , & il avait 
perdu Briséis, 

Le prince 9 qui n'admet en ce lieu que ses 
phis intimes amis , voit s'approcher Hermogèue , 
l'élève chéri de Socrate (*) , le seul Philosophe^ 
qui dût le suivre dans sou expédition. U le fait 
placer sur un siège de mousse 6c tenant les 
deux mains de Milto dans une de$.. sîenpc? f 

r 

après avoir exposé les principes de Platon, il 
le prie^ de résoudre un doute qui l'inquiète. 
ce J'ai beaucoup entendu répéter , ajoute-t-il , & 
jusqu'à satiété , que la forme Républicaine qui 
peut convenir à une cité médiocre , eft inappli- 
cable aux grandes nations. Que dois - jç en 
penser? » 

« Je vois deux parties dans votre question j^ 

I W i * '>' ■ , ■! ' ■ ■' i ■■■■! ■ " n ■ I I m ,1 ■ I I, I ■■■ I I ■ ■■ 

(*) Xenoph. Socr. Apolog. Sympos. 
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répond Hermogène ; car il fout chercher d^âbôrd 
sur quelle autorité se fonde une telle opinion ^ 
& ensuite si eh elle-même on peut la démontrer 
ou vaine ou solide. Supposez les raisons qui Tap^ 
puient fragiles & erronées , dès - lors elle doit 
<Jhanceler , & elle tombe tout-à-fait, si on prouve 
la possibilité du contraire , ne fut - ce t^t par 
analogie. 

ce On assure premièrement qu'il n'y a pas 
d'exemple , que 1^ peuple ait gouvérhé dans 
aucun Etat très-considérable. Cela ne fut janiâis , 
donc cela ne peut être. Eh ! que sâvez-votis , d 
raisonneurs si décisife f ce qui fut ou cfe qui né 
fiit pas ? Vous végété! siir un point , & le peu 
de lignes dont il est le centre , vous ne les voyct 
qu'à travers un prisme , car vous préjugez tout. 
Combien d'immenses espaces que vous ignorez î 
Si pour cela vous les niez, en existent-iU moirts? 
Le monde est peut-être éternel cdmme infini ; 
quoique si ancien il reste toujours jeune , leà 
millions de siècles s'écoulent , se heurtent , s'ab- 
sorbent jolii- par joui* , & jamais l'instant itldi- 
visible ne ressemble & hill autre instant j & dcf 
cet océan interminable tous mesurée une vag^ue y 
& posant dés colonnes voiis écrivez pas plus Ivin^ 
<c Platon vit sur les bords du Gange un voya^ 
geur qui avait été porté par la tempôte à travers 

C4 
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des mers inconnues y *aux lieux où le soleil ^is-* 
parait pour nous. Après neuf jours il vint dans 
une île immense où d'autres abordèrent avant 
lui. Mais leurs récits étaient crus des fables* 
On la nomme Atlantide* Un peuple nombreux 
Comme le sable des rivages frappa sa vue r 
doux , juste y éclairé , il a tous nos arts, toutes 
nos sciences & beaucoup d'autres qu'on ne soup- 
çonne pas. Là tous sont égaux y point de rois y 
ni de guerres , point de nobles , ni de vices , 
Dieu seul est monarque y son temple est dans 
It cœur de tous , & le patricien est l'homme 
vertueux. Un printems continu , un sol docile à 
l'agriculture y qui sans cesse crée des jouissances 
nouvelle? & variées y de prodigieuses richesses 
achèvent d'embellir ces fortunés climats. 

ce Au tems d'Homère les armes de fer étaient 
inconnues y nos premiers aïeux , les Pelages , 
n'avaient sûrement aucune idée des perles ou 
des diamans ^ les Sarmates encore aujourd'hui 
ne savent ce que c'est que législation ou géomé- 
trie. Auraient -ils été ou seraient -ils fondés à 
dire , que hors l'airain il n'y a pas de métal 
propre à faire des épées y des piques , des jave- 
lots, que l'Arabie ne produit pas des pierres 
dont le prix efface celui de l'or, qu'un Solon, 
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un hycmgvtt n'ont pu exister y que les Mathé^ 
maticiens sont des rêveurs ? (i) 

ce On allègue ensuite Timpossibilité d*une per- 
fection dtos les choses humaines y la difficulté 
de conserver uni & tranquille un grand Etat 
sans che£ » Par - tout il y eut ^ il y aura des 
abus y disent' ils : ainsi comme vous supportez 
la famine {* ) y la peste y les ouragans & les 
autres fléaux de la nature y souffrez de même 
les excès ou la rapacité de ceux qui régnent. 
c< Mais je répons qu il s'agit d*un Etat moins 
défectueux y non parfait : de réduire les maux 
nécessaires dans le moindre cercle possible y ce 
qui est bien autre chose que laisser un libre 
cours à ceux qui sont les plus arbitraires. Comme 
ceux-ci vont en raison ascendante y ils divergent 
toujours plus du mieux y dont la recherche est 
partie essentielle de la nature y même animale y 
& au contraire par cette loi immuable de tous 
les êtres il faut trouver par approximation le 

( I ) Les anciens comprenaient quelquefois , sous 
le nom d'Atabie, l'Ethiopie oùFon découvrit les pre« 
miers diamans ( f) ; pendant long-tems on n'en con« 
sut pas d'autres , & ils furent toujours réputés les 
plus parfaits. 

C) Tacit. hist. IV. 74. 

(t) Plin. hîst. nat. lib. î7* <^ 4» 
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moindre riialj ou ( ppur m'pjeprîmer géométrie 
quement ) les asymptotes du bieû^ de la per- 
fection absolue 9 en effet chimérique* Il n^est 
donc pas impossit^Ie que les principes de Platon^ 
qui supposent un Etat meilleur que le plus désas-* 
treux & rien aunlelà , soient appIicaUes à fouê 
ï^s cas. 

» J'avoue que les Etats qu'on nomme Repu* 
blicains 9 lorsqu'ils parvinrent à la grandeur^ 
retombèrent sous la domination d'un chef ^ mais^ 
comme on l'a prouvé, c'est un sophisme évi- 
dent de conclure que la chose ne put êtte autre-» 
ment. Touif ce qu'on en peut inférer^ 8t rien 
de plus certaia, c'est qu'ils cachaient $ous une 
ferme propice en apparence un vice intérieur y 
qui dût la détruire. Ils n'étaient donc pas la 
vraie République. 

» La nature posa les bornes des nations j 2c 
décrivit leur circonférence par les rtKmtàgnes ^ 
les mers , les fleuves , plus encore par le climat ^ 
les opinions 5 les usages, la langue jXette clé 
de la vie sociale ^ & par le couts dés évérie- 
meiis. Voilà ce qui imît les peuples, & d'oii 
naît là une petite cité, qui seule se sufîît,îci 
un rassemblement colossal qui effraye l'imagi- 
nation. Le principe conservateur des Etatf , s^s 
exception, est indubitablement le bien-être & 
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la yertu. Or , dès qu'ils sortent ide la sinf)plicité> 
native , sops un Monarque leur ressort & pre*. 
mier mobile est Toppfession ^ les moyens de la, 
fortune soùt les vices & la bassesse. Loin donc 
qu'un chef <lominateur d'un grand peuple ^ en 
pesant sur le &îte de l'édifice ^ lui imprime cet 
à-plomb , sans lequel il croulerait y il en ébranlé 
directement les bases. Il est donc aussi pour ce 
peuple un germe y non de salut y mais d'inévita- 
ble ruine. (2) 

î) Lorsque je dis chef dominateur y j'èntens 
tout Prince héréditaire, ou tout Souverain élec- 
tif, dont la prérogative s'étend au-delà des sim- 
ples magistratures annuelles, créées par le peu- 
ple 9 sujettes aux lois. L'hérédité fut une usur- 
pation , quelquefois scellée par l'aveu tacite plus 
ou moins forcé de la plupart , qui soutient la 
paix par la terreur , & obvie aux troubles poli- 
tiques , par l'anéantissement de Tordre social. 
Ces effets ne sont pas toujours très - rapides , 
& cela sert d'excuse à ceux qui la panégyrisent* 



(2) Oxr sent qu'Hermogène n'a pu parler du gou- 
vernement militaire qui n'était pas connu, de son tems. 
D'ailleurs , pour s'en former une image , on n'a qu'à 
mélanger & fondre ensemble toutes les fiérocités do 
despotîjfUQ & de l'anarchie. 
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I>*2atorîté élective sans être populaire ^ est 
torrene le mauvais génie de l'hérédité ^ séparé 
de scMi génie bien&isant (3). 

» Plusieurs comparent la stabilité de votre 
fçgime Asiatique avec notre Grèce ^ presque 
toujours déchirée par d atroces dissentions , oC 
ées révolutions sanglantes. Mais une anarchie 
incohérente, vacillante , contradictoire , n'est pas 
la République , & pourtant nos orages ont pro- 
duit d'assez beaux jours ^ les vôtres y car vous 
n'en êtes pas exemts , aggravent vos maux , 
sans jamais purger votre horison* Et le pire de 
ces maux est précisément la contrainte qui les 
dissimule» Les déserts de Numidie ont aussi une 
sorte de calme & un chef qui en est garant y 
le lion qui les parcourt. 

» D'autres considérant que les petites Répu- 



(5) De loin en loin on vit sur les trônes des héros» 
je parle non de ceux qui allèrent à rimmortalité par 
vne route jonchée de cadavres , mais des amis & 
bienfaiteurs de Thumanité. La plus belle ode à leur 
louange est le silencef de l'histoire à qui leur paisible 
carrière n'offre point de matériaux. C' ) La philosofrtiie 
doit de même se taire sur leur compte , suivre Tordre 
^néral des faits , & laisser les exceptions aux sophts* 
tes ou aux poètes* 

(♦) Denîna Rivol. dltal IIL 2. tjl. p- 137. 
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Cliques abondent en certaines vertus rare^ cw 
ignorées ailleurs y en déduisent cette maxime 
brillstfite née d'un étrange abus des mots , que 
h rertu est le nerf vital des République» ; & 
conséquemment qu'une société étendue ne poii« 
vant être vertueuse , ne sera point propre aa 
gouvernement populaire. Il y a ici triple erreur* 
D'abord ces vertus dont notre Athènes se vantc^ 
«e sont que relatives, & nullement la verta 
absolue. C'est l'intérêt individuel 9 utilement 
modifié j c'est le patriotisme exalté par les pas- 
sions vulgaires. Ensuite étant affiliées aux cir- 
eonstances, & point au degré d'extension , quel- 
le soit celle-ci, elles devront trouver place 
sous des rapports semblables. Enfin , de-^là que 
des mœurs plus héroïques sont peut-être YeSèt 
subséquent & tardif d'un tel ordre social , peut- 
on sans un insigne paralogisme conclure que 
la vertu doive le précéder ? Cest sans-doute 
par ces mœurs seules qu'un Etat peut fleurir : 
un état populaire ne s'établira même que par 
des vertus , mais de celles dont tous les hom- 
mes portent le germe dans leurs cœurs, que 
toutes les révolutions développent rapidement ^ 
c'est-à-dire une grande intelligence de leurs inté- 
rêts, un grand fanatisme de liberté Se un coiir 
xgge imperturbable* 



* 
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;. » Imaginez, Seigneur , pourc(uoi on s'obs"* 
*tme à caractéoriser ces deux mots d'incompati- 
|>Ies 9 République & grandt Nation. C'est que la 
classe patricienne dont l'opinion a beaucoup 
4'4Qergit3^ 9l la voix un amendant marqué sur 
J^s w^^ms vulgaires pèse très-hiçnseï intérêts ^ 
jç'wt qiiQ Je» Wit^es formes plus sinspks & gros^ 
?é^X^ a ont qui besqûi 4e philc^^hio > de lois 
î§yst^mjatiq«f«> & ^tîâncjiç^ te mat , de wrtua- 
:C'çHqiie Jq$ priaçipes niiétaphysiqu^s ,. fu&sentr 
^ tu^TÛneun cwiiae ïmf^^ j M: pèiêtrans 
^v^xvA la feu çélwt« , pour êtra api^Kpics avec 
^mtesise 9: v^ttkat wf^ gfaode subtilité d'esprit 
2$U0e£r€Â4Qur^ sebs iu&iieyicoatra^taiit avec 
fes pci«3Îoosî>r<>bs;fêurité des causas & Tihcerti^ 
tv^ diQ9 eâf^is ^ n:>%se» Enfio;) c'fsti]ue par 
iiM fatalité trçj^ otd}i«»irô en tout store, on 
0# r^îcftt gu^ aux belles propontiona de la 
oature , qu'^rès, avoir loç^guenaem «ré , j8t trm 
Ycné d'un pôle à l'^trQ le» régions du faux 
toujo^« ^hifôées oii oolbrasées^ toujoiirs jpem 
p^t dei unoBstres* >^ ^ . 
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IX. 

Cyrus avait laissé aller tnachinalementles belles 
niaias de Milto^ Sc dans une attitude médita- 
tive prétait l'oreille aux discours du philosophe. 
Son front qfii s'était couvert dr quelque wage y 
lonque 1^ di^cussiûa fut entamée f s'écbircissait 
de plus en plus. La charmante JMiocéefine sft 
passionnait pour ce qui intéiressait son amaat > 
se faisait expliquer les mots scientifiques y écour' 
tait lest «r^u9)QUS tam l|âiHer ^ Se de plus les 
cômpreaaît i lotivetUe y sans sa: doiMeff que 
bien ent^wd;re fut un iurt 

ÏH']k ki «uit fvaiclùssatt. Les cituk étincel* 
kueirt dVloîi^ir on se meotrattii v^Bint Argus, 
le sa^pftxbet OfîodlvC^) précuiisettr db i«s, ^utrci 
^Qê qm lame les vents Etesêrnft sut las èndes^ 
& en apfAanit aws vakseaux de! hànt bord la 
arurface ^ffîtée» Q« quitta cet hrynuant spectacle 
pour entfiês dans un pavâka solitaire , tout 
opabffagéi de o^tes Se de rosîers> qui semblait 
un tem^l^i l^vûhipté champêtre. OacoQVÎnt 



(^> Aifsâlçla^s^fimcxï^ 978* ssq. u?^ stq. 



Digitized 



by Google 



Ê 48 ] 

d'y souper, & tandis que les mets s'apprô- 
talent , à la clarté lointaine de plusieurs flam- 
beaux de bois de cèdre , qui jettent une flâme 
odorante sans fumée, Hermogène continua en 
ces termes. 

^ ce Vous, venez de voir , Seigneur , se dissi- 
per , comme TilhiAOïi d'un soi^ pénible, toup- 
ies vains raisonnemens qui combattent l'opinion' 
chère à votre cœur. C'est peu j il faut ou vous- 
désabuser, si en eilèt elle n'est qu'un prestige,^ 
Se vaincre votre magnanimité , ou aui lieu d*un 
Qspoir probable acquérir l'intime persuasion,' 
la certitude. 

. « Platon voi|s a prouvé , que bors de la- 
République il n'y a point d'Etat vraiment social,> 
& ce principe suffirait lui seul, puisqu'à moins* 
d'accuser Jes dieux de tyrannie^ on ne peut 
apposer qii^ils nous refusent les -moyens du blen^ 
être y dont h demr inné est Vaxe^e cet uni^ 
i(ers; Les Ëtats^ contraires par essence à la 
suprême loi de la société , :^sisteiit comme 
antécédenst nécessaires d'un meilleur^ ordre , 8c 
parce qii'ilsi sont encore loin^ chi dernier période, 
où la dépr^^tioB ouvre ses abimes.* A peine 
y touchenMly.y que^ des foudres jiistes les irap* 
peut ^ de leurs débris sort la sombre anarchie, 
hydre terrible qpi ramène l!image du premier 

chaos» 
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chaos. Tel est le cercle de la nature ^ (bmlsK 
tion & destruction pour former encore. L*âge 
barbare se perd dans la vie pastorale qui est 
enchaînée à la civilisation^ à celle-ci s'entrelasse 
le luxe qui n'est autre chose que les vices ex- 
trêmes , & l'extrême florissement amalgamég 
ensemble. Et qu'est-ce que tout cela, sinon la ten* 
dance efficace au mieux y qui lutte avec le pritH 
cipe du mal, & vaincue ou victorieuse le dompte 
enfin par lui même ! 

)) Mais généralisons nos idées; élévons-nout 
hors de la sphère commune , élançons - nout 
dans l'immensité, & n'arrêtons notre vol qu'à 
l'évidence. N'est-il pas vrai que dans tous let 
Etats , quelque soit leur extension , la souve* 
raineté populaire , si elle est établie , aura 
pour gardien le même intérêt de la totalité des 
individus ? N'est - il pas aussi vrai , que dans 
tous elle aura les mêmes ennemis, c'est- drdira 
l'ambition , l'avarice & la perversité dés mœurs f 
qui feront que plusieurs Citoyens nourriront lé 
désir de dominer leurs égaux , qu^ils trotive-^ 
rontdes partisans zélés en foule , & que les lois 
en butte à une multitude corrompue , semblables 
à une tour battue par les flots , courront ri^ 
que d'être déjouées par l'intrigue, ou submei^ 
gées par la force ! ' 

D 
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» Or ) cet intérêt général garant des Répu- 
bliques 9 & ces passions qui menacent leur 
5Ûreté , auront toujours un degré d'intensité pro- 
portionnel aux masses y aux circonstances. Ils 
seront donc par-tout en même raison réciproque. 
\Jn petit peuple est d'ordinaire pauvre , simple , 
austère en ses mœurs & l'absence forcée des 
vices lui imprime un coloris de vertu. Mais peu 
capable de défense extérieure , au-dedans il est 
sans cesse agité par de chétives jalousies per- 
50nnelles ou locales* Grossier , il s'enivre d'igno- 
rance & de préjugés , ou poli & favorisé par 
pne fortune ascendante, l'orgueil empoisonne 
ses démarches. Toujours rassemblé il reçoit 
facilement telle impulsion qu'on veut ^ une opi« 
nion l'exalte , & il l'adopte sans se donner le 
temps de la débattre. De-là les témérités, les 
injustices , les lois précipitées , absurdes ou 
disparates. Ainsi comme ses mœurs sont plus 
pures en raison de sa petitesse & de sa pau- 
vreté , il. en est aussi d'autant plus faible , plus 
querelleur, p^us ignorant , avide d'extension. Se 
d'autant moins prémuni contre les intrigans 
doués d'uçe éloquence, insidieuse. 

» Un grand & riche Etat au contraire est 
livrera tous les genres de séduâion. Là fer- 
mentent concentrées toutes les passions incen- 
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diaires , comme les matières inflammables au 
sein des volcans y leur marche y est plus sourde ^ 
moins éclairée , leur explosion plus mortelle. 
Mais les moyens de défense y croissent dans la 
même proportion que ceux de ruine. Les lois 
y reposent sur une masse* d'opinions solide 8t 
imposante. Plus il y a de vices y plus aussi il 
y a de lumières. On est plus ardent aux abut 
pour son propre compte , maTs vigilant & prompt 
à les repousser dans autrui. Si l'intérêt privé 
est audacieux , la conduite publique est mesurée» 
Une ligue opprimante est impossible ^ car pour 
se composer, ou elle agira à Tinsçu de la loi 
en respeâant ses formes, & alors le peuple dont 
le pouvoir émane & auquel il retourne fré- 
quemment y Fétouiïèra dès sa naissance ; ou elle 
les violera y 8c comme la corruption du très- 
grand nombre ne les rend que plus jaloux de leurs 
droits y & qu'ils restent nécessairement hors de 
la ligue 'y la vengeance sera d'autant plus rapide» 
Trop de talens sont tournés vers l'usurpation , 
pour qu'un seul y prime , pour ne pas se balan-^ 
cer & s'cntre-détniire. L'écueil le plus voisin ^ 
même imminent d*un tel Etat , si ses bases 
étaient incohérentes , c'est l'anarchie. Mais Fa- 
narchîe est l'aflfreux résultat des pires lois , & 
il s'agit de trouver les meilleures lois possibles. 

D i 
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I » L^unlque dîfFérence qui semble rompre la 
chaîne des proportions entre les grandes Répu- 
bliques & les autres , est l'impossibilité où sont 
les premières y de se former en assemblées 
actuelles visibles. Il leur faut des agens qui les 
représentent 9 &c comme la limitation du pou^ 
voir de ceux-ci est un ouvrage très - savant & 
peut - être impraticable y dès qu'on en cherche 
les bornes ailleurs que dans la plus simple rai- 
son y qui les trace avec évidence y l'abus & par 
suite l'envahissement de leur part ne s'annonce 
que trop à craindre. Mais ces agens devant être 
interprêtes de la volonté générale & rien de 
p}us y il suffira que par essence ils soient assu- 
jettis à des instructions ou fondamentales, ou 
nouvelles pour certains cas imprévus , & par 
les formes à prononcer toujours un vœu identi- 
que avec les résolutions partielles dont est com- 
posée cette volonté. Au reste , c'est un sujet que 
nous traiterons ailleurs, & vous verrez , Seigneur^ 
que la représentation, loin d'ouvrir un tombeau 
à la liberté ou des portes à l'anarchie, peut 
sans diminuer les attributs du peuple, ajouter 
le sceau de la sagesse au caractère d'énergie 
qui distingue ses assemblées {*). 

C*) Chap. XXV. 
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» n est donc bien 'feux y ce prétendu ssdàmé 
que ■ le gouvernement républicain n*eft bon tout 
au plus qu'aux moindres sociétés. Il doit dbnd 
être applicable par-tôut , puisque par-tout existé 
la même série proportionnelle d*efFets ; de cau- 
ses & de rapports mutuels. Il serait plus spé-* 
cieux de dire j que cette forme est indivisible' 
des moeurs. Mais où sont-elles y ces mœurs tant 
citées ! Elles habitent , dit - on, sous un même 
toît avec la pauvreté. Eh ! qui donc ' est plus 
misérable que les barbares ? Cependant Toisi- 
veté y l'intempérance y les jeux effrénés y les 
cruautés y les perfidies y voilà le type commun de 
leurs mœurs (*) j il n'y eut , il n'y aura jamais 
de nation absolument vertueuse : quoique tou- 



(*) Tacit de mor. Germ. 2j , 24. scq. Ann. II. dg, 
88. îb- VI. 16 , 1^. scq. Hîst. IV. 69, 70. V. 25. 

Tît. Liv, Hist. I. II. 2î & scq. HL 44. VIII. ig. & 
plut, in loc. 

Bruce , voyage en Abyssinie. 1 9 , 10. 

Le Vaillant, 2^* voyage en Afrique, t. 2 , ^ p. 121 » 

V. de Cook. Relation des mœurs d'Otaïti , des iles 
Sandwich. 

Nos plus sûres notions des Barbaresqucs , de^ Ara« 
bes , des Tartarcs &c. confirment cet apperqu avec toug 
les voyageurs les moins indignes de foi. 
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tes vicieuses essentiellement , aucune n*est telle 
3ans mélange : comme Terreur les dégrade y la 
vérité peut les enoblir.Mais la République est la 
seule forme qiii ne posant pour base rien moins 
que la vertu doive en devenir le principe. Car 
le mystère sublime auquel est attaché son être ^ 
consiste à rendre uniforme la volonté indivi- 
duelle à la volonté générale , qui est non-seu* 
lement la justice humaine ^ mais aussi la loi 
naturelle & divine. i> 
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X. 



Partsatis avait écrit à son fils : (c ô mon cher 
Cyrus y j'apprens que vous assiégez Milet : 
Tissapherae a bien mérité d*étre dépouillé* Malt 
votre mère vous prie d'épargner cette v31e 
reine de Tlonie > ( "^ ) & indépendamment de mes 
prières , elle a des droits à votre respeâ. Ceit 
la patrie de Thaïes y le premier des sages y ce 
fut celle d'Aspasie y cette unique entre les fem« 
mes y jadis successivement épouse adorée éa 
grand Périclès, de votre ajreul, de votre oncW^ 
maintenant prêtresse de Vénus j ( i > d' Aspalîp 



(*) Plin. hîst nat V. a9. . ^ 

(i) Nulle femme n'atteignit ]e faite- de ^oire ojk 
s'éleva cette Aspasie , si la gloire de son ftexe cou. 
siste dans l'apdtude suprême k tous les rôles. Beau- 
coup de rois ont rampé vilement sous d'orgaeilleuses 
maîtresses; mais quelle maltresse arbitre successive de 
deux nations rivales fiit qpuveraine d'un héros & et 
deux grands princes, -^Hmiour des peuples ,- ramante 
d'un Alcibiade & de Phidias , après l'avoir été do 
fttblic > enfin l'iUBie de Sotrate? 

»4 
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(tpû m'est chère , qui doit letre à votre cœur ^ 
puisque cette IVlilto que vous aimez tant lui res- 
semble, & que vous la jygez digne de son nom(i). 
11 n'est plus possible der celer votre dessein au 
Koi. Je ne suis plus écoutée. Laissez donc cette 
vain^ conquête & prévenez 5a foudre. 

Aussitôt Cyrus feit cesser les travaux & levor 
JelC^mp de Milet^ rappelle ses bandes Asiati- 
«j^s -M les capitaines Çrecs ^.qui àla. tête de 
rJeiirsf troupes soutenaient; le siège 9 Sophénete 
i<d^;;Stymphale, Soicrate rAchéen, Pasion de 
f^égSU'e; (*) il console fes^ Milésiens exilés , qui 
4Srâd^ent leur rétablissement sur son :appui , par 
*4ss- promesses flatteuses &c de rlcl^es présçnS;^ 
^^ il. écrit à -sa mtre ; <sic^ rempli vos ordres , 
:|ç :ser^i toujours votre Cynis 5 jç viens ». 

Il y avait parmi ces exilés un jeune homme y 
ijommé Anthias y que le Prince aimait beaucoup. 
Sa haute taille, sa 'brùné chevelure frisant 
^'iPelIe-même & riéglîgéé', son adresse à^ lancer 
ië ^javelot , à' dompter un coursier fougUeux le 
distinguaient entre tous ses compagnbiis. Élevé 
d^s la mollesse & les délices d'une citéopu* 
îfciue 9 énervée , femei^sf ^q loin par son luxe 

* i J- ' m ■ I ■ ' ■ ■ ' ' ■ J 'f ia'f . Ji JJ ' " ' " ■ . ' . J . ' ■ .. ' "] 

; (* ) Xenoph. Anab. I..3U;] ç,.'> : 

(2) Milto fat àfi(g ae&^I$s Aspasie & p^ • tqi^ 
tonnue sous ce nom. 
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élégant 8c ses dissolutions , il s*était consenré 
Famé robuste, les sens neufe^ il méprisait les 
Mœurs Grecques y & ne dédaignait point d'imi- 
ter les iisages plus mâles des barbares. 

« Apprenez-moi y lui dit un jour Cyrus , par 
quelle bizarrerie vos concitoyens rassemblent 
tant de lumières avec tant de faiblesses , le 
lerceau de la philosophie & le théâtre des vices. 
Je conçois que jouir avec goût des voluptés de 
la vie est un bien y peut-être le plus réel , que 
la connaissance des plus hautes vérités est un 
trésor inestimable. Mais pourquoi foire servir 
Tesprit à dérégler le cœur ? Pourquoi ce renver- 
sement de la nature y qui chez vous transforme 
des femmes avilies en déités, les hommes en 
/emmes y l'inertie en art ? )) 

» Seigneur , répond Anthias , il ne m'est pa5 
&cile de résoudre un tel problême, & quand 
Je le. pourrais y cela serait inutile j on ne cor- 
rige f^kit ceux qui f ont heureux de leur erreur. 
La question que vous. me proposez, il m'est 
arrivé de la foire à un de nos vieillards, qui a 
fréquenté Técole d'Anaxagore , & de plus initié 
afox rîtes augustes d'Isis (3). Pour toute réponse 

( 1 ) La religion d'Iris , un des temples de l'ancienne 
philosophie , en devint le sépplctuc lorsque 1^ su^ 
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9 me conta une ancienne histoire que je vais 
vous répéter. 

» Milet ni lés autres Républi<iues Ionien- 
nes n'avaient subi le joug Persan , elle obéis- 
sait encore à la femille de Nélée y & des qua- 
tre-vingt colonies dont eHe est mère ( * ), n'en 
avait fondé que peu en Egypte , qui en échange 
lui envoyait les mystères sacrés. Elle était gou- 
vernée par deux sœurs , filles du dernier roi , 
qui , malgré leurs caraftères bien différens y 
étaient unies de la plus tendre amitié. L'une s'ap- 
pelait Ed j:ié y si belle , si ravissante , que , pa- 
raissant en public , on ss prosternait y on fusait 
pleuvoir les fleurs & fumer l'encens devant elle , 
enfin on l'honorait à l'égal de Vénus y qui n'en 
fut point jalouse. On dit que cette Diesse avait 
elle - même pris soin de son éducation dans un 
bois kecret de Paphos , oîk ses' colombes lui ap^ 
portaient la nourriture. Elle chantait avteC une 
expression admirable, dansait comme Terpsi- 

— ■ III. ■ ' I I 1 ip 

perstition & les vices hypocrites l'eurent dégradée. 
C'est «là cependant qo'tl ^ut chercher le berceau des 
jplus belles allégories de Tantî^uité & des systèmes leg 
plus sublimes. C'est aux Indes & en Egypte que les 
cages ambitieux allaient cueillir les germes dé la vé- 
rité. 

(* ) Plîn. hîst. nat. V. 29. y 
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€hore ou Euphrosine j si toutefois elle ne les sur- 
passait pas. Ses yeux noirs comme Tébène , plus 
brûlaos que le feu 9 sa voix , ses grâces 9 sou 
maintien languissant ou vif, négligé ou fier, 
ses moindres gestes commandaient Tamour (4)^ 

ce Saï's , sœur d'Edoné , avait bien moins de 
charmes & plus de dignité. Pour se dédomma- 
ger de la beauté qui lui manquait , elle étudia 
la doârine de Zoroastre & devint une grande 
m^cienne. Elle chérissait sa sœur autant qu'elle 
en était aimée. Milet fleurissait sous leurs lois.L 
Ces nœuds propices , que la rivalité du sceptre 
n'avait pu relâcher , une autre rivalité les brisa. 

a Formose ( * ) , génie conciliateur entre le 
Destin & les hommes (5) , un de ces Dieux qui 
de la régipn éthérée veillent , s'il faut en croire 
les Chaldéens , sur les choses terrestres , évoqué 
par l'art de Sais , & plus puissamment attiré par 



(4) Edoné est un terme grec qui exprime la vo- 
lupté ; S^ paraît indiquer la science. 

C") lambl. de myst ProcL de Anim. & Dsem. — de 
lacrif. & mag. 

.(5) Tous ceux qui ont cm à l'immortalité 'de l'ame 
ont peuplé l'intcrvaUe entre Thommeà la Divinité, 
d*one foule d*étres diversement nuancés , établis dans 
les espaces divers, qu'on appela du nom générique 
de démons ou dtmi^Dieux. 
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la toute aimable Edoné , se présente aux deux 
Reines. Une vapeur légère , transparente comme 
le cristal y couvre à demi ses forriiès aériennes , 
digfnes de Cytherée , tissues de roses & d'am- 
broisie y ses ailes teintes d'or & d'azu^: agitent 
doucement l'air, ployées sur l'ivoire de son begu 
corps. Flore l'eût pris pourZéphire, Psichépour 
l'amour. Prenant la main de Sais & serrant celle 
d'Edoné y il leur dit : a Soyez mes épouses l'une 
& l'autre y ainsi le veut Isis qui règne sur les 
mondes , comme je règne sur vous. Chaque jour 
vous ramène alternativement au trôné ^ de même' 
vous partagerez tour-à-tour mon lit. Da condi- 
tion unique à tant de faveurs est que jamais Vùue 
n'ose usurper la nuit de sa compagne ', ou crai- 
gnez les plus terribles malheurs. » Après ces-' 
mots & avoir tendrement prévehu Edoné qu'il -^ 
reviendrait pour elle ce soir même il disparut, . 
a . Dès cet instant la jalousie V^mpare de leurs - 
cœurs 5 elle distille sur- tout ses plus noirs poisons 
dans le sein de la Magicienne. Déjà toutes les 
deux brûlent '&. se'consu^ent^n. désirs doux & 
amers ensemble. Mais l'amour d'Edohé est pas*^"""' 
sîon de plaisir, celui de Saïs fureur/ d'.orgueil: 
ce n'estplus une sœur, c'est la plus implacable 
ennemie. Ne pouvant lui rav^r ce fatal droit, de. | 
partage , elle résout de Jwi faire expier au moins j 



Digitized 



by Google 



[61] 

par de cruels tourmens le tort d'être si belle, si 
fleurie, si intéressante. Elle consulte le livre des 
maléfices^ livide, échevelée, écumante, elle 
trace un cercle , conjure le trio infernal , fiappe 
les pavés de sa baguette. La terre tremble j les 
vents mugissent j les serpens sifflent autour du 
palais ; les cieux sont subitement troublés par de 
hideux fantômes & voilés d'épaisses ténèbres. 

a Ëdoné , couchée sous des jasmins courbés 
envoûte verdoyante, attendait l'heure où le plus 
beau des êtres sensibles viendrait sceller son hy- 
men avec elle j le sommeil , ami des jardins 8c 
de la solitude , l'avait surprise. Un songe per-^ 
fide la berçait de voluptés idéales ^ sa bouche ver« 
meille , siège de mille amours , sourit ^ de soa 
sein moulé par les grâces échappe un soupir de 
tendresse , lorsqu'un bruit pareil au tonnerre 
l'éveillé : à la lueur des éclairs elle voit le sol 
entr'ouvert vomir un tigre énorme , qui la saisit 
par sa ceinture , l'entraîne à travers la ville épou- 
vantée , & l'emporte en rugissant dans la forêt. 
Milet est en tumulte j on géîiiit , on se désole , 
on s'arme^ vieillards , femmes , enfans courent 
éplorés au hasard. Les plus nerveux & les plus 
hardis entre ce peuple saisissent des haches , des 
lances , volent à la poursuite du monstre : hé- 
las ! ils perdent sa trace^ 
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<i Prhs du mont Latmiis , que le chasseur En- 
dymion rendit célèbre, est une profonde caverne y 
creusée obliquement entre les rochers. Là se 
précipite le tigre avec sa proie y mais avec tant 
â*agilité , qu'elle ne souffre aucun mal. La frayeur 
suffisait bien j elle était demi -morte. Quel fut 
ion étonnement , lorsqu'elle reprit ses sens , de 
se trouver non plus dans la gueule du tigre , mais 
entre lés bras du charmant Forniose ! Ministre 
des destins , il ne pouvait rien contre Jeurs lois y 
dont la jalousie de Sais , son empire surnaturel 
& sa vengeance fei jaient partie. Témoin invisible 
de l'enlèvement de sa chère Edoné , il avait suivi 
Fanimal féroce y qui s'évanouit en poussière au 
moment qu'il plongea dans l'antre. 

« Jamais couche nuptiale ne fut plus affreuse 
que cet antre : mais la présence du génie change 
pour Edoné ses horreurs en élyséè. Un concert 
mélodieux de voix célestes invite à cueillir les 
^eurs d'amour. L'écho ne retentit qu'amour*, c'est 
l'amour qu'eUe respire dans les aromates qui brû- 
lent , qu'elle voit se jouer daas la flâme qui éclaire 
Ce lieu sombre , & se répéter sous mille formes 
séduisantes dans les tableaux qui pendent de ses 
murs« C'est lui qui pétrit & assaisonne les sucs 
dont elle répare ses forces j qui sous ses membres 
délicats étend des carreasx élastiques. Mais lors- 
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que Taurore y en dorant la cime du Lattrus , or« 
donne l'éloignement de son époux, sa demeure 
impénétrable aux rayons du jour rederient té- 
nébreuse prison. Un froid mortel la saisit ^ ua 
silence sépulchral la glace j un air infeâ Tacca- 
ble ^ peu d*alimens grossiers , de Teau bourbeuse 
soutiennent sa vie. Ainsi elle doit attendre dans, 
les supplices après chaque nuit heureuse le soir 
du second jour. Isolée , tremblante y elle se roule 
sur Tâpre granit qui la meurtrit , livrée aux tt\ 
^rets, aux tourmens , au désespoir, p 
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X I. 

k Le doublé hyménée de Sais avec Formose eut 
Kcu. Ce génie la i-ejoîgnait fidèlement aux épo- 
ques marquées. Il s'était même senti pour elle une 
inclination fondée sur Testime , qui né faisait point 
tort à sa sympatique passion pour la belle reine. 
Il ne pouvait qu'abhorrer Tinjuste fureur v dont 
celle-ci était la viâime. Mais les décrets dlsis 
lui défendaient également la voie de la force ou 
celle du reproche , -qui n'eût servi qu'à aigrii* le 
venin de la discorde entre ces deux sœurs. Au 
reste ni Sais j ni Formose 9 ni les Milésiens 
n'étaient conteas. La première y dévorée d'une 
rage à son gré trop impuissante & d'ardeurs ja- 
^ mais satisfaites , puisait envain y pour s'en dis- 
traire y aux sources de la science dont elle seule 
gardait les clefs : son flambeau magique ne l'é- 
claire plus j souveraine des trésors de la nature 
entière , la pauvreté la ronge j car il lui manque 
la paix avec elle- même. 

ce Le génie était malheureux des souffrances 
de celle qu'il aimait ^ de ne pouvoir aimer celle 
qu'il eût respeftée , qu'il devait plaindre dégra- 
dée 
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àée de $ts vertus , parce qu'il Tavait égarée luW 
même. 

« La ville de Milet avait bien changé de face* 
Plus de fêtes 9 ni de festins y ni de pompe , plut 
de théâtres ^ ni de danses. C^est des calamités 
publiques la plus mémorable dans nos fastes* 
Pour se monter au ton de Sais y les hommes 
étaient devenus tous astronomes , géomètres ^ 
physiciens , politiques , dissertateurs. Les fem- 
mes ou les imitaient & les primaient en périssant* 
d'ennui , ou resserrées sous un^ rigide clôture f 
soupiraient après la licence riante du règne heu- 
reux d'Edoné. On vivait comme si jamais on n'eût 
dû mourir ( * ). 

a La menace de Formose contre celle qui sup- 
planterait sa sœur auprès de leur époux & vio- 
lerait l'alternative de leurs droits , restait pro- 
fondément imprimée dans l'esprit de Sais. Elle 
se souvient qu'en ce cas par la loi d'Isis l'usurpa- 
trice doit être sévèrement punie. Les douleurs 
qu'elle fait éprouver à sa rivale paraissent légè- 
res à ce cœur féroce. Elle veut la perdre. Elle 
va la trouver , feint de se repentir , de pleurer 
sts offenses y obtient facilement en gage de par- 
don un baiser sincère. Puis affeâant beaucoup 

(*) Scnec. de brcvit vît. 
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de tendresse , elle lui dit qu'elle a réfolu de re* 
noncer à Tamour de Formose > d'ensevelir dans 
cette même caverne sa honte & ses remords ; 
que la loi d'Isis y dont ce g^nie couvre son liber* 
tinage y ou qu'il a peut - être prétextée afia 
d'éprouver la force de leur attachement , n'est 
sans doute qu'un jeu de son imagiaation , une 
vaine ombre sans corps ^ que Zoroastre même 
lui a révélé ce mystère j qu'elle cède volontiers 
à sa sœur chérie la palme entière de la viâotre* 
c< Ensuite 9 comme si elle eût craint de laisser 
germer en elle quelques instans un espoir trop 
doux 9 trop pur, elle lui conseille de se défier 
d'un Dieu si volage. Qui sait ? il se pourrait 
qu'il fût moins sensible , moins fidèle qull ne se 
montre 9 qu'il cessât de l'aimer. Elle lui remet 
un vase de vin d'Ansathonte , qu'elle a mélangé 
de ses mains avec un philtre de Colchos , efE- 
cace eontre ce danger. Ce breuvage embellit 
aux yeux d'un ami les femmes difformes. U pro- 
cure aux belles qui en boivent cet attrait im^ 
mortel toujours nouveau , qui ôte aux amans le 
pouvoir de l'ineonflance. Elle fixe à Edoné la 
manière dont elle doit s'y prendre , afin de trom- 
per son époux en occupant sa place : Se ehe en 
exige un serment solemnel qu'elle ne videra point 
U vase avant l'aube du lendeniaûu ce Car la 

/; 
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bqueur qu^il contient perdra sa vertu, dit^Ue ^ rf 
vous n'en bâtes usage au moment où le char an 
Taurore, écartant les ombres, épanche sur la 
terre Tinfluence bénigne de Vénus j c'est alori 
4{ue la magie prolonge ses lois sur toute la na« 
ture i alors ivres de feu vital , tous les êtres ani« 
mes pompent & se communiquent les désirs ii>* 
délébile$. 

c< Ainsi cette inhumaine , par la plus lâche det 
trahisons , prépare un succès complet à $c$ mau- 
vais desseins. Car le prix réel de cette perfide 
liqueur , fabriquée par les Parques on parÂleâo 
«Ile-même , est un charme qui tue soudain la 
,beauté. La trop crédule Edoné l'embrasse re« 
connaissante 9 s'eflfbrce vainement de l'arrachera 
ces horribles Ijruxpar set larmes & par des ca« 
fesses dont ime vipère serait touchée. Cepen- 
dant un nuage argenté l'enveloppe , la soulève 
mollement , & loin de son ennemie la ramène 
dans le palais de Milet. Là elle attend impatiente 
que la nuit , fevorable à l'imposture, vienne l'ai- 
der à tromper le génie 8c le livrer à son amour 
désormais sans partage. 

Cl Le silence & les ombres reposaient jur la 
plaine , lorsque Formose pénétra dans l'apparte- 
ment de Sais. Il était accoutumé à le trouver 
toujours obscuf • Elle <;royait , n'étant pas vue ^ 

£ 1 
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qaç son esprit pouvait mieux faire illusion aux 
sens^ Sr maintenant ce moyen inventé par la 
vanité assure sa vengeance. Le génie se laisse 
attirer sans défiance dans les bras d'Edoné^ qui 
«*ap|>ercevant par comparaison qu'elle est traitée 
4'une manière bien humiliante pour son rôI» 
étranger y }Ouit de ceinte froideur dont enfin elle 
triomphe. Mille traits éleâriques décèlent se5 
beautés & en doublent TefFet. L'hymen agite sur 
cux^sa torche flamboyante , l'Amour les couvre 
de son triple bandeau , épuisant son carquois de 
flèches, d'or. 

« Déjà les astres pâlissaient /^ déjà le ciel 
jnoins sombre rendait le mouvement à l'iuiivers y 
lorsqu'Edoné but le fatal neâar. Alors ne dou- 
tant plus de son empire ^ elle sollicite avee ar» 
deur & volupté le^ réveil du beau Formose. Se% 
yeux s'ouvrent 5 ce Dieux ! Edoné 1 . . . . • Mais 
non y ce n'est plus elle , c'est une vieille déchar- 
née y aux cheveux blancs j au front sillonné de 
rides. L'Etre céleste gémit , la repousse avec 
C<KUTOux & s^envole. Elle est enlevée avec lui ^ 
tenant ses flancs étroitement serrés des deux 
mains. Bientôt sa vue vacille ^ ses nerfs tendus 
feiblissent , elle tombe dans un vallon déselt j^xh 
vée de connaissance» 
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«L'infortunée se releva regrettant de, n'être 
pas morte j elle erra jusqu'au soir déplorant sa 
destinée. Froissée de sa chute ^ acqahlée d'une 
amère tristesse , elle défaillait de fatigue {tc de 
fàinu Ses pieds étaient ensanglantés par les cail- 
loux & les ronces* Elle s'arrête sous une touffe 
de jujubiers chargés de leurs^ fruits acerbes ^ 8c 
quelle est sa consternation en^ se mirant dans la 
fontaine qui coule auprès ! . Elle crpit voir un 
monstre. Abîmée dans la dquleur , s'effrayant , 
te détestant elle-même, elle attentait à ses jours ^ 
si émue de pitié Isis ne l'eût retenue. Cette 
Déesse la console , lui permet d'espérer ^ & lui 
recommandant un courage à toute épreuve: 
ce Allez , continue-t-elle, suivez te petit chemin 
à droite ; abandonnei-vous au destin qui n'ou- 
blie pas les malheureux , quoiqu'on en dise , & 
lorsqu'avec cet anneau que je vous donne , vous 
aurez trouvé le secret de captiver un lion fu- 
rieux , de défricher & de féconder le marbre , 
de rendre la santé à tout un peuple attaqué 
d'une contagion mortelle y vos maux seront à 
leur fin. » E i 
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a Elle reçoit ce don my s iér îe u A y s'enfonce 

dans le tortueux sentier qui lui fut désigné , 

& tout en se heurtant contre les racines ou 

les branches des arbres à chaque pas , car la 

nuit était fort noire y elle arrive accablée de 

crainte, & d'épuisement à une cabane située au 

bord d'un flcuVe, La faible lueur d'une lampe 

lui découvre une troupe de Satyres étendus ivres 

sur des nattes , qui célébraient en chœur leurs 

«aies orgies aii son rauque d'un sistre. Elle der 

mandé l'hospitalité. » Ah ! c'est vous , lui répon- 

dent-ih , nous n'avons que faire de vieilles 

Hécubes » , & iîs la jettent brutalement dans 

la rivièlre. Elle roule sur ses bords escarpés & 

voit déjà les ondes ouvrir son tombeau , lorsque 

sa robe s'accroche à un "buisson j elle y reste 

suspendue. Aux premiers rayons du soleil , une 

barque paraît , prête à la recevoir, conduite 

par une Sirène, ce Coupez , lui crie -t- elle, la 

Tose vermeille qui couronne ce buisson, je 

n'accorde le passage qu'à ce prix. » Eddné 

détache la rose & court l'ofFrir à sa libéra* 

trice (i). 



(i) L'offrande de la plus fragile des fleurs indique, 
tait -elle le premier moyen de 'conciliation entre le 
plaisir violateur & la nature offensée ? 
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ce Dulaît, jdu miel 9 des figuel^ des dattes 
d'une saveur exquise lui s<mt présentés. EUf 
en appaise le plus urgent des besoins 9 tandis 
que la nacelle y dont un vent frais remplit la 
voile, fend les eaux avec la rapidité d'une flèche» 
Des rocs calcinés bordent les deux rives. Une 
montagne pyramidale qui parait embrasée y terr 
mine & rougit Thorison. Chaque iuftant la rap* 
proche. On ne distingue plus que la base 9 04 
la touche y des torrens de fumée , des nuéel 
de flâmes dérobent le sommet à Tœil. Un Cy* 
clope 9 qui acérait sur Tenclume des poignards 
& des dards amoncelés à uae hauteiu- prodi* 
gieuse j saisit Edoné de sa main colossale y 
& lui ordonne d'aller au^ sein de la foumaist 
détacher de la colonne qui soutient la voûtf 
un bouclier qu'elle doitiui apporter. j 

ce. Parvenue à la bouche du. volcan elle tresr 
saille y sèche ses larmes qui recommençaient à 
couler y avance à travers. des barres étincellantes^ 
déjà en partie fabriquées sous les marteaux | 
des masses encore liquides d'acier y de bronze > 
de fer , d'argent. Elle apperçoit l'Egide brillante 
fixée au pilier qu'environne un lac de feu. Le 
désespoir d'y atteindre l'opprime 'y suffoquant , 
prête à s'évanouir elle s^appuye à une chaîne 
d*or qui tendujs du haut en bas aboutissait dans 

fi4 
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tin anneau. A peine y tbùche-t-dlc , qu'elle 
te sent élevée comme sur un balancier y & par 
son mouvement accéléré la machine . l'emporte 
Vers la voûte j mais en passant elle a le bon-^ 
heur de s'empaxer de Tinaccessible armure (i). 
)) La table mobile qui la soutenait se joignit 
à^-iine issue des parois supérieures , d'où elle 
relance dans un souterrain. Plusieurs flambeaux 
Ir^nétriquement placés de distance en distance 
réclair^nt. Elle se trouve au milieu d'une assem- 
blée de vénérables vieillards qui plongés dans 
l'extase contemplative adoraient la statue d'un 
enfant 9 assez s^nblable au fils de Vénus. Mai$ 
«u lieu d'en avoir Tenjouement soa ^ir était 
grave , & il tenait outre ses armes ordinaires 
im rameau de Lotos dont les feuilles purifient , 
dont les fruits ôteut la mémoire avec la rai- 
«on (3 ). Des Gaulois , prêtres de Cybde , dé- 
4, - ' ' , ., , , , ^ — ^^^ — ' -' 

^ (2; Si cette allégorie ne datait sans doute des sîè* 
çl^â les plus reculés , on pourrait supposer que pac 
ççttQ cohquétç elle désigne Tart vainqueur des maux 
atroces qu*enfantctent des époques perversement vo- 
Juptueuses Au reste , comme il n*y a nul crime nou* 
veau, pçqt.çtire auffi Tes fléaux crus récens font-iU 
très -antiques, 

" (?) te totos, si fameux par l'Odyssée, est Tem* 
bl^e naturel de cet amour extatiquemeat put) qu« 
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savoués par Fun des sexes & méprisés par Pautre^ 
quoique leur rang soit sacré y reçoivent Edoné y 
la déchargent du boucIie;r qu'ils déposent devant 
Tautel , & après lui avoir beaucoup vanté son 
bonheur d*étre initiée à leurs rites qu'ils appet 
lent délicieux , ils la conduisent par de longs 
détours hors de la montagne* On traverse une 
plaine aride. Elle gravit avec eux un rocher qui 
domim; la mer. Là st$ guides lui montrent un 
sphynx qulls assurent n'attendre qu'elle y ils la 
lient fortement sur son dos 8c s'éloignent (4),. 
' » Soudain le monstre ailé prend son vol y 
plane dans les airs tel qu'un aigle avide de 
proie. Il élève son fardeau tremblant jusqu'aux 
portes du vide , au séjour glacé des nuages Se 
des tempêtes. Ensuite il s'abaisse vers Pharma* 
cuse , isle qui répond aux fertiles rivages de 
Carie & va se poser siu* le faite d'une tour y 
qui défend l'accès d'un étroit défilé. Un pauvre 
pêcheur, revenant de Ig ville', veut tenter c^ 
passage j le cruel sphynx le menace & lui dé-* 



Ton honore du nom d'un sage ; si par l'un on oubliait 
sa patrie , par l'autre on doit cesser d'être homme. - 
(4) Le sphynx fut toujours un des mille types dt 
)9 nature , considérée relativement à ses dissonances y 
i son impénétrabilité. 
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monce la mort ^ s'il n'explique cette énigme } 
ic quel est Tétre qui jeune est déjà vieux y qui 
i> vieux sera toujours jeune y qui tue & pro-- 
I) duit toutes choses y qui vit de sa mort Se 
» périt par trop de vîç, ?» ( 5 ) Lt plaisir ^ 
écrit Edoné sur une brique qu'elle lajsse tomber 
devant le pêcheur ^ car quoique enchaînée y ses 
mains étaient libres y c( le plaisir » crie le pê-r 
cheur instruit par cet artifice. A ces i^ots le 
Sph]mx se précipite vaincu au bas de la tour 
& par son ordre le pauvre homme délie la Prin- 
cesse , la porte dans sa barque & rame, vers 
le coiitinent. 

» Lorsqu'ils abordèrent il voulut, avant d^ 
te quitter y qu'elle eut un gage de sa recon-» 
naissance. Il lui fit don de ses filets y dont la 
matière ainsi que l'ouvrage sont si merveilleux y 
qu'aucune force terrestre ne peut les rompre* 
Chargée de ce trésor dont le poids quoique 
léger lui paraît .inutile y mais qui doit bientâ^ 



(5) La science était sî simple une fois, que les no- 
tions les plus vulgaires se fesaient admirer , pouf^u^ 
qu'on les déguisât. Le style mystérieux constituait lé 
f ublime. Tels furent les jeux de l'esprit enfant : tels 
encore ou plus ignobles Sont les travaux de sa cadu*' 
Citi ^ 
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&ire son salut y elle arrive dans les riches pkinet 
4iue bament les monts d'Iassus. Un lion altéré 
de carnage & de sang les dévaste. De toutes 
parts les habitans fuyent éperdus. Elle suspend 
sa marche près dHin bois , y tend son filet in- 
frangible qui embrasse une vaste enceinte & 
se souvenant de Tamieau 2c de la prédiction 
dlsis , elle passe dans cet anneau les cordons 
directeurs réunis dont elle se rend ainsi maî^ 
tresse ( * ). Comme elle achevait ce travail , 
déjà le lion arrive , sa rage double en la voyant : 
la crinière hérissée j la gueule béante y il s'é- 
lance y le filet se ploie sur lui y il est enchaîné. 
En vain il se débat y sans lui laisser le tems de 
se reconnaître elle tire à elle y en pressant l^an- 
neau y tous les nœuds ^Ktrômes qui de plus eu 
plus le sefrent. Alors cédant au destin impé* 
lieux il dépouille cette forme e mp r untée y quelle 
est sar surprise & sou horreur! elle reconnaît 
la magicienne Sais* 
» Traînant son ennemie doiçptée^ elle re» 



(*) Plin. hist. nat. XIX, c. i. De Un©.. Cumanas 
plag» concidunt apros, & haBcasscsvc fietri ademvin* 
€unt : vidimusque jam tantae tenultads , ut annulum 
hominis cum epidromis transirent, uno portante mut 
titudincm qua saltus cingçrcntur. 
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nonte le cours' du fleuve qui va baigner les 
murs d'Héf aclée i {6) franchit les >coIlines d'où 
coule sa source , & voit devant elle un temple 
de Jupiter , fréquenté de toute l'Asie auquel 
Mylase , ville voisine , donne son nom (*). Il oc? 
cupe le centre d'une vallée dont un bloc immense 
de porphyre ombrage la surface. £doné court 
interroger l'oracle qui lui répond par ces 
vers . ( 7 ) 

Si du solide flanc de ces marbres stériles 

On ne voit des moissons naître & se propager ; 

Si la foudre enlevée à ces 'sacrés asiles 

Ne retourne à son Dieu , ton^ort ne peut changer. 

<c Confondue, par des termes si obscurs , elle 
perdait l'espoir plus que jamais , lorsque por- 
tant ses regards sur le présent d'Isis y elle y 



(6) Héraclée , ville de Carie , située aux bords de 
la mer, là où elle reqoit la rivière Latmus. Ceux qui 
lévoqucrent en doutfe Tcxistence d*Hei^ule , ne firent 
pas attention que des cités de son nom l'attestent en 
tous lieux. Il est à remarquer que la plupart de ces 
Hcracléts sont maritimes. 

(*) Strab. Geogr. Plin. 1. V. Géogr. d'AnviUe , t. 2. 

(7) Mylase était aussi nommée Marmara, de ki 
grande fabrique de marbre que h nature y avait for« 
mée* 
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apperçoît ce qu'elle n'a point encore observé ^ 
une empreinte. Un art sans doute divin y grava 
Prométhée armé des feux qu'il ravit au maître 
du ciel 9 éclairant le chaos , forgeant Tame hn- 
maine & vivifiant la nature. Frappée d'un saint 
délire elle se précipite aux pieds de l'autel, élève 
son anneau vers la main de Jupiter privée du 
tonnerre , implore sa toute-puissance propice à 
l'offi-ande des cœurs purs. O prodige ! une flâme 
éblouissante & rapide y jaillit de ce même an- 
neau , accompagnée non de fracas mais d'une 
douce harmonie , elle pénétre y fend , pulvérise , 
anéantit Fantique & dure enveloppe des rocs 
qui rendent cette vallée inculte. Une seconde 
gerbe de feu céleste descend & serpente sur le 
terrain affranchi de ses fers , le sillonne , le 
féconde. Déjà les nouveaux germes verdoyent , 
déjà ils s'élèvent y se dorent y épis serrés & 
chargés de lait y courbant leurs têtes ondoyantes, 
a Edoné était encore dans le temple étourdie 
de tant de choses surnaturelles y lorsqu'elle ap* 
prend qu'une peste af&euse ravage sa Patrie» 
Car dès que Sais resta Souveraine unique à 
Milet y l'ordre des saisons parut altéré y ce beau 
ciel n'épancha plus que des influences funestes^ 
le principe vital languit , la produâion était 
morte : une frénésie noire s'eo^ara de« homi 
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4«es, ils devinrent des loups féroces, qui s'entre» 
dévoraient, des brutes dont la rage aveugle 
détruisait le toit qui couvrit leurs pères, le champ 
qui le9 nourrit, les matières & les arts soutieti 
ou délices de la vie« Quelques-uns dont le délire 
^t plus innocent , sont rongés d'un sombre 
ennui , d'un dégoût universel qui les transforme . 
en cadavres avant le tombeau. En vain Ton veut 
appliquer à ce fléau des remèdes. Esculape se 
tait. Chaque jour le venin circule davantage* 
'Car les plus malades ont l'orgueil de la santé y 
qu'ils prétendent communiquer , Se les autres 
périssent sans même Tespoir consolateur de 
guérir, 

» Touchée de ces calamités, Edodé a de 
nouveau recours à l'oracle , qui lui ordonne 
d'ouvrir le trésor d'Hermès. C'est un monument 
antique aux portes de Milet. De tout tems il 
fut impénétrable. Une triple barrière d'airain le 
ferme , la terreur religieuse ou la superstition 
pks insurmontable que le bronze, en interdit 
l'entrée. On dit qu'un dragon effrayant garde 
se) clés , & nuit &c jour veille au -dedans. La 
triste Edoné le met en route avec sa captive , 
cHe est arrivée. A son approche le seuil trem- 
ble ) les portes roulent d'elles-mêmes en mugis- 
tam sm leurr gonds» Elle entre y le dragcm 
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^*elle crut entrevoir vomissant des /iâmef 9 
Élit & s'éclipse. Guidée par un flambeau qu« 
tient Sais en la précédant elle avance , mais 
qui voit-elle étendu sur un lit funèbre y plongé 
dans le sommeil du trépas ? son unique Génit 
bien aimé, cause de son erreur, de sts mal» 
heurs , Tobjet encore de ses plus vifs regrets , son 
époux, le beau Formose. Baignée de larmes , 
elle tombe à ses pieds , elle serre ce corps 
glacé entre ses bras , elle expirait de douleur j 
si dans ses transports le hasard n'eût dirigé sa 
main tremblante ensorte que Tanneau d'isis viat 
précisément toucher le cœur du Génie. Au même 
instant Tame éthérée rejoint sa dépouille immola 
telle , la chaleur y rentre avec la vie & les 
grâces natives. Tel après d'agréables songes 
Adonis s'éveillait sur le sein de Vénus. O lève 
ses longues paupières & fixe avec douceur fie 
majesté celle à qui il doit sa seconde existence^ 
qui déjà n'est plus cette misérable vieille dé- 
lailTée , courant d'épreuves en épreuves. Elle a 
repris sa forme en rendant le jour à son amant* 
C'est la première , la charmante Edoné avec 
toute la fraîcheur de son printems, toute la 
fleur de sa délicieuse beauté. Car le livre des 
destins était accompli. La peste avait cessé dans 
Milet au moment où renaquit Fonoose. Depuif 
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lors cette ville fleurit d'âge en âge. Elle cultiva 
assidûment les plaisirs &les mystères de Paphos^ 
& n'accorda que le second rang aux sciences ^ 
quoiqu'elle y excellât ^ se rappelant qu'une Reine 
trop savante fut l'origine de ses désastres. On 
réduisit même en art l'élégance y la galanterie 
& la volupté 9 d'où naquirent ces romans si 
goûtés par toutes les nations (8). Pour perpé- 
tuer la mémoire du funeste breuvage qui égara 
la belle Reine y on défendit par une loi l'usage 
du vin aux femmes {*)• Oh déifia ce sexe*, car 
peut-on trop honorer les sources du bonheur ? 
Saïs resta enchaînée , &c ne put qu'être utile 
sans jamais nuire, jusqu'à ce que les douces 
lois de sa sœur apprivoisant ce caractère féroce , 
elle eût expié ses crimes , & se fût convaincue 
que la magie n'est qu'ignorance sans la vertu. 



(8) Qui ne connait la réputation des Romans Mf« 
lésiens ? Ceux qui nous restent justifient assez les re« 
grecs de ceux qui ont péri. Dans Timmense multi* 
tude de ces fruits de l'oisive mollesse, on en distin- 
guait plusieurs , & ce n'était ni les moins célèbres ni 
les moins étincelans de génie , qu'avaient écrits des 
eourtîsannes , espèce de personnes dont on ne limi« 
fera jamais la dignité ou l'avilissement, 

C) JElian. Var. bkU IL jfr 

Fonnos(p 
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Formose & la divine Edoné y ivres de félicité ^ 
allèrent habiter les sphères supérieures , où celle- 
ci buvant l'ambroisie des mains de son époux, fîit 
élevée au rang des immortels , & d'où elle règne 
encore invisible dans tous Its coeurs , chère aux 
cités Êutueuses ^ ainsi qu'aux simples campagnes '*« 



^&w^ 
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XIII. 

X^ORSQUE Anthias termina son récit , la nuit 
avait rempli sa course : Cyrus donne le signal 
du départ ^ assemble Tarmée qui bientôt est en 
marche. Ici on voit des nuées de barbares bouil- 
lans de jeunesse & d'audace s'étendre & flotter 
sur la plaine qu'arrose le Pactole aux ondes d'or : 
là s'avancent 9. formés en colonnes serrées y les 
vétérans Grecs y bien moins nombreux y mais 
disciplinés & aguerris. Leur front est im mur 
d'acier mobile {*). Cléarque vainqueur des Thra- 
ces qui habitent sur l'Hellespont commande les 
premiers ( t )• Ensuite viennent Proxène de 
Béotie-^Aristippele Thessalien , Ménon , Xénias 
& les autres chefs qui suivent la même for- 



(*) Xenoph. Anab. I. 1,2. seq. 

(i) Les guerres continuelles dont la Grèce fut 
agitée depuis la 72^* Olympiade , donnèrent lieu à la 
naissance de plusieurs bandes d'aventuriers , qui ven- 
daient leurs armes successivement à la cité ou au 
Prince assez riche pour les payer. Souvent leurs cheit 
étaient des exilés, comme Cléarque. 
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tùne. Le Prince Persan fait divulguer que set 
armes vont punir les Pisidiens révoltés. On eût 
été trop effrayé par le nom seul du grand Roî* 
Rassurés par cet artifice ^ les soldats courent 
avec joie aux dangers , dont ils croient le prlic 
&cile & prochain. Lui-même pressant les flancs 
d'un superbe cheval tigre 9 fier de sa charge ^ 
parcourt les rangs , parle à chacun dans la lan- 
gue qui lui est propre , les anime , exalte les 
courages & gagne les cœurs en partageant leurs 
travaux. La belle Milto, toujours plus chérie & 
plus digne de l'être, est par • tout à ses côtés. 
L'habit militaire , le casque réhaussé du pana- 
che pourpre, le coursier bondissant qu'elle manie 
avec grâce , n'ôtent rien à sa décence , à cette 
glace de pudeur que souvent un léger souflc 
ternît chez les autres. 

En peu de jours on perd de vue le Tmole 
cher à Bacchus y dont les plus hautes cimes 
annoncent au loin Sardes ^ on traverse toute la 
Lydie , on passe sur un pont de bateaux le 
tortueux Méandre , qui coule si lentement parmi 
ses gras pâturages , ses campagnes fleuries cou- 
ronnées de moissons, de pampres & de raisins. 
On arrive à Célènes , grande & populeuse ville 
de Phrygie , où est un palais bâti par Xerxès 
en un lieu escarpé ^ au - dessus des sources du 

F X 
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Heuve Marsyasy, illustré par le défî de sagesse 
entre Apollon & le Satyre ^ par la victoire & 
la vengeance de ce dieu. 

Là tandis que les troupes se reposent , qu'on 
attend l'infanterie légère Thrace, les archers 
Cretois , les cohortes Ârcadiennes & tous ceux 
qui n'ont pu joindre encore l'armée , Cyrus s'ef- 
force à mûrir son plan dans la retraite^ en pro- 
posant ses doutes à Hermogène. Dans un de ces 
entretiens où se livrant à l'impétuosité de son 
génie y il trace avec chaleur le séduisant mais 
fabuleux tableau des prospérités qu'il ose pré- 
voir , lorsque le règne de l'espèce humaine sera 
dévolu à la raison y son ami l'interrompt : 
ce Souffi-ez , Seigneur , dit-il 5 qu'avec ma lenteur 
innée je retarde un peu la marche rapide des 
principes ^que votre bienfaisance adopte il dé- 
ploie si brillamment. Le jflambeau de la philo- 
sophie n'a qu'un éclat précaire & sujet à s'étein- 
dre ^ si la nature ne l'alimente y si le doute ne 
vient sans cesse l'attiser. Socrate a trouvé plu- 
sieurs grandes vérités, comment? en n'affiniiant 
Tien. Vous savez qu'un des projets de Platon est 
l'établissement d'une sede , dont la base sera 
cette première clef de chaque science , cette 
nobjie dé vise de notre commun maître, la ccr^ 
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titude d*ignorer tout ( i ). Les démonstratlonf 
métaphysiques sont éternellement démonstrations^ 
mais leur application aux besoins de la vie , sur« 
tout à la politique , est un cercle éternel d'er- 
reurs. Je crois bien qu'il est suffisamment prouvé 
& qu'on ne peut douter , que la République ne 
soit le seul état social conforme à sa loi origi- 
nelle 9 au bien-être de tous ^ que les caractères 
essentiels de ce gouvernement ne soient la divî» 
sion des pouvoirs & l'égalité civile , tellçs qu'on 
les a définies ^ cnûjx je crois aussi avoir montré 
évidemment & là fausseté de cette assertion ^ 
que le régime populaire n'est pas applicable à 
tous les cas , 8c la possibilité réelle & générale 
de rappliquer. Veuillez remarquer , Seigneur y 
que jusqu'ici j'ai été assez décisif , parce que 
raisonnant sur des données abstraites , les coq- 
séquences que j'en tirais étaient aussi des abs- 
tractions. Maintenant il faut ou s'arrêter, ou 
changer de route & ne marcher que la sondé 
à la nuain, de peur de faire naufrage comme 



(2) Platon & Speusippe son neveu , conformément 
à cette idée , instituèrent la célèbre académie qui 
enseigna le doute universel, principe profondément 
vrai y utile & même sublime , tant que les subdlités 
sophistiques ne vinrent pas le dénaturer. 
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tant d'antres* Car mille écueils iious enrironnent, 
& le plus proche ,& le plus terrible , je Tap- 
perçois couvert par notre orgueil dans la fai- 
blesse même de notre esprit. Vous désirez j vous 
entreprenez une révolution propice j le vœu de 
tous Vous seconde 9 le sacrifice volontaire , inouï 
de vos droits personnels, éclipse les plus fameux 
héros ^ mais vous n'aurez rien fait 9 si le système 
^substitué ne réussît pas. Au lieu du titre de bien- 
faiteur ^ de père des peuples qui doit vous être 
décerné , ils verraient en vous leur fléau. On ne 
doit- manier qu'en tremblant ies vérités politi- 
ques : c'est le char du soleil fatal à qui ose 
le diriger ; c'est l'arç d'Ulysse que des témérai* 
xes n'essayent point de bander inopinément. (*) 
ce Quels seront donp les cara^ères^ d'une 
constitution sage? D'autres vous répondent cpie 
c'est sa conforinité aux grands principes- Et,ca 
effet rien de plus beau que leurs- plans. systé-« 
matisés. Ils dessinent à tr^ts hardis ce qu'ils con- 
çurent fortement, nulle ombre ne tenait leurs 
couleurs , nul contraste n'effraye leur pinceau 5 
Fwdonnance est régulière , les détails sont at- 
trayans & neufs, l'ensembte magnifique. Ainsi 
}'ai vu des architeâes prpjetter de superbes tem* 

(♦) Homcr, Odyts. l XXL XXIL 
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pies 9 avapt. d'avoir calculé les bases ou examioé 
remplacement 9 qui tantôt est sable mobile ^ 
tantôt un fond de vase perfide. 

» Voyez , Seigneur , . si le premier de ^s 
caraâères n^est pas plutôt l'application des prin- 
cipes mesurée y adaptée & appropriée aux hom-* 
mes 9 aux lieux & au tems , d où résiUtera Ja 
sûreté de l'exécution j & enfin la permaneocei^ 
Car comment prétendrez - vous jetter tous lçi^ 
Etats au même unique moule 9 lorsque les àf^^ 
les circonstances 9 les climats différent si fortf 
Ou pourquoi élèveriez - vous à grands fraix q^ 
édifice, dont les matériaux à peine mis ea 
mouvement pourraient vous écraser, ou qui après 
sa construâion achevée , s'écroulerait rapide- 
ment , attestant votre erreur par ses . débris ! 
L'oubli du possible , de ce qui seul est sûr x>u 
durable, voilà l'ennemi dont il faut se çafder« 
Et c'est en quoi je ne puis trop adirûrer la 
sagacité de notre Solon , eu égard au peu de 
lumières de son siècle» Il était philosophe avan^t 
d'être législateur , & il eut l'adresse de fonder 
un gouvernement assez peu philosophique pour 
agréer à l'esprit populaire alors g ossîer & tur- 
bulent, un gouvernement qui soun^.is qu Iquefois, 
aux passions , les ramenait souvent dans ses chaî* 

F 4 
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Hes flexibles 9 & dont la force qui Ta détruit 
li'a pu eâ^cer la profonde empreinte. 

» Ainsi étudions ce qu'il faut éviter 8c alort 
nous saurons à-peu-près ce que noiïs devons 
iairei Tose créer une logicpie analytique nou- 
velle , sans doute la seule qui puisse nous tracer 
nne route exempte de périls en politique comme 
en Morale. C'est ainsi que Socrate cherchait & 
ébseignait la vertu. C'est la marche inverse des 
ihtihodes suivies par les fabricateurs de systèmes, 
fia fondent sur Timaginaire, nous bâtirons sur 
ce qui existe. Ils posent un seul cas arrangé à 
plaisir , & nous prendrons pour prenjier terme 
toutes les circonstances défavorables. On ne 
connaît point un objet sans parcourir chacune 
de ses faces. Le bien idéal est si voisin du 
liial réel 9 qu'on n'approchera jamais du premier 
par les effets j si on ne se tient hors du cercle 
immense que décrit l'autre j & pour ne pas s'y 
précipiter il faut en marquer tous les points. 
Dans ces sortes dç matières il n'y a nulle vé- 
rité positive absolue V c'est donc par les néga- 
tives qu'on arrive 3u mieux possible. 

» Rassembler en un corps social des Sauvaget 
épars 9 fonder les Empires y leur donner une. 
religion ^ des arts y des lois distributives y voilà 
ce qu'il y eut de plus grand parmi les ouvnigef 
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humains ^ & Tantiquité y saisie d^admiration ^ 
élevait les auteurs de ces prodiges dans la classe 
des Dieux. Que penser donc de la constitution 
d'une République 9 entreprise infiniment plus 
difficile 9 plus vaste y plus salutaire encore? Qui 
Texécutera avec succès ? sera-ce un individu , ou 
plusieurs pu tout le peuple ? Et ici distinguons 
avec soin les lois constitutives des autres. Celles* 
ci y garantes des propriétés &c des personnes y 
sont Texpression de la volonté générale ^ c'est 
donc la nation qui doit les porter , & à cet 
égard ses lumières montent graduellement au 
niveau de se$ besoins. 

» Au contraire , la fondation du gouvernement 
étant l'acte préalable qui doit donner, coiurs 
à cette volonté populaire & en assurer l'exer- 
cice y il suit qu'elle n'existe qu'imparfaite , 8c 
s'explique mal avant un tel acte y & il n'est 
donc pas de son ressort. De plus c'est le nœud 
gordien dont le tissu profond sera à peine dé- 
veloppé par la main la plus adroite y aidée des 
yeux les plus perçans. Une multitude de bras y 
qui fouillerait confusément dans ses replis 9 au 
lieu de le délier ne peut que le rompre y ou 
le rendre plus inextricable. Enfin il est mani- 
feste que le peuple y s'il se charge de sa propre 
constitution y ou assemblé en masse ou ses dé- 
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pûtes y ne balanceront jamais la division des 
pouvoirs , premier type de la République , avec 
Téquilibre exact d'où dépend son salut j puis* 
qu'ils forment eux-mêmes un des deux pouvoirs. 
Ainsi tant que la nature séparera les causes des 
cfFets , la société qui veut se gouverner elle- 
même j devra non pas faire y mais recevoir son « 
gouvernement, 

» Et voilà que développant par le doute 
des réflexions toutes simples , mais évidentes y 
nous avons saisi une grande vérité y c'est qu'outre 
l'extrême difficulté d'appliquer à un peuple quel- 
conque avec succès le principe social ^ c'est-à- 
dire la forme républicaine ( difficulté inhérente à 
la chose, & telle que des milliers de siècles pour- 
raient très- bien s'écouler avant qu'on trouvât le. 
secret de la République y j'entens de celle dura- 
blement conforme aux maximes fondamentales) y 
si cet espoir doit en&n être réalisé , il ne peut 
l'être jamais, sinon par quelqu'un de ces génies rares 
que Ja nature & la fortune favorisent à l'envi y 
par un héros tel que Minos y Lycurgue ou vous- 
même. Oui , Seigneur , croyez - en un homme 
libre qui ne sait point aduler , vous ^ seul ou 
ceux qui vous ressemblent pourrez changer la 
face vulgaire des Etats en une plus propice. 
Car l'influence de la vertu jointe à Tesprit su* 



Digitized 



by Google 



[ 91 1 

blime est incalculable. Mais ces dons célestes 
ne sont jamaiis le partage de plusieurs individus 
ensemble* Ceux qu'ils enrichissent sont épars 
comme des astres de lumière dans les ombres 
du tems , ou comme les pyramides Egyptiennes 
dans runmensité des déserts. 

» Ainsi rUnivers par tout forme cercle, tout 
y est poids & contre-poids , rapprochement des 
extrêmes , mouvement progressif & rétrograde 
liés Tun dans l'autre. La multitude fait les Rois y 
l'abus de la royauté feit éclore les germes de 
la liberté , qu'il n'appartient qu'aux Dieux ou 
aux hommes divins j ou, comme dit Platon, (*) 
aux Rois philosophes de cultiver fructueusement. 
Des Républiques assez prospères , quoique en 
partie abusives , peuvent naître aussi du hasard 
seul ; car qui assignera des bornes aux causes 
premières , à leurs inépuisables moyens ? Mais je 
prévois Se c'est la conclusion nécessaire de l'exa- 
men des possibles , que si la prudence humaine 
voulait quelque jour s'attribuer exclusivement ce 
droit, si on osait l'exercer en oubliant que la 
plus ferme vertu & la plus grande hauteur de 
géme doivent en éclairer l'usage , si enfin tout 



C) Voyez la fin du Chap. XXIX 
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un peupk^ enivré de sa science ou superficielle 
ou fausse 9 s'érigeait en législateur de la loi même 
qui doit le rendre tel y sa liberté ne pourrait que 
se dévorer elle-même j & son délire serait puni 
par les désastres ou alternatif ^ ou successifs de 
l'anarchie & de l'oppression »• 
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. X I V. 

Tandis qae les sages préceptes d'Hermogène 
éclairaient ainsi graduellement la plus obscure 
des matières & imprimaient à ses résultats la 
fixité que le destin semble leur refuser , Cyrus 
voyait grossir son année. Car si déjà Darius 
en mourant Tavait fait chef & seigneur {*) de 
tous ceux qui se rassemblent dans la plaine du 
Gastole , c'est-à-dire des peuples Doriens , de 
la Lydie , de la Phiygie 8c de la Cappadoce y 
ses propres vertus l'avaient élu plus impérieu- 
sement encore Roi de tous les cœurs ( i )• La 
défection rapide des villes Ioniennes annonça le 
vœu public. L'enthousiasme circulait de proche 



(*) Xenoph. Anab. I. i , 9, 

{i) Les provinces occidentales de la petite Asie ^ 
toutes parsemées de colonies grecques , formèrent , 
dès les tems les plus reculés une fédération défensive* 
Les cités d*une langue avaient leurs diètes particuliè- 
res, telles que la Panlonie. Le Castole était le b*eu de 
l'assemblée générale dont les vestiges se prolongèrent 
sous la domination persanne. 
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en proche ^ chaque pas multipliait tes armes. 
Ainsi lorsque les tièdes zéphirs ramollissent la 
neige des monts Cérauniens ^ si rompant s^$ 
chaînes glacées il s'en détache une masse y elle 
roule de sommet en sommet y & croissant à 
chaque instant de sa chute, forme im globe 
colossal qui menace d'écraser des contrées en* 
tières. 

Personne ne connut Cyrus & put ne pas le 
chérir (*). Dès sa tendre enfance, élevé avec 
son frère parmi une foule de jeunes gens , il 
les surpassa tous. Car tous les fils des nobles 
Persans reçoivent l'éducation à la cour du Roi ; 
soumis à des lois sévères , ils y sont exercés 
à la tempérance , au courage , aux arts d'adresse 
& de force : ils n'y voyent , ils n'y entendent 
jamais rien d'ignoble ^ bien moihs en donne- 
raient-ils l'exemple. Là on imagine iqùe lé tra- 
vail 8c la vertu aggrandissent les hommes plus 
que l'oisiveté , la mollesse ou le faste. Ces 
en£ans sont témoins des honneurs rendus par le 
souverain au mérite , des prix qu'il accorde y 
des peines qu'il décerne , de la honte qui suit 
le vice 5 ils apprennent à commander ainsi qu'à 
obéir y à aimer leurs Princes qui durant tout ce 

O Xénoph. Anab. I. 9. 
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ttms sont leurs égaux ^ à les suivre par tout 
inviolablement fidèles & même à mourir avec 
ou pour eux. 

A cette école Cyrus se montra sur tous ses 
compagnons le plus ardent à s'instruire , le plus 
docile aux vieillards ou à ses maîtres. Les che- 
vaux étaient ses délices, il excellait à les ma- 
nier y nul ne régalait à tirer de Tare , à lancer 
le javelot , à tous les exercices guerriers. Ayant 
* atteint Tâge d'adolescence , il ne se distingua 
pas moins par son application in&tigable à la 
chasse , où il bravait mille dangers. Un jour il 
osa défier une ourse furieuse j & luttant avec 
elle fut arraché de son cheval^ mais après avoir 
reçu quelques blessures dont les signes lui restée, 
rent , ' enfin il la tua , & il combla de biens 
]e premier qui vint à son secours. 

Dès qu'il eut le commandement d'une prcK 
vince , son premier soin , sa plus chère ambi- 
tion fut de se manifester religieux observateur 
de sa parole. Les traités , les contrats qu'il scel- 
lait, ses simples promesses étaient infrangibles 
comme le diamant. Aussi les hommes se fiaient- 
3s sans réserve à lui , les villes se livraient à 
sa sauve-garde : & si quelqu'un avait été son 
ennemi , à petne réconcilié il dormait en paii( 
cur la foi de Cyrus. 
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Lorsqu'il attaqua Tissapherne , tous les peu* 
pies passèrent des drapeaux de ce Satrape à 
ceux de Cyrus ^ excepté les seuls Milésiens qui 
ne résistèrent que parce qu'il ne voulait pas 
trahir la cause de leurs exilés, c< Jamais, dit-il, 
je ne les abandonnerai , puisqu'ils ont obtenu 
mon amitié, fussent-ils moins importans par leiâr 
nombre , & encore plus maltraités de la for- 
tune. » Et il confirma cet engagement par les 
efiets. 

S'il recevait ou un service ou une offense^ il 
n'avait point de repos qu'il n'eût signalé sa gra-^ 
titude ou humilié ses adversaires. On l'entendit 
fréquemment souhaiter de vivre assez pour triom- 
pher , à force de bienfaits , de la générosité de ses 
amis & de la haine des autres ( 1 )• Des Nations 
briguaient & s'empressaient de remettre en son 
pouvoir leurs richesses ^ leurs places & leurs 
personnes- 
Clément il savait aussi être inexorable , em- 
pêcher que les lois ne fussent le jouet des mé- 
chans. On voyait dans Its places & dans les 
chemins publics de ces hommes marqués au 
coin de sa juste rigueur. Là où il commandait 

(2) Le texte grec parait indiquer qu'il fiusait en« 
trer dans ce souhait quelque désir de vengeance* Et 

l'innoceace 
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l^lnnocence n'avait jamais à cramdre^ Se lit 
étrangers comme les indigènes poiuraùent à toutt 
heure marcher en sûreté avec leur or ^ ia.main« 
. Il prodiguait les honneurs & les doas.aiiH 
guerriers vaillans & ne traitait les lâch^i^^u'ea 
esclaves. C'est pourquoi, il;, y «avait to^^rs' uns 
infinité de braves avidça d'exploits > pétilleux ^ 
partout où ils pens^pnt ; clpe. Cyrus pourrait 
les remarquer. Amoureux de la probité ^ il par- 
tageait ^es trésors à ceux qu'il recofinaissait êtra 
jdoués de cette vertu. Ses çapita^((s & %^% oâî-« 
fiers lui étaient attaché^ qoQ ^t ^'intérêt de 
la solde ^ mais par \^ certitude* d'uitisoi^t'hettn 
reux y s'ils remplissaient dignement leur devoir* 
Lui seul eut une arméa iiqn de mercenaires ^ 
jnais d'mnis & à^ vraiâsoj^ats.; Nul acte d!iiv« 
telligence 9 de zè^e ou de fidélité dans cetofe 
qui lui obéissaient ne restai^ saBis réconlpense^, 
ç'^st ce qui a fait dire qw Çyrus avait à&% 
j^erviteursi capables des choses X^ plus difHoiles. 
. Jl notait jamais rien au^ cninistres i^égces> 



en cfFet abaisser ceux qui» nous nuisent cst,4p droit 
naturel & même fan devoir pe jusjjce , quoiqu'en dî* 
&îitMTàévots exkgfiàWîi'rsr Maïs plusieurs faits his- 
Wi^iieê'dcmbntpent'qufe^Cyrils' sayak encore mieui( 
jtadôniser que punitif '- 
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^ :g&aiit bien leur département savaient eti 
accmiire le revenu par des moyens justes & 
pmpices ^ au contraire il leur accordait encore 
plus. Ensoite qu'une pure satisfaction adoucis- 
sait- :lewis travaux & qu'au lieu de dissimuler 
;m Prince leur foïtune , ils l'avouaient avec 
franchise. Car d'ailleurs libéral 8c fecile , il ne 
paraissait avare & dur qu'envers ceux qui s'en* 
ridiissaieat sourdement aux dépens du peuple. 
'- Enfin Umt le monde convient d'une voix una^ 
mtt\e que nul autre homme n'a mieux possédé 
tiJrt de- ^koîsij dés- amis, m mieux cultivé 
Ptrmttié.^U peiisait que *fe èèsoinde secours 
féciproques & f égalité doivent en être ksr liens 
naftïiréfe 5 -& ce qu'il exigeait d'eux , ce doux 
9^fttînii^h« q«î met tout eni commun , il le ren- 
dait avec usure , étudiant, prévenant leurs desiri 
^nj$ dedraiit fui- même que pour donner. Des 
innombrables préseHscjpiî journellement lui étaient 
offerts, il toe se ré^rvaît que le plaisir de le j 
i^stribueip à ses afmîs , disant que Fcclat dont 
on fait briller ceux - ci j^^^vaut mieux que .les 
richesses & que la pompe, des vains orncmens^ 
&^ïbrme' notre jpfuç éclatante parure. ^ | 

Peut-être n'êst-il pas biej^ ijQçryeUleuX;5îu^^ 
si grand,, il fit ^gloire da.^itfp^sser ses fidèJeaien 
munificcfnce. (*) Mais ce <pic je trouioff d'adjf 

i*) Xeire^h. ibid. 14. "^ 
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itûrable , dit un de ses compagnons d'armes , 
c'est qu'il les surpassât aussi par ses soins tendres 
& délicats* Souvent s'il se trouvait avoir du viû 
exquis , il leur envoyait des amphones à demi 
vidées pour son usage ^ c'est-ce qui lui restait ^ 
«a fi^isant dire que de long-temsil n'en avait 
bu d'aussi doux. « II te l'envoyé donc & te 
prie de le boire aujourd'hui avec les personnef 
qui te sopt ks plus chères ». De même il.par- 
.^ageait avec eux certains mets ^ des gâteaux. &; 
autres choses pareilles; ordonnant au porteur do 
jeur dire : a Cyrus les a trouvé J>oçis f il veut 
^e tu en goâtes ». 

, Si le fourrage était rare &: qu'il eut plui 
t4e moyens de s'en procurer par le grand nomhro 
^ ses domestiques & par l'ordre qu'il savait 
maintenir , il en icHmiissait à ses amis afin j^ 
fiisait-il, qu'au moins les chevaux qui, les por- 
taient fussent noiurris & ne souffrissent pas. S'il 
lallait d'un lieu à un autre & toutes les foii^ 
qu'il parîiissait en public , il les appelait autour 
de lui y leur parlait Se par mille égards flatteur^ 
leur témoignait hautement son estime. C'est ainsi 
qu'il enchaînait à lui toutes les ames^ & de. 
mémoire d'homme aucun mortel ne fut tan^ 
aimé soit des Grecs ^ soit des Barbares. 

Q z 
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XV. 

La renommée des amours de Cyrus & de Miltdt 
remplissait TEurope & l'Asie (*). On ne parlait 
que de leur union , & dû singulier empire qu'avait 
«nvahî cette charmante esclave. Contre l'usagô 
qui 'règne en Perse il eût dédaigné de lui asso- 
cier une ^ autre femme , & l'objet de cette fidé- 
iké saris exemple à la cour de Babylone était sî 
fort au-dessus de tout parallèle , qu'on pardon- 
nait aisément ce reproche indifeâ du faste & 
Aé la côrhiption des mœurs. Sa sagesse passa 
en ' proverbe parmi les épouses Phrygiennes , St 
"après plusieurs siècles on la citait encore par- 
tout. Elle n'oublia point au sein des grandeurs 
3on père Hermotime, elle lui envo3ra quantité 
de présens magnifiques & l'enrichit. Elle éleva 
une statue d'or à Vénus , monument des faveurs 
de la déesse à qui elle croyait devoir tout ce 
qu'elle était , & chaque jour elle lui rendait 
un culte simple & pur comme son cœur (i). 



(*) Aeliaft. hist. XII. i. 

(i) On sacrifiait à Vénus des colombes, des moL 
«eauK i on lui offrait dç$ ileurs > on se h rendait pro^ 
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"Ce fut pendant le séjour de Célenes (*^)J 
«pie Cyruâ reçut un collier des pierres les plus 
précieuses & du travail le plus rare , qui avak 
été envoyé de Sicile à Scopas, Prince Thes- 
salien y lequel se hâta de lui en faire hommage. 
Tous ceux qui le virçnt le jugeant incompa- 
Table , Cjrrus charmé de ce trésor , va aussitôt 
vers Milto y qu'il trouve sommeillant : car c'était 
l'après - midi d'un jour très - chaud. Il s'assied 
-doucement à ses côtés & attend en silence son 
réveil ; puis comme elle ouvre les yeux & sou- 
riant à sa vue lui passe ses bras autour du cou y 
ainsi qu'elle avait coutume de faire , alors tirant 
de son étui le brillant collier qu'il lui montre y 
<i vois , dit - il , s'il n'honorerait pas une fille 
ou une mère des Rois^ eh bien ! je te le donne ^ 
laisse que j'essaye comme il te sied ». Mais elle 
au lieu d'en être éblouie, a ah ! non, répond- 
eUe y comment oserais-je me parer d'un ome- 



(*) Ibid. 
pice par des fêtes & en cédant à la douce loi du plai- 
sir. Ses ministres , ses pontifes étaient des femmes sa- 
vantes dans les voluptés par un long usage. Les seules 
religions dont le délire est triste & féroce , exclueat 
les femmes des autels , ou ne les y admettent ^é 
pour les supplicier. 
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liient digne de Parysatis ^ de celle qui t'a donné^ 
la vie ? Qu elle l'aie plutôt ^ puisque j'espère te 
plaire aussi sans cela » (î). 
- II est presque superflu d'ajouter que ce trait 
Hiagnanime (*) y cette abnégation, de tout ce qui ,. 
domine H passionne le plus son sexe ne put 
que ravir Cyrus , qu'il l'en eut aimée davantage , 
s'il était possible qu'ion sentiment infini s'accrût. 
Si on ne résistait point à la beauté admirable 
de son corps , celle de son ame la faisait ado- 
rer. Le Prince écrivit à sa mère tout ce qui 
s'était passé en lui envoyant le collier. Parysatis 
sensible au présent , ne fut pas moins touchée de 
4a lettre , & adressa en échange à Milto plusieurs 
dons superbes d'un prix immense. Car , tandis 
qu'elle disposait souverainement du cœur de 
Cyrus, vouloir être pourtant au-dessous de sa 
mère dans son amour , parut à cette Princesse 
un héroïque sacrifice qui l'enchanta tout-à-fait. 
Milto reçut avec reconna^sance ses libéralités 
royales , mais comme elle y avait joint des som- 



(2"^ la plus ancienne , la plus universelle parure , 
est îans doute celle des colliers , des bagues & des 
bracelets: c'est infiniment plus tard qu'on s'est avisé 
d'employer les diamans comme ornement de tète. 

(*) Ibid. 
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mts considérables , elle les mit aux pieds de 
Cyrus y ça lui disknt : <c je n'ai nul besoin de 
ces trésors , ils te seront utiles , à toi qui nour* 
ris tant de milliers d'hommes y tu me suffis seul ^ 
ton amour me tient lieu de richesse Se de luxe» 

Si une telle ressource ne lui était parvenue 
Bien plus tard y elle eût sauvé Cyrus d*un grand 
embarras. Car dans les plaines où le Ca'istre 
roule ses eaux chargées des tributs de tant de 
rivières (*) y les soldats , à qui trois mois de 
paie étaient dûs y entourèrent sa tente deman- 
dant en tumulte qu'il les acquittât. Sous tout 
autre chef la sédition eût éclaté avec fureur* 
Il les appaisa par des promesses y la peine qu'i| 
ressentait n'était pas équivoque , & chacun savait 
qu'avoir & donner était pour lui une seule & 
même chose. 

Mais Amasie ( 3 ) , femme de Syennese , Roi 
des Ciliciens y arriva au camp dans ce tems. Elle 
apportait à Cyrus cent mille dariques , ce qui 
lui doiyia les moyens de distribuer à ses Grect 
la paie de quatre mois. Les barbares n'eu exi- 
geaient pas y portant les armes dans leur pro^ 
pre p^s y & les domaines du Roi étant si vastes^ 



(*) PHn. Hist. nat, ç. X«noph. anab. I. îJ. 

iCj) Xenophon la nomme Epyaxa. 

G 4 
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que par-tout où fls passaient ils étaient suffi- 
samment pourvus de toutes les nécessités de lat 
vie (4). Cette Reine vient négocier la sûreté de 
«es Etats que semble menacer Tapproche d'une 
redoutable armée* Et si la générosité de ses 
offres & la noblesse de son rang lui préparent 
un accueil favorable 9 sa beauté^, ses formes élé- 
gantes, ses grands yeux noirs, dont elle sait 
à propos enflammer le regard , ou le rendre 
doux & touchant , plaident aussi éloquemnient 
en sa faveur. 

Un héros peut être homme quelquefois , une 
Reine est toujours femme j le traité de celle-ci 
se conclut rapidement , mais quoique son but 
auprès du Prince soit rempli , elle ne se hâte 
point de le quitter. Déjà l'armée en pleine mar- 
che a passé Thymbrie où l'on montre au bord 
de la route la fontaine de Midas Roi de Phry^ 
gie qui dans ce lieu , dit-on , surprît Silène (*). 
Déjà elle campe sous les murs de Tyriée & 
la Cilicienne accompagne toujours Cyrus. A sa 
prière il déployé ses troupes en ordre de bataille, 
^ lui donne Je speftacle des manœuvres Grec- 



(4) Les fantassins Grecs avaient un darique parn^oîs 
OU environ 12 livres de spldç, 
Olbid.ïL ij. sçq. 
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ques ( 5 )• Le simple simulacre d'un combat 
régulier , des phalanges allant à la charge y dont 
la masse imposante est comme mue par un seul 
ressort, dont le front hérissé de fers aigus , 
étincellans de mille feux aux rayons du soleil y 
s'avance terrible avec ce calme profond qui 
annonce la tempête, épouvante les Asiatiques 
énervés au point qu'ils se culbutent les uns 
sur les autres, courant çà & là en désordre* 
La Reine aussi troublée, mais pins excusable 
«e précipite de son char & se réfugie vers Cyrus 
qu'elle presse même entre ses bras. 

Sans austérité ni faiblesse il sourit de son 
transport & la prie de se rassurer. Il ne peut 
déjà plus douter des sentimens qu'elle a conçus 
pmir lui. Car aux festins , aux chasses , dans ses 



(0 La science suppose Tordre de ses élémens , & 
Tordre en tadtique n'est attingiblc que dans un es* 
pace lîmîté. Cest ce qui toupurs a donné une grande 
supériorité aux peuples divisés naturellement en pe. 
tîtes armées , èc porté rapidement leur discipline &; 
leur taAique à la perfection. Les milices Asiatiques , 
rassemblées au hasard, sans rapport commun, si ce 
n'est Tcsclavage , habituées aux plaines immenses , 
aux courses à cheval , à de;, longues paix , durent être 
Se furdnt toujours fuyardes. 

\ 
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appartemeos ^ ea public , en particulier elli; 
l'obsède ^ a sans cesse les yeux fixés sur ser 
moindres aâions y met en œuvre non ces manè^ 
gcs usés qui triomphent des petites âmes ^ mais 
tous les moyens plus subtils qui tendent au 
même but sous le masque de la iranchise, souf 
les noms de verm j d'amitié. Livrée à son effroi 
feint ou réel elle achève de se déceler : & cette 
certitude afflige celui qu'elle pourrait ilatten On 
n^est point vain quand on est vraiment grand ^ 
& se jouer de l'amour paraît un sacrilège à 
qui sait aimer. Mais la position du Prince est 
déUcatts. Répondre à ses empressemens serait 
«a outrage à Milto^ serait indigne de lui-même : 
les rebutera t-il ? C'est ce que ne permet ni la 
générosité de son caractère 9 ni la prudence impé- 
Tieuse, puisqu'il serait au pouvoir d'Amasiede 
lui fermer une route dont son royaume est la 
clef. 

n feint donc de ne pas appercevoir ce dont 
il craint de se persuader ^ écarte la familiarité 
par le respect ^ & jamais ni trop tendre y ni trop 
fi'oid y redouble l'aménité qui lui est naturelle* 
Fière autant que passionnée ^ Amasie qui veut 
être devinée , frémit de ne pouvoir se faire en- 
tendre. En vain ses regards parlent le langage 
le plus expressif 9 & p;^ mille nuances variées , 
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ûjà se réfféchiisetit une séduisante langueur % 
Tardeur cpii la dévore y en vain ils déchirent le 
voile dont s'indigne son amour. Capricieuse & 
par fois sublime ^ plutôt incapable d obéir que 
née pour dominer y maîtresse de son esprit , de 
tous les dons qui subjuguent^ & esclave de ses 
sens ) vertueuse par sentiment y 8c supérieure à 
Thorreurdu crime si ses délires le commandent , 
^r-tout douée d'une pénétration exquise 9 elle 
a recours à l'artifice y cette arme chère au sexe 
&: son dernier espoir ^ lorsque celles de la beauté 
sont émousséesa 

Cyrus.avait coutume de visiter soil camp toui- 
tes les nuitSé Déguisé en pasteur Phrygien ou 
en simple chasseur de ceux, qui parcourent lel 
vallons du mont Cragus & les bords du Xanthe , 
tfC qui affluent dans les armées où les archers 
habiles sont toujours eftimés y on l'eût pris pour 
Sarpedon^ ou pour le plus beau des fils de 
Priam y lorqu'il descendait dans la grotte d'Œnone 
paissant paître ses troupeaux sur l'Ida. Escorté 
par un de ses amis y plus souvent seul y il allait 
de tente en tente y veillait invisible à l'observa- 
tion des lois militaires y prêtait l'oreille aux pro* 
pos libres des soldats confiés au secret des 
ombres , & avide de s'éclairer par les jugemens 
qu'on formait de ses actions ^ il lui arriva fré * 
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quemment d'entendre résonner sa gloire {^ )• 
En sortant dlcone y dernière ville de sa pro- 
vince , on était entré enj Lycaonie ( f ) > P^y* 
tnontueux qu'il permit à ses troupes de dévaster ^ 
parce qu'un peuple féroce & brigand Thabitait» 
Dans une de ces nuits où la licence du pillage 
l'oblige à plus de vigilance encore , un guerrier 
enveloppé d'un ample manteau y qui rend ses 
traits méconnaissables^ l'aborde , l'invite à le sui^ 
vre. Conduit par de longs détours à une mai- 
sou de peu d'apparence qqi touche les fossés 
du camp , son guide le place entre des feuilla^ 
ges y d'où par une fenêtre basse il découvre à la 
clarté vacillante de la lune Tiridate jeune Sei- 
gneur Persan qui lui est cher ^ & qu'il chargea 
de bienfaits, s'entretenant d'un air inquiet & 
mystérieux avec Mégapheme , marchand de pour- 
pre de la suite du Prince , tandis qu'à quelque 
pas plus loin une femme sexagénaire broie dif- 
férentes herbes entre deux pierres , & en exprime 
les sucs. Caché dans l'obscurité qui l'environne , 
il lui est facile de s'approcher sans être vu, assez 
pour entendre leurs discours , ôc pour s'assurer 
que ces deux hommes ourdissent une trame dé- 



(*) Fruîtur glorià suî. Tacit. ' 
(t) Xenoph. anab. II. 19, ao. 



Digitized 



by Google 



I 109 ] 

iCstable contre sa vie , & qu'ils sont Tenus là 
chercher un de ces poisons rapides que les fem- 
mes de ce peuple ont la réputation de savoir 
préparer. Saisi de douleur ^ il Êiit efibrt pour 
se modérer , & sa surprise crait^ lorsque le nom 
de Milto mêlé confusément à leurs accens, vient 
frapper ses oreilles* 

Ainsi Amasie , à qui un de ses gardes Aspen* 
diens instruit par le hasard avait révélé la con« 
îuration, se flattait en la manifestant de cette 
manière si frappante y quoique si naturelle y d'en 
tirer avantage ^ & convaincue que l'ascendant 
de sa rivale y est l'invincible obstacle y peut êtro 
l'unique^ sa passion y nul moyen odieux de s'éle« 
^r sut ses ruines^ n'effraye son cœur , comme nulle 
intrigue téméraire ne fait chancelier son imagi* 
nation. La fortune trop souvent propice aux mé- 
chans la seconde y en mettant le nom de cette 
rivale dans la bouche des monstres* 

Le guerri^ qui amena Cjrrus, l'arrache dé 
ces lieux funestes y & remarquant la sombrer 
tristesse qui l'agite , lui propose de calmer ses 
sens en respirant l'air pur de l'aube matinale qui va 
paraître y dans un bosquet solitaire peu éloigné» 
a Vous y trouverez y dit-il y une personne qui 
peut ne pas ignorer ce qu'il vous importe de 
savoir V. Dès qu'ils eurent pénéué daqs les 
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ombrages de cette retraite , qui semble réservée 
au silence & aux mystères de la volupté, jet- 
tânt son voile , « oui c'est moi , dit Amasie , 
c'est moi-même qui veux être ton génie gardien» 
Prévenue du coup dont tu es menacé , que 
pouvais-je sinon ce que j'ai fait ? M9is si digne 
d amour comment arrive- 1- il qu'on te trahisse î 
Ah ! pardonne ma sincérité y les perfides seuls^ 
flattent , une amie vraie ose déplaire* $i je lïe 
tn'âbuse point , une cause étrangère à toi te 
dégrade aux yeux de tes plus zélés sçrvit^rs ^ 
t'enlève leur estime j leur affection* Une vile 
esclave (que la vérité ne t'ofïbnse pas) occupe 
toutes les facultés de ton ame, usuri^ l'héri* 
tage des Reines, peu s'en faut, que c^te àé^ 
du xiiadêmetu ne lui dresses encore des autels* 
Elle mérite beaiKoup , je dois l'avoue)' , mais 
itcs jours , ta gloire sont plus précieux, & enfin 
si elle n'était pas celle que tu crois , s'il existait 
des preuves capables de la faire rougir, si »••••• 
a Arrêtez, s'écrie Cyrus, ou produisez ces 
preuves » j les voilà , répond-elle sans se décon- 
certer, en lui abandonnant des tablettes où ^nt 
écrits ce peu de mots : « Milto à Tiridate } 
^vez votre entreprise , si je vous dois ce que 
vous promettez , soyez certain que votre espoir 
tio sera pas déçu. » Cyrus qui toujours se 
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•ommaiide ^ & qui a le bonheur de croire à fel 
vertu y cèle & bientôt reprini^ sa profonde 
émotion , . pigeant que le sens alors inexplicable 
& stispect de ces caractères en cache un très^ 
simple & innocent. L'insidieuse Reine qui lit 
dans son sune y & sait comme le serpent se 
replier en mille modes divers y d'abord partagé 
ses peines y verse pour lui des larmes, f étonné^ 
k touche y rintéresse presque par sa sensibilité 
ii douce y si ingénue y puis saisit l'instant quo 
<e cœur brisé se dilate à la chaleur vivifiante 
de Fespoir consolateur, pour l'attaquer là oi^ 
elle n'attend plus qu'une molle résistance St déci« 
der sa victoire , en faisant vibrer à Timpro» 
riste là corde mélodieuse du plaisir. 
' L'aurore commençait à luire Si semait déjà le 
firmament & la campagne de peries & de rubis. 
Un doux zéphir ridait la surface des eaux, se 
mêlait à leur paisible murmure , se jouait sur la 
verdure fleurie, dans les feuilles des orangers & 
des citronniers , doat il disperse & multiplie le» 
parfums enivrans. A voir Amasie, on eût dit 
la nymphe de ce lieu enchanté. Ses longues bour- 
des flottantes , d'un noir d'ébène , son sein d'al- 
bâtre à demi nu , sa taille non moins riche que 
svelte , un vêtement léger & transparent, pareil 
4 celui de Diane , qui découvre une jambe ad« 
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IHii^blé ^ & permet à la pensée audacieuse de 
caresser à soa gré ce qui échappe b^^lx yeux 
9Vidç$, tant de. beautés ^ l'heure ^ la circons* 
tance eussent fait pardonner à Junon même la 
défaite de son époux. La Reine a entraîné 
Cyi'us sous uii berceau de rosiers y où la nature 
prépara comme à dessein un lit de mousse frai^ 
çhe & moelleuse. Tout-à-coup les couleurs ver- 
meilles de son teint s'altèrent ^ ses sens parais- 
sent fuir, un vertige voluptueux l'accable & 
répand sur tous ses charmes un aimable désor- 
dre. Elle chancelle , tombe & attire dans sa chute 
le Prince qui croit la soutenir Déjà élancés des 
myrtes d'alentour , pn essaim d'amours folâtres 
célèbrent entremêlés aux vives danses des grâ- 
ces , l'instant joyeiùc de leur réveil , & Vénus 
du haut de l'Olympe sourit à leurs jeux Se 
soupire pour Milto. 



^^^ 
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XVI 

pRiNCll^E fécond du -bien 8t tlu tt)d> iS 
toi y l'ame & le fléau de cet Uniterm ^ élément 
éit^ êtres sensibles ^ source de plaisirs & d^ 
douleurs , d'opulence 8t de pauvreté , ' dé* ttrtb 
les poisons abhorrés , de tous les germes salit* 
tairès , inépuisable amour , ô coïnbieti sont 
. douces tes illusions ! "Combien sont terrible^ 'ttfs 
fiireurs ! Dans cefs courts momens où tu verisét 
à pleines mains dans la coupe que tu nous pré- 
sentes le pur miel d'Hybla , que dis-jc , l'am- 
broisîe des Dieux , quel Hercule pourrait t!è 
résister î Mais à peine a-t-on trempé ses lèvréa 
dans tes breuvages trompeurs , qu'en dépit de 
iious«>mêmes 8c malgré Tamère absinthie qui défà 
se Ëiit sentir y Tivresse nous force de les b6t]^e 
. }usipt'ik la lie. Tu frappes la mort en souflant 
It/tvie 1 Tu non* élèves d'un vol hardi jusqu'au 
n^ékm éthéré ^ ;pouf nous précipiter dans tia 
. océan .^Ris rivages, -^etiplé d*ombres plaintiire^ l 
Et pourtant qui osé^t te liaïr î ' Enfant chërT de 
k nacture, ta bienfaisante prodigalité compense 
«on lavanç^ T6ut ce peu de félicité qu'dik 

H 
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nous accorde t'est du* Comme le feu épure Vor^ 
cpmme l'onde rafraîchissante embellit Us roses , 
la vertu n'est sublime qu'en toi. Tu naquis in- 
nocent : la pudeur virginale colorait ton front 
toujours serein. Nos vices seuls t'ont corrompu y 
^fomc^tant ^es .caprices^.^ broytot le fard qui 
sert à déguiser leujrs traces hideuses* Ah! fuis 
]çur haleine empestée ! Refiise^leur ta présence 
..même en songe ! Redeviens ce que tu fiis y en- 
, faut rusé ^ m^is tendre ^ honnête & bon ! Heu- 
reux ^ui te conmit au siècle d'or de la simpli- 
xité native ! Heureux encore ^ trois fois heureus 
celui qui se livrant à toi y sait enchaîner ta malice 
& t'ôter le plus dangereux de tes dards ^ qui 
li'aimeque celle digne d'être aimée ! L'harmonie 
céleste des belles âmes y premier & indissoluble 
Julien de leurs cœurs y t'y ménage un asik im- 
pénétrable aux souillures ^ ils ne connaissent 
/que tes délices & peuvent ' braver tes trabisoas 
, cruelles j la flâme qui les brûle ne ternit jamais 
leur gloire ; nul orage , nul laps de tems ne 
^l'éteint. Pour eux la solitude çbonde euràriéttés 
& en cha^rmes y la fortune ou propice en nc^les 
I puissances 9 ou adverse en.consoldtiam. Nulle 
passion vile ne vient les tourmenter , & si elle 
. se glisse jusqu'à eux y sôus ,un vqile de. brxUaiî» 
prestiges^ l'égide de I^jT^^q», liguée, avec M 
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-tehtiiiient 9 la repousse aussitôt Présens 11$ $Ont 
toujours nouveaux Tun à lautre y absens ils s'ob*^ 
servent ^ se désirent sai)s cesse ) & oomme sout 
deux rapports Us nié: font qu*u^ seul être y Tes-* 
time d'eux-mêmes > ddnt ils sont mutuellement 
td^>oÀitaires ^ 9'aggraiQdît.& vit clç leur bonheur^ 
Je gardé Se ed est gaiidée« 

Cynis.se défendit mpil ^ C'ou pourquoi le tai* 
Hons-nous) allait 'même. d'attaqué, Revenir cou«* 
pâble aggresseuf ) lorsque je ne sais quelle 
bizarrerie d'imagination fatale à la /Hfji^ej vint 
créer sous ses yeux l'aimable . fapj^^^ <le la 
divine Milto 9 telle qu'il la sui^jî^uii jgpr^à la 
même heure , rêvant dans un lieu paziçil ,4fi *^^^ 
)àrdtns de Sardes> Elllf ^etnblait luè^dire i ce Cyru$ 
i^'o8cs-tu? Gomineiiccras-tu p^r moi à, violer 
tés. sermens î Et de jfjiieV froftt ppraî^r3S;)*tUy 
.sbuillé d'une perfidie I devant celW/qui se fie en 
ta foi & te ^de re%ieusemeût. la sienne ? Il 
telève Amasie sans plus y réfléchir y sans pitié 
pour l'état de. faiblesse qui rent' sa démarche 
inèertaine y sans lui accorder un regardr^^ &' la 
ramène dans ses tenter.. A peine y est-il remré , 
i^e Milto vient à lui > tenant une lettre à la 
main, qu'elle lui présente , & avec ;sa grâce 
ingénue elle s'^c«aiè.;d'y avoir répondu à son 
însçu y puisque dioigfiée de lui le jour précédent 

H z 
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par les soins qu'il donaa aux excursions de Tar^ 
mée éparse y elle fut dès-lors privée de sa ,vue«. 
Dans cet écrit il trouva tracé ce qui suit : 

<( Inappréciable épouse du grand Cynis^^stre 
lumineux de toutes les beautés du corps 8c de 
l'ame , étoile du matin , Aeur de vertu ^ 6 roKa 
qui êtes le flambeau de tous les exploits im- 
mortels que sous les étendarts de notre hiroi 
liou^ pouvons entreprendre j Faurore des grands 
de cet Empire ^ la rosée des ^bles & le zéphîr 
des oppressée ! Tiridate , qui en expiation d'un 
attentat ksensé médite une action utile à la 
Perse & agréable aux Dieux ^ se: prosteiïie de 
loin au pied de votre trône qu'il n'ose appro- 
cher , 8c pui^ju'il va, -en fais^Ent le malheur de 
ses^ jours y sauver ceux de la personne que voçs 
chérissez par- dessus ^tout y il donande que 
l'ombré de: votre démence -éclipse le Soleil àc 
votre justice y & que lefe rayons de votre grâce 
descendent sur sa tête abattpe y comme la pluie 
d'été ranime l'herbe languissante. )i 

Le Prince àts Perses y après avoir lu y embrassa 
tendrement Milto y jetta un coup-d'œil de dédaia 
sur Amasie dcn^t il avait exigé la présence y 2c 
s'étant (ait amener les deux conspirateurs ,> leur 
parla ainsi : ce Vous tremblez devant celui que 
vous croyez votre jugé ', ^cair ^us attendez de 
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lui la peine que votre conscience vous décerne ) 
tant il est affreux de briser les noeuds saints de 
Tamitié & de fouler aux pieds la vertu y si h 
châtiment précède même Toutrage ^ 8c si on 
baisse lâchement la tête sous le fer vengeur 
qu'on n'a pas craint d'aiguiser ! Mais non ^ ce 
n'est pas vous qui êtes menacés : c'est moi qui 
vous établis mes juges ^ qui vous impose & 
vous prie de manifester quel crime en moi a 
mérité votre haine , votre défiance & que par 
des moyens illicites vous tentiez de vous déli* 
vrer d'un ami en versant mon sang. Toi ^ Tiri- 
date y que j'ai su repentant presqu'aussitôt que 
coupable ^ parle y explique - nous conunent ma 
vie fait ton désespoir. Je ne démentirai pas celle 
qui te promit l'impunité. Je ne me plaindrai 
même pas de l'atrocité de ton dessein. La vio- 
lation des sentimens que je me plus à nourrir 
est le seul reproche que je te ferai. Eh ! ne 
savais-tu pas que je ne veux d'empire qu'autant 
que je suis aimé y qu'odieux je le résignerais 
soudain y que tu pouvais me confier tes^ désirs ^ 
& s'il m'était permis de les satisÊdre y nul sa- 
crifice qui ne m'eût paru frivole y s'ils étaient 
injustes ou impossibles , je t'eusse plaint & 
dédommagé ? » 
ï> Seigneur^ répond le jeune homme confondu 

H3 
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tk prosterné y Pamour m'a perdu : ramour est 
tenu changer mes beaux jours en ténèbres one 
j^ses ^ il a distiUé dans mon cœur jadis calme 
ia pur la rage des furies. Celle sur qui je ne 
devais jamais lever les yeux y si je devais vous 
être fidèle y je n'ai pu l'envisager souvent sans 
l'adorer , je n'ai pu l'adorer sans que mon res^ 
peçt pour vous dégénérât en jalousie rongeante. 
D'abord j'alimentai sourdement un feu que je 
crojrais innocent, mais il devint incendie 8c 
ayant secoué tout frein , au tourment d'aimer 
sans ombre d'espoir qui me pesait trop j je 
préférai le tourment du crime que j'ignorais. Je 
cherchai un complice Se voilà celui que la dé- 
pravation m'offrit î tour-à-tour faible & forcené 
je fuyais le poignard du remord qui déchire mon 
3eîn 9 puis je rougissais d'en être vaincu } ce 
xépentir dont l'écrit qui est en vos mains Êiit 
foi n'a été qu'un éclair y j'en ai déploré la pré- 
cipitation qui rompait mes mesures y & j'allais 
hâter le coup funeste, si vous ne m'aviez pré- 
venu. Je n'implore donc votre pitié qu'en faveur 
de cette victime de mes séductions. Quant à 
moi je sollicite votre rigueur. Tranchez le fil 
souillé d'une vie qui désormais exempte de re- 
proche ou criminelle y me serait également détes^ 
table. C'est le dernier bienfait qu'il soit au poû« 
voir de Çyrws de m'acçorder. » 
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Quand il eut exprimé ainsi le sombiîé déses«î 
poir peint sur son front ^ Megaphemé à son 
tour avoua qull ne s'était fivré à ce conçlot 
que sur les promesses éblouissantes d'Artaxerxe^ 
qui Texcita à seconder le rival de son : frère 
Cyrus. Qu'appelé depuis peu par son commerce 
auprès du grand Roi j qu'il fournissait d'étoâ^ 
de pourpre , il n'avait pu résister à l'appas d'un 
prix énorme joint à la rélflexion ^ qu'inutilement 
il s'armerait de constance ^ si quelque scélérat 
plus hardi que lui - même le devançait j que 
partant de Babylone il avait donc juré d'aider 
Tiridat^ de tous ses efibrts. Qu'au reste il éfait 
prêt à nommer plusieurs conjurés y séduits de 
même les uns par cupidité ^ d'autres par ambi- 
tion. Et il finit en humble suppliant arrosant le 
pavé de larmes abondantes y qui voulaient pa- 
raître de repentir •& qui n'étaient que de bassesse* 

c< Je ne veux point ^ dit Cyrus ^ ni me ven- 
ger d'un phrénétique ^ m punir un lâche y ni 
avoir à me souvenir qu'entre mes amis & mes 
serviteurs il est des traîtres dont je doive me 
défier. Tiridate est dans le délire j & un malade 
tel que lui inspire la pitié, non l'horreur ou le 
mépris. Lui imputerais- je un crime de l'amour y 
c^ tyran des Dieux & des héros C^) ? D'ailleurg 

<*) Çyrop. VI. ««. 
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p^parçpii clairement qu'il rçnfemie en lui detnc 
âmes 4 nouVeUe philosophie que m'enseigne ce 
sophiste 9 ce mâchant amour qui Ta subjugué {*)• 
I^'qne de ces âmes y grande y noble , éprise du 
beau 9 je porte à la vertu qui en est l'essence } 
l'autre faible y vile & dégradée le veut vicieux. 
S'il ne. la maîtrise ^ elle le couvrira d'opprobre. 
Pans cette guerre intérieure je serai l'allié de 
ta bonne ame^ô.Tiridate. Al'envi nous opprime- 
ronsr la mauvaise. Soyons rivaux, mais de gloire. 
Soyons jaloux , mais de l'amitié. Et ne me force 
jamais de me rappeller ce qui déjà est oublié. 

» Que Megapbeme apprenne à évaluer sa 
bonté , & il ne la vendra plus au poids de l'or ; 
assez. tourmenté par la crainte du, supplice, qu'il 
craigne moins la pauvreté i négociant assidu 6c 
intègre , il sera toujours suffisamment riche s'il 
vit en paix avec sa conscience. Cyrus n'achète 
pas d'assassins ^ mais avec lui, quand on se fait 
estimer, on ne regrette point la libéralité d'Ar- 
taxerxe. 

» Si je n'écoutais que la voix de mon cœur y 
je voudrais ignorer les autres perfides. Je con^ 
damnerais ta délation au silence. Mais consér<> 
Ver le doute à cet égard serait une injure à mes 
fidèles, & l'excès de clémence peut se tourner» 
en excès de cruauté. Ecris donc leiurs noms sut 

' o ibid. li; 
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j^tte feuille } & garde-toi de calomnie } ta tête . 
en répond ». 

Lorsque la liste fut dressée y & ceux qu'elle 
notait assemblés &L convaincus : c< comme je 
détruis ceci , dit Cyrus en la déchirant , comme 
j'en ef&ce la mémoire , ainsi soient anéantis dans 
vos cœurs les vestiges au crime y ainsi soit 
rompue toute chaîne qui vous unit à moi y si 
son faordean vous déplaît. Choisissez entre ma 
fortune ou telle autre qui vous conviendra mieux. 
Plutôt ennemis découverts & loyaux que faux 
amis. Si j'ai mal réussi dans mon étude à mé- 
riter vos aflèâions y sans doute par la force je 
ne saurais les conquérir. Mais soit que voua 
me laissiez ou que vous me suiviez y pénétrez- 
vous bien de cette vérité , qu'on ne monte jamait 
à la prospérité par le déshonneur , à la gran- 
deur par l'ingratitude , à la puissance par de 
vils mensonges y & que de tous lès délits peut- 
être la trahison est le seul y que Cyrus ne par- 
donne qu'une fois ». 

Us se retirèrent coniîis & brûlans d'indigna- 
tîoa contre eu^ * mêmes y du vceu de réparer 
leur faute ^ car si nous nous révoltons contre 
ceux qui nous font un rigoureux procès ^ au 
contraire notre cœur se charge de ce soin & 
devient h plus sévère des juges, si nous lei 
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éprouvons débonnaires. Il jurèrent tous de laver 
cette tache dans leur sang , s'il le fallait , d'eu 
répandre jusqu'à la dernière goutte plutôt que 
lui manquer jamais, & très -peu faussèrent un 
tel serment. 

Ensuite Cyrus se tournant vers la Reine de 
Cilicie avec une douce fierté qui en disait as^ez , 
lui conseilla d'aller l'attendre à Tarse. Elle 
sentit que ce jour ne luisait pas serein pour 
çDe , qu'une intrigue échouée est une bataille 
perdue 9 que le tems seul peut réparer j & sans 
répliquer que par un regard qui eût désarmé 
le plus insensible des Lapithes , elle se soumit. 
Ménon le Thessalien lui fiit donné pour escorte j 
ou pour surveillant de sa foi y avec les quinze 
cents braves qu'il^ commande , les uns venus 
d'Enia ou de la belliqueuse Olinthe , la plupart 
descendans de ces Dolopes (i) , qui avec Achille 
mordirent la poussière dans les champs d'Uion. 
Amasie poussant vers les montagnes son cheval 
Ibérien plus léger que la biche qui fuit le chas* 



(i) Les Dolopes occupaient une province Thes^a* 
tienne la plus voisine de TEtolie. Homère indique ces 
peuples , ceux de Phtie & les Pelages sous la déno« 
mination de Myrmîdons , Hellènes, Achéens ^ don( 
le nom prévalut pour tous les Grecs* 
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seuT) disparut bientôt roulant dans son esprit 
mille pensées d*amour y de dépit, de vengeance, 
& les drapeaux du héros Penan allèrent flotter 
sur les terres de Cappadoce. 
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XVII. 

« Le génie est comme les comètes , disait 
Hermogèncs j ni ses périodes , ni ses effets ne 
sont assignables. Et puisque le choc de quel* 
qu'une de celles-ci enfanta les planètes , régla 
leur cours & leur équilibré, selon la cosmogo- 
nie qu'enseignent certains Chaldéens j pourquoi 
celui dont elles sont le type , ne mettrait-il 
pas l'ordre harmonique à la place du chaos de 
cet univers (*)? Après avoir constaté que la 
forme républicaine ne peut éclorre que d'un 
talent unique , extraordinaire , & point des con- 
ceptions nécessairement erronées & versatiles 
d'un corps social j dont la moindre partie est 
initiée aux élémens de la philosophie , 8c le 
minimum de cette moindre part au sublime phi- 
losophique 9 qui seul peut darder les premiers 
rayons d'une telle découverte j il feut chercher 
cpiels conseils suggèrent toutes les diverses cir- 
constances du peuple qui doit se constituer en 
République. 

(O Voyez Xllt 
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« Ce gouvernement peut naître sous trois mo- 
des distinâs , ou par fondation , ou par succession 
ou par réforme subite & générale. Une société 
qui sort à peine des langes de la nature 9 peut 
dès son origine vouloir $e régir conformément 
au principe inné de la liberté : ou bien elle 
s'approchera à pas lents de cette liberté riante 
& caressante, qui l'appelle de loin, & dont 
sa fantasque eni&nce l'aura fait dévier ^ alors le 
peuplé instruit , par l'abus de l'autorité indis- 
"crètement cédée , à remonter jusqu'à ses vraiet 
sources, reconquerra peu-à-peu & par fragment 
son domaine patrimonial ^ ou enfin l'excès de 
la misère , l'impatience du joug , le désir de la 
licence ou d'autres causes par ime explosk>Q 
soudaine 8c violente , arracheront l'arbre antir 
que Se caduque de la tyrannie pour planter sut 
ses débrk le rameau chéri dont tous invoquait 
l'ombrage. Ainsi les métaux précieux tantôt 
îçoulent vierges avec les fleuves , plus soyvent 
se cachent dans les entrailles de |a terre envei- 
Joppéld'^p^sses scories,, dont ils ne sortent que 
par de longs & pénibles travaux ou par Jet 
convulsions d'un volcan. :^> 

u La première loi de rfssfpèqchxlmmne, d'oJ^ 
dérivent aussi tous les dogmes de la Vertu ^ 
toutes ks inventions de l'esprit , émanât as, ]« 
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brute matière 9 qui la grave imprescriptiblement 
dans nos sens*, c'est le besoin de jouir. Delà 
la guerre de tous contre tous , Taâivité du pré- 
sent y la paresse quant aux biens ou aux maux 
qu'on ne prévoit pas. C'est à cet insdnct de 
paresse^ dominateur même des peuples les plus 
civilisés 9 qui en dernière analyse ne sont indus-^ 
trièux que par contrainte ^ c'est, dis-je^ à cet 
amour du repos qu'il faut attribuer l'ancienneté 
. des monarchies. Des tribus récemment formées 
laissaient volontiers usurper, ou transféraient 
d'elles-mêmes à un ou quelques chefs un droit 
qui les embarrassait. 

' ce Mais quoique difficilement ou pût citer 
un seul exemple d'Etat populaire qui fut tel en 
commençant > rien n'empêche qiie la grande 
leçon de l'expérience prévalant enfin ^ur l'igno- 
tahce & l'inertie originelle , il ne imisse des 
sociétés sous des auspices \differeris. Ce seront 
des colonie^ qui porteront sôus un ciel neuf 
i>eaucoup de lumières , peu de vices & au con- 
trée des mœurs ^ Diwx pénates de la liberté* 
Ce seront dés hordes tasses d'errer indigentes & 
féroces , sans toit , sans aucun des doux attri^ 
é>ùts de h domêmçhé, dont un être bienfaisant 
inspiré |iar Apolloà^ Minerve & Cet es & les 
4VHises viendra serrer les preipîers nœuds i^r des 
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£ls artistement tissus. A sa voix les forêts se 
transformeront en hameaux. L*arc & la houlette 
seront échangés contre le soc nourricier & la 
fiuciUe compagne de la joie ( i )• Comme il 
aura l'avantage de surprendre la nature dans 
son berceau y il moulera & feçonnera à son 
gré ses membres délicats ^ dont nulle entrave 
n'aura altéré la proportion ni la vigueur. Des 
simples matériaux rassemblés par les sons har** 
tnonieux de son éloquence s'élèvera une enceinte 
florissante, asyle de l'égalité , comme la lyre 
du fils de Latone £dsait naître Troye y comme 
celle d'Amphion attirait les pierres dont Thébes 
se composait. 

, et Autant la liberté tardive marche pénible* 
^ent y devant se frayer une route à travers des sen- 
tiers jonchés d'épines , & dont chaque fleur couvre 
un serpent > autant celle d'un peuple nouveau ^ 
encore intaâ , peut aller droit au but sans &ti- 



(i) Tons les Nomades sont libres par essence , St 
comment arrive-t-il qu'ils se fassent sujets d'un tQÎ% 
dès -qu'ils adoptent la vie sédentaire? C'est qu'il 
faut des chefs à cette révolution , comme il enfeutaux 
hordes qui le plus souvent sont en état de guerre, 
& à ces chefs l'héroïsme d'un impérieux Thésée cofi* 
vient mieux que celui d'un Orphée instruôeura . 
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•gîte ni danger. Là un marais profond repousse 
la culture , ici une verte bruyère l'appelle ÔC 
va se changer en jardin. Dans ces circonstances ^ 
le- fondateur d'une République n'a point à dé- 
truire pour édifier; voilà déjà une épargne de 
la moitié de ses travaux. Il n'est point contrarié 
par des légions de préjugés ; car l'opinion ou 
n'existe pas ou n'a pas d'assiette y il n'a donc 
-qu'à lui montrer le vrai , & il la crée j la plié y 
la fruâifie d'un soufle. C'est avec la nature qu'il 
traite & non avec la corruption. Celle-là sans 
doute aussi a ses passions inhérentes^, ses défec- 
tuosités y ses vices même. Mais leur teinture 
moins acre n'a imprégné que la surface , n'a 
point pénétré la substance qui est pure encore 
pour long-tems , & leurs nuances rares & gros*" 
sières sont faciles à saisir. 
. c< Si on fait attention qu'une peuplade qui s'éta- 
blit ne connaît ni les rafHiiemens de la volupté 
ni les prestiges du luxe , dont elle ^se, trouve 
séparée par des intervalles immenses , qu'ainsi 
FavËrice & fambition , ces fléaux principaux 
dés Républiques" y n'y ont qu'une bien faible 
actfyité y étant déppuryues des sources embra- 
sées dont leurrieu s'alimente -, on sentira qud 
Isi .liberté peut y germer , y prolonger ses ra-i 
cines & s'y consolider mieux que partout ailleurs. 

L'égaUté 
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L'égalîté , sœur de la nature ^ concourt à favo- 
riser son Empire. Le développement lent de» 
besoins réels qui font taire les factices , la sim- 
plicité des rapports , Tabsence de plusieurs arts 
qu'on s'occupe à poursuivre j la modique popu- 
lation dont Taccraissement est alprs nécessité 
Bc richesse 9 enfin la vie champêtre, garante de 
rinnocence ^ quels poids mieux mesurés que 
ceux-là pour maintenir la balance entre le$ 
hommes à-peu-près au même niveau ? Et où 
jamais les lois feront -elles briller leur astre sur 
un horison plus serein , dans une saison plus 
propre à conserver & féconder ses influences ? 

c< Tandis que les autres constitutions doivent 
être modifiées par mille & mille causes variables ^ 
celle qui frappe Tempreinte primitive d'un. Etat 
peut avec sûreté lui appliquer en rigueur les 
principes métaphysiques. Plus le gouvernement 
sera régulier dans le sens de cette application^ 
plus aussi il combinera en lui la prospérité avec 
la force ^ celle - ci avec la beauté idéale des 
sages. Praxitèle ouvre un bloc de marbre 8ç 
la Vénus de Gnide en sort 5 mais si le bloc fuç 
déjà maI-adroitemen>t dégrossi , si en le défi* 
gurant on rompît la ligne imperceptible des 
contours heureux , quel ciseau assez savant 
transformera une Hécube en Hébé , une furie 
en grâce ? I 
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a II suffira donc alors , que les conséquence» 
des principes fondamentaux soient déduites sans 
erreur , appropriées sans mélange à TEtat qui 
se compose y que la division dés pouvoirs & 
l'égalité civile s'y introduisent & y forment 
base avec cette solidité , dont les moyens seront 
ensuite un des objets précieux de nos recher*^ 
ches ( ^ )• Un tel Etat pourrait même se passer 
de beaucoup des précautions sans lesquelles d'au^ 
très sociétés plus mûres p^ériraient aussitôt^ il 
i?èrraît s'écouler nombre d'âges avant d'en éprou- 
ver le besoin , il franchirait les limites de l'exis- 
tence mortelle & s'éterniserait peut-être , s'il 
avait assez de bonheur en même tems que de 
courage , pour se renfermer dais le cercle mar- 
qué à sa robuste adolescence par la nature, & 
pour assigner un terme inébranlable à la civi- 
lisation qui tend à l'entraîner. 

<c II s'agit de savoir si nn peuple qui a les 
vertus de l'ignorance & de la pauvreté, peut 
les conserver en les épurant : si au rempart des 
lois on pourra substituer celui des mœurs , ou 
du moins les garder l'un par l'autre. Et pour- 
quoi négKgerait-on une époque si propice ? Ah ! 
bientôt ce sera trop tard. Quand hs mœurs sont 



(♦) Voyez XXV^ 
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perdues, que reste- t-il? quelle divinité en tepro» 
duira la semence ? Quels travaux inouis poiiif 
en cultiver quelques frêles rejettons^? C'est lé 
plus ferme soutien des lois, iinôn Tunique. Il 
• faut donc veiller de peur qu'elles ne fuyent ^ 
& les défendre avec constance. Mais un ennemi 
formidable , implacable se lève , lès défie au 
combat à outrance ^ il va les attaquer , let 
asservir , les détruire. Le lu^e , fils dé l'indus- 
trie , est cet ennemi. Un peuple naissant devra 
donc l'étouffer & sans doute un effort Si mâle 
n'appartient qu'à lui seul. Enchaîner ses propres 
succès dans une orbite immuable qu'il ne puisse* 
outre -passer, proscrire tous les arts de la mol-' 
lesse à jamais, fixer à la circulation de^ for-' 
tunes un ordre de nivellement successif ou pé- 
riodique, consacrer la nation à l'état agricole 
à l'exclusion de tout autre , exiler de son seid' 
les richesses superflues d'un prix imaginaire ^ 
prévenir ces grands rassemblemens , ces vastes 
cités, foyer de tous les vices incendiaires , centre 
de gangrène & d'infection, travailler sur- tout' 
& ensemencer l'opinion publique , mettant le" 
suprême bonheur dans la vertu & la plus haute 
vertu dans le patriotisme j voilà par quelles ins- 
titutions la colonie ou la tribu que je suppose 
pourrait commencer à courir la carrière de 
l'immortalité. . I 2 
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c< Ce. ne sont ps^ les rêves des sophistes bo 
les febles des poètes qu'on doit consulter , c'est 
les réalités de la nature. Le mot de mœurs est 
ici un terme que j'appellerai de convention. II 
n^exprime qu'un état de sin^licité dans lequel 
il peut entrer autant de vices qu'ailleurs , mais 
les vices de la barbarie s'eâ^nt ^ au lieu que 
ceux de la civilisation sillonnent toujours de 
plus en plus. Là c'est l'ignorance , l'oisiveté y 
lâ surabondance de forces qui ^t des méchans ^ 
ici ib sont fils de la fiiblesse, de l'excès de 
soins 9 de lumières & de polissement. Or il 
est bien autrement facile d'apprendre en&nt^ 
& de s'arrêter à un certain point déterminé, que 
vieillard d'oublier ce qu'on a mal appris. Cette 
sauvage âpreté s'adoucira donc par l'instruction 
à propos tempérée , & déjà je crois voir éclorre 
non pas les fleurs trop passagères que parsema 
le sceptre d'or de Saturne ou d' Astrée , mais 
les fruits toujours jeunes & vermeils de l'beu- 
reuse médiocrité 'entrelassés aux palijies de la 
science y sous l'ombre des lois jalouses d'en re- 
primer Tessor indiscret. » 
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XVIII. 

<< Pa R quel destia bîsarre , disait encore Her- 
inogènes y agit-on souvent moins bien , préci- 
sément lorsqu'on a davantage le Içisir de la 
réflexion ? Les sociétés qui d'esclaves deviennent 
libres graduellement , ne savent ni rendre stable 
cette Kberté où elles vont pas à pas , ni se 
préserver de la licence. Quoiqu'elles n'entre- 
prennent rien qui n'ait été médité & qui fie 
soit préparé & amené par les circonstances y 
elles font toujours trop ou trop peu. D'abord 
qu'elles ont saisi la hache contre le pouvoir 
abusif 9 à la vérité elles ne la posent guères 
qu'il ne soît entièrement sappé j mais tantôt 
c'est un vain respect qui , après que l'arbre est 
coupé , laisse sur pied son tronc aride & chan- 
cellant ^ on dirait qu^ls craignent de toucher à 
la forme , lors-même qu'ils ont bouleversé le 
fond : tantôt c'est une ivresse , une fièvre qu? 
s'«mpai« de« esprits y les quitte & les lepreud 
par accès ^ dans ses intervalles doux , timides , 
quelquefois serviles , s'ils en sont agités , nul 
sanctuaire n'est à l'abri de leur fureur. Oppri^ 

13 
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mans & refoulés tour- à- tour ils s^épulsent en 
s'étendant ; leurs conquêtes que rien ne cimente 
peuvent tomber , comme ils les amassèrent , 
pièce à pièce j & leur victoire ne s'achève y 
que lorsqu'ils ont déjà perdu la faculté d'en 
jouir. 

a Cela se prouve par l'exemple de plusieurs de 
;ios Réjiubliques du Péloponnèse & de l'Âchaïe 
qui dans l'origine furent toutes la proie des 
tyrans j puis des factions , ensevelies enfin dans 
une démocratie orageuse. Cette Rome , dont 
on parle tant & qui n'occupera peut - être que 
trop les cent bouches de la renommée , exemple 
plus sérieux /& vivant de la même lutte con- 
tinue entre le peuple & l'autorité j usera-t-elle 
mieux de ses succès ? Il est permis d'en douten 
Les nobles qui chassèrent les Rois j envahirent 
leur place & n'en ont dû céd^r jusqu'à ce jour 
qu'une bien petite portion au vulgaire des ci- . 
toyens. Des tribuns , le partage de la dernière 
magistrature & la perspective dangereuse plutôt 
que l'espoir des lois agraires , voilà tout ce que 
ceux-ci en un siècle ont pu obtenir, (i) Pour 

.** ■■'■Il ■ i|^. I I . I I I ■■■ I ■ ■ n i M 

(i) Les premiers Tribuns du peuple furent crées 
l'an 260 de Rome près d'un siècle avant Cyrus. Mais 
ils ne devinrent imporUns à la liberté , qu'abrès l'augr 
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qa'fls arrivent à une sorte d'égaKté , que Jat- 
sauts n'auront - ils pas à livrer ! Les Ages s'ac- 
cumuleront sur leur gouvernemeiit , avant que 
la révolution en soit sensible y & plus la pente 
sur laquelle ils glissent est douce j plus je crains 
qu'il ne faille pas moins que l'anarchie pour les 
avertir qu'ils furent libres. 

a Une des causes qui rendent si hasardeuse 
cette manière de former les Républiques,' est 
le même principe qui défend aux peuples d'être 
législateurs de leur constitution (*). Un ordre 
Plébéien qui par l'ascendant que le nombre lui 
attribue , se met successivement en possession 
de la souveraineté , qu^est-il sinon la classe ma* 
jeure de ia société guerroyant avec la moindre; 
ou ^ ce qui est la même chose y la multitude 
qui se constitue ? Dès-lors celle-ci -est tout à là 
fois juge & partie j juge unique & intéressé 
. dans la cause universelle ; juge aveugle d'un 
procès dont Argus même approfondirait à peine 
le dédale. Au droit de promulguer les lois sou- 



mentation de leur nombre , & après Tintroduiftiondes 
Flébéiens d'abord dans la questure & ensuite dans 
toutes les dignités. 

C; Voyez XIIL 

l4 
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vçnt partiales 9 (2) elle ajoutera celui d'en êtx^ 
interprète & exécutrice y autant, du moins qu^ 
$011 essence le comporte , soit qu'elle ignore 
ou qu'elle ne veuille pas recçnnaitre la sainteté 
de cet. axio^ie ^ çue sans division des pouvoirs , 
plus de liberté. Et l'habitude d'aller en avant 
d'âge en âge , fera qu'elle ne concevra d'autre 
terme .de repos que tout perdre ou. tput em- 
porter, 

« Voilà quel serait le cours de ce genre de 
révolution , si le cercle s'^cbèvaitt Mais proba- 
blement les Patriciens, rivquK éternels de la 
démocratie j sauront i'interrptnpr^ 5 & tempo- 
risant , cédant , se repliant, jusqu'à ce qu'ils 
aient réuni des armées proportionnées à leur 
propre faib|es,se / à l'imprudence 8c à la cor-^ 
rnptipn de ceux qu'ils o^t en fu^e ^ par ruse ou 
par force ^ ils se relèveront de leur chute plus 
fiers 9 plus inviiicibles 9 & d'un seid coup terras*^ 
seront l'hydre fetale. ( 3 ) Il VLt%t (p^'wn piiDitetns 



( 2 ) Rétetîvement «wt -feis- co n st i t u tî onn cHcs & à 
toutes celles qui en dépendent essentiellement , le 
peuple sera toujours inique législateur , ainsi que 
toute autre classe moins nombreuse. Telles étaient 
les fameuses lois agraires, 

(j; C'est ce qui arriva chez les Romains. 
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pmir la liberté commç pour les amours. La 
saison la plus précoce est la meilleure j si sa 
fleur tarife à s'épanouir , lautonine vient qui 
la flétrit. Car le gouveroemeat étant oligarchique 
par principe y & par altération seulement popu- 
laire 9 , si on n'a point completté ^ consolidé cette 
popularité où il tend ^ comment n'échappera-t* 
elle pas y dès que le luxe 9 allié naturel de ses 
ennemis ^ lui donne une in^)ulsion rétrograde ? 

c< Cependant un bienfait inestimable s'associe 
à tant d'inconvéniens j la sûreté & la paix , qui 
d'ailleurs se cachent consternées ^ ou iîiyent trem- 
bhmtes devant toutes les vicissitudes politiques* 
Si la liberté qui se forme par un procédé aussi 
lent n'est jamais parfaite j son chemin n'est pas 
non plus jonché de ruines 5c de cadavres. Si 
elle ne peut durer y au moins jusqu'à ce terme ^ 
son ombre aura régné. Si sa tombe est proche 
& ses derniers jours tumulmeux ^ elle aura jouï 
d'une longue enfance , d'un berceau tranquille. 
Ce n'est pas que des révolutions d'un autre 
fenre ne puissent aussi être innocentes , mais 
il est bien plus difficile de les opérer sans vio-^ 
lence j & il &ut avouer que lorsqu'on n'agit qu'à 
mesure & pour ainsi dire en essayant le terrain 
où l'on pose le pied j on sait nneux ce qu'on 
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lait , quoique Ton ne fasse pas tout ce qui se* 
rait nécessaire. 

c< Si donc Tavenir eût été dévoilé à la nymphe 
Egérie qui , dit-on , instruisit le premier légis- 
lateur des Romains , &c si le ciel lui eût confié 
les destins de la cité qu'elle protégeait , déjà 
alors elle eût inspiré au sage Roi Numa le des- 
sein d'y installer la liberté sons les ailes tuté- 
laîres de la religion , comme encore les moyens 
les plus heureux d'une République immuable. 
Ou si par un décret .des Parques cet ouvrage 
ne pouvait se composer que dans Tattelier du 
tems, du moins elle en aurait tracé le plan 
d'avance & posé la barrière , jusqu'où devront 
aller les générations futures j ses conseils dictés 
par la vérité , dépôt auguste conservé avec le 
feu sacré de Vesta ou sur le trône de Jupiter 
Capitolin y sortiraient comme les livres Sybilliques 
de la sainte obscurité des temples dans les be- 
soins urgens de l'Etat , ils dirigeraient le peuple 
égaré y ils lui ^prendraient la mesure des droits 
qu'il s^pproprie & de quelles palissades il doit 
les munir. Ainsi chaque nouvelle loi se cimen- 
terait avec les lois antérieures , préparant celles 
qui suivront , & sous l'influence des rayons 
divins ^ im ensemble harmonique résulterait des 
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efforts épars d'une infinité d'architectes } tel, si 
l'antiquité fabuleuse doit être crue, ce grand 
spectacle du firmament étoile que tous les yeux 
admirent , fut le produit des métamorphoses 
successives qui peuplèrent le vague des cieuz 
de constellations.» 
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XIX 

Dis sommets glacés de TArg^eus (i) d*où l'œil 
plongée sur les deux mers , ^Cyrus avec Hermo- 
gènes contemplait les sites variés de la mon- 
tueu?e Cappadoce , ses étroites vallées parseméef 
de vignes y ses coteaux négligemment défrichés 
par des essaims de tristes esclaves , incertains 
de recueillir le prix de leurs sueurs ( 2 ). 11 
détournait sa vue & la portait sur les cimes 
lointaines du Taurus rougies par le soleil levant ^ 
sur les forêts de hauts pins , de cyprès obscurs 
qui parcourent ses flancs anguleux en décou- 
pant ses masses , lorsqu'un frémissement confus 
rappelle son attention à des objets plus voisins. 
Il voit à ses pieds dans la plaine que domine 
IVlazaca (3) , métropole de cette contrée , une 

(i) Montagne de Cappadoce , d'où Ton découvre 
TËuxin & la Méditerranée. 

(2) Tous les colons étaient serfs dans cette contrée 
où régnair le funeste système du vasselage. 

( ;) La Cappadope , quoique sous Tînfpedîon de Cyrus 
& soumise à son empire , comme seigneur suzerain , 
(voyez art. XIV.) eut presqQ*cn tout tems des Rois 
Aoilt le ^ang lui était propre. 
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iimltltude d'hommes ouvrant au fleuvt Halys 
qui Tarroso un canal qu'ils viennent de creuser* 
Mais 'cet ouvrage mal calculé , plus mal exé- 
cuté^ accélère les ravages de ces eaux impé- 
tueuses qu'il doit enchaîner. Elles s'élancent 
mugissantes par l'issue qui leur est offerte , sub- 
mergent la campagne , répandent l'épouvante ^ 
foulent pék-méle arec fracas tout ce qui résiste 
à leur furie ^ arbres , maisons y troupeaux. 

a Vous voye2^ dit Hermogènes au Prince 
éna de pitié , Fimage touchante & fideUe des 
révolutions précipitées, L'aadace & Vttfok les 
coounencent; La destnictieu les soit. On ne doit 
jamais entreprendre un changement généra , de 
ceux qui décident le sort des sociétés, sans être 
aissuré démoastrativement de deux choses , que 
Tordre projette est préférable à l'ordre existant 9 
& ensuite qu'étant introduit il sera aassi observé» 
Le peupfo e|t un fion terrible, dont te gouver^ 
«ement forme la cage« Qneiqne apprivoisé qull 
paraisse^ dès qu'il pcsd cet utile frein, il 
letoume à son instinâ féroce & court après la 
proie. Si vous brisez ses fers avant de lui en 
forger d'autres, qu'arrivera-t-il? Il vous déchi- 
rera. Toute révolution d<»t donc être antérieu* 
rement préparée & déterminée dans tous ses 
pcHUts »• 
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<c En suivant votre métaphore , repartit Cynis^^ 
sujpposé qu'elle fût exafte , on pourrait inférer 
que le$ hommes cessant d'être emmuselés au 
jnoment qu'ils sont libres , cet état ne leur con* 
vient pas. Car y dire qu'il leur faut des chaînes 
& des barreaux , qu'est-ce à votre avis sinon 
le despotisme ? Oui sans doute ^ répond le phi-i- 
losophe^un despote doit régner ^ & s'il est juste 
comme les Dieux , universelle bienfaisant comme 
la nature y si enfin il n'est autre que la loi ^ on 
n'accusera pas son joug d'être lourd. La loi ^ 
yoilà cette prison nécessaire du peuple 9 voilà 
ce tyran dont la servitude seule n'avilit point 
& seule peut contre - balancer la licence des 
révolutions. 

<c L'art de les préparer embrasse doge des 
espaces si vastes y qu'à peine la pensée aux aîles 
de feu peut les mesurer dans son vol le plu» 
hardi. Essayons d'en décrire les principaux linéa- 
mens. D'abord il est évident que deux classes 
de réformateurs président à ces crises des nations. 
Les^ uns inquiets , ilottans de cette agitation 
que souffle le vice , ennemis de l'ordre par ha- 
bitude du dérèglement 9 ambitieux par vaine 
gloire ou par indigence j indigent par luxe ^ 
brûlés des feux follets de Tesprit plutôt que 
des étincelles du génie céleste y plaçant leur 
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espoir dans le commun haufrage , sèment le tnxi- 
ble , la tempête , le renversement. Il est tout 
simple qu'un système reâifîcateur soit étranger 
à de tels chefs, si dégrader est leur science. 
Aileâent-ils l'étalage des vertus républicaines, 
des mots qui devraient rallier autour d'elles , 
érigent-ils même un fantôme de gouvernement 
que décore le masque souriant de l'égalité? 
alors soyez sûr que plus les noms & les signes 
sont honnêtes , plus la chose qu'ils représentent 
est hideuse. 

ce D'autres , adorateurs fidèles d'Astrée, en- 
treprennent de foire revivre son culte fortuné. 
Mais si vraiment le flambeau de cette déesse 
les éclaire , ils suivront une route méthodique 
& droite, sans se détourner ni s'égarer. Pre- 
mièrement avec le compas de la méditation Ils 
détermineront toutes les dimensions du corps 
"politique, l'application des principes aux cir- 
constances, ils sculpteront en détail sur des 
desseins exaâs le moule & la forme que lui 
assigne , non l'enthousiasme imprudent , mais 
la froide combinaison de l'idéal avec le réel , 
non la probabilité toujours trompeuse & obs^ 
cure , mais la plus claire vérité manifestée ^ 
relativement à chaque objet, par l'examen de 
toutes ses foces , & par l'identité des résultatt 
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qui fixent ses rapports avec d'autres rapports 
donnés (4). Lorsqu'on a ainsi construit le type 
du gouvernement le plus prospère possible^ il 
s'agit de l'introduire par des moyens qui ne 
soient ni désastreux, ni même équivoques* 

' a Divise[ & vous sere^ Bot , dit la politique 
astucieuse ( "^ ) 9 jignore ce que petit valoir cet 
axiome} mais il en est un mieux prouvé, /rrr-^ 
sfiaJi^j & vous égalerez les Dieux , qui ne veu- 
knt point nous contraindre au devoir, à la 
vertu , à tout ce qid fait le bonheur , mais qui 
nous y invrtent par le plus éloquent des ora- 
teurs, par cette voix intérieure dont notre ame 
est le siège , notre coeur Técho. Laissons aux 
tigres l'orgueil de la force & le règne de la 
terreur* Le plus beau diadênœ dont la nature 
ait ceint la tête de rhomme, c'est ce don de 
b persuasion, cet art de féconder Tesprit par 
des images , de le pénétrer d'une vive Se ardente 



/ (4) Un préjugé assez commun suppose que les dé* 
jnonstradons parfaites ne peuvent avoir lieu qu'en géo- 
métrie ou dans les sciences établies sur des calculs ma« 
thématiques ; comme si démontrer était autre chose 
9ue manifester Tidentité de deux propositions cam« 
posées d'idées exaâement définies. 

(*) Machiav. Prinqp, 

lumière ^ 
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lumière^ maîtrisant l'opinion par le sentiment* 
C'est à ce doux miel dont est nourri le génie , 
Se dont le parfum découle de sa bouche > t^l 
qu'une substance étbérée , aux feux purifians qu'il 
allume dans le silence & la retraite , que nous 
devons un reste de santé p^mi les vapeurs infec- 
tes de la dépravation : la raison toute, nue np 
£ait qu'indiquer ce que l'éloquence grave jl'unç 
attriste y l'autre semé les ris , les flçurs & les 
grâces ; l'i^ne dessèche ce qu'elle touphe , dé- 
goûte ceux qu'elle prétend captiver ^ &par de» 
mouvemens trop roides j jepousse de la vérité vers 
Terreur ; l'autre tantôt folâtre nymphe, ^^^Pfpp 
ravissapte Circp , feit éclorre des épines, les 
roses , brûle ceux qu'elle embrasse , seqible fuir 
.pour mie^x sédpiie^ & Iprsqu'abusé par .son 
ombre, on couftau faux, elle ramène au vrai 
^en se jouant. C'est la chaîne d'or qui tient la 
terre suspendue au ciel (?)^ c'est le caducée de 
.Mercure, qui ouvre & ferme les portes de la 
vie , qui glace les passions ou les éveille , qui 
commande à Fétre S' au néant (f). 

«Le libérateur d'un peuple devra donCj> émule 
da/ Jivin Périclès , dont il fut dit.que -kl Muses 
i'allaïtèrent , consacrer au bieil public Ces awnes 



(*) Hom. lUad. L.IX. 19. (pOdyss. J,. XXIV j. 
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1)rillantes que Tamant d'Aspasie ne fit semr 
qu'à sa propre gloire. Il devra ébranler & fen- 
dre comme Thucydide ^attendrir, exalter comnw 
Lyiias, 8t pareil à notre jeune Isocrate ^ qtii 
promit seul de les égaler tous, & déjà tient 
phis qu'il ne promit ^ rendre par les charmes 
itiagîqués de ses tableaux la vérité souveraine 
des cœurs (5). Quand il aura asser persuadé Fex- 
îcellence de la révolution quH propose y il ne se 
liâtera point encore ^ h réaliser. Un an sera 
laissé à la réflexion , an soin d'éclairer déplus 
ien phis^ropinion , de l^pprivoiser avec la nou- 
velle forme^ qui devenue femilièredans cet espace 
insinuera ses racines jusqu'au ceûtre du cercle 
qu^e^te doit fertiliser. I 

' u On suppose uit Etat d^ parvenu cottniife 
iâ Perse à un haut* pdîht de cîvîlisatToh , & que 
ïe Prince vous ressemblé, Seigneur, qu'assez 
généreux pour immoler ht grandeur du monde 
à celle des sages , ai^et supérieur pour s'éga- 



(s) Ao tems où parle Heraiogèoes, c^etUaldh'e, 
lorsque Cyr os fic.U guerre k Artaxonce , Isocrate avait 
{{ans, ép^^t ne la prcigiérf année de la &6*- Olym- 
piade. Lysias, qui fucami deSocrace, était déjà très* 
&gé. Thucidide,. que Périclès appelait la hache de fe$ 
disGourg I ne vivait plus. 
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^ hset aux petits y assez héros pour effiicer tout- 
ceux qu'où honore de ce nom y il est lui-même. 
le chef moteur de la révolution. Si elle devait 
sp faire hors de lui 9 il en serait Tennemi ) donc 
elle agirait contre les lois , & insulterait à tout 
-ce qu'il y a de sacré parmi- les hommes ^ la 
loi donc ne viendrait plus à son recours comme 
sauve-garde , & dénuée de tout ce qui peut con^- 
tribuer à la solidité de ses bases, elle agiter, 
rait les torches eiTrayantes de la discorde & de 
la violence sur une scène que devait embellir la 
c^es9^nte p^rçua^ipn. Or , quoique assurément 
le ciel ait conféré aux .hommes le droit, inaliér 
Hftble de briser un sceptre ipique dontle.poids 
l%s écrase , même d'abolir toute autorité. qi|%. 
ji^gent contraire au bien-être commun ( '^ )^ il 
e^cisiiÀ ua enchaînement si étroit entre les pxé^, 
)ii^3 & les vérités ) antre ce qu'on respeâe par 
abus ou par feiblesse d'esprit 9 &ce qu'on doit 
adorer comme sacré en tout tems , que jamais 
ils né détruiront l'un par ime force illicite, sans 
renverser l'autre. Ainsi l'ordre violé se venge 5 
la pJUt jttste révxAtey par une chute irrésistible ^ ^ 
se toiime bientôt en &reur profane : de-là les 
cateixutés des guerres civiles, l'atrocité des races 
Oi^ — I - ■■ 

Kl 
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iâvîHes. D*aflleùrs que sert d'user des droits dont , 
on ne saurait jouir ? Poiu-quoi changer d'état ^ 
lorsque lé mal inconnu peut être bien moins 
supportable que le mal connu , lorsque les moyens 
dé ce changement conduisent à un bonheur très- 
problématique par une infortune certaine ? » 

' « Mais si la mesure du mal présent est com- 
ble > quel mortel assez vil tarderait d'aller con- 
quérir , môme à travers tous les fléaux , le pre- 
mier don de la nature , celui qu'on ne saurait 
aliéner , qui seul apprécie les autres biens y où 
en dispense ! Alors chacun peut calculer & sa 
patience & son courage^ 

^ ce Si donc la liberté doit naître à l'ombre 
du pouvoir 'qui gouverne, lorsque le terme dé-» 
signé pour sa préparation sera révolu , on pro- 
posera au peuple légalement assemblé le chpix 
éhtce l'ancienne forme ou la nouvelle. 11 devra 
jAirémént & simplement ou conserver l'une , ou 
recevoir l'autre i & 'sdit qu'il l'adopte ou qu'il 
la rejette y le moindre zSte étranger à l'aâe 
d'option lui sera sévèrement interdit. La Répu- 
blique ainsi établie de droit y devra encore l'être ^ 
dé fait y c'est-à-dire s'organiser conformément 
au modèle régulier qui en aura été tracé d'à- ^ 
vance. En conséquence , puisque l'exercice d'uo. 
ordre de choses quelconque,- supposant, uqo 
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assiette ferme & tranquille , ne petit m précé^ 
der , ni même accompagner son initimtion qui 
ne se fait point sans un grand mouvement , le 
Prince prorogera son autorité, mère & gar- 
dienne de l'autorité populaire qui doit le rem- 
placer pour deux ans encore. Pendant tout ce 
tems il continuera d'être unique souverain ab- 
solu , ayant posé la loi expresse , condition de 
sa cession y qa'antidper serait déchtoir sans retour, 
& réiini ime masse de forces suffisante à Isl 
soutenir. La première de ces deux années set- 
vira à effèâuer la constitution dans toutes ses 
parties. Dès-lors l'exemple étant jette , la seconde 
s'cmployera à dresser cette constitution déjà 
existante , mais n'opérant qu'en simulacre , à 
l'art qu'elle doit exercer, à lui inculquer l'es^ 
prît du nouvel état, & à planter inébranlable- 
ment comme autant d'étendarts les formes publi- 
ques, auxquelles doit être assujettie la puis- 
sance en se développant. 

« Ainsi le cours de trois soleils suffira à pré^» 
parer l'introduction de la République , à l'or- 
ganiser , à lui communiquer l'action réglée. Et 
comnle Tordre qui finit donnera la main à l'ordre 
qui commence, qu'il n'y aura nul interrègne 
des lois , nul interstice dans les murs adossé? 
l'un à l'autre , qu'élèvent les deux genres de 
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pouvoir, ce ne sera plus un élan tumulmeùx; 
comme il arrive d'ordinaire , vers des régionii 
inconnues^ mais une transmigration paisible dans 
un monde meilleur déjà cultivé. Il s'agira en- 
suite d'ajouter la durée à la vie dont une telle 
constitution sera le principe , & , s'il est pos- 
siJb^le , de la soustraire au destin de la morta- 
lité ? (*) Mais c'est une question profonde , dont 
H solution , formant le sceau de tout ce qui 
peut être dit sur cette matière , doit être ré- 
servée pour la fin , à l'exemple du législateur 
de Sparte qui ne songea point à éterniser la 
trame de son ouvrage y avant d'en avoir com- 
pletté le tissu. 

ce Chercherons - nous encore comment pour-* 
rait s'opérer la même révolution , en supposant 
le Prince non son protecteur & son guide , 
mais rival & adversaire de la liberté ? Etant 
impossible alors de la rendre légitime selon 
l'expression vulgaire , il faudrait au moins éviter 
qu'elle ne fût désastreuse. Et puisque la méthode 
ci-devant désignée est la seule décidément favo- 
rable qu'offre l'analyse des sociétés , on n'au- 
rait d'autre moyen que d'établir une analogie 
semblable afin d^obtenir par les mêmes rapports 

(*} Voyez chap. XIII. & XXIX. Permanence. 
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les mêmes résultats. Ce ne serait donc qu'au* 
tant que la révolte se bornerait strictement à 
déposer un tyran ^ pour transmettre le trône à 
}m sage doué de tous ks talens y de tout Thé** 
roïsme nécessaires au. rôle sublime de libérateur ^ 
qu'elle pourrait devenir fructueuse. Dans chaque 
cas différent sans exception elle serait le signal 
ou de la ruine ou d'une servitude aggravée ^ 
ou au moins d'une fermentation très-longue & 
très -funeste. 

ce Mais si la civilisation n'était encore qu'à son 
premier période , si par conséquent la crainte 
des Dieux j le respect des lois ^ l'amour des 
mœurs y qui peut tenir lieu de gouvernement^ 
n'avaient point perdu de leur énergie , ou en 
conservaient assez pour imposer aux passions 
envahissantes plus rares y sans doute une révo- 
lution pourrait se feire avec plus de simplicité. 
Si un tel peuple avait originellement ses insti> 
tutions propres y voisines & sœurs de la liberté ^ 
qui lui serviraient de ralliement y si son tyran 
ou dénué de rapports extérieurs , ou afFaiblî 
par la dispersion de ses forces & par un siège 
de puissance très-éloigné , pouvait tomber de 
manière que la tyrannie restât abattue d'un seul 
coup y si enfin diverses circonstances politiques 
& locales resserraient ce peuple dans les rc^ 

K4 
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tranchemens du républicanisme y fe gardaient 
au-dehors , le divisaient au-dedans en plusieurs 
niembres , qui animés d'un même esprit , s'ob- 
servassent y se redressassent en se balançant l'un 
Tautre y alors & seulement alors il pourrait de 
lui-même se créer une constitution avec moins 
de danger. Il deviendrait Etat naissant, ou 
serait à - peu - près dans un cas pareil ( * ). 
Les lois qu'il se donnerait seraient toujours in- 
finiment défectueuses , puisqu'il est prouvé 
qu*une multitude ne saurait se constituer selon 
^e vrai principe de la liberté ( | ). La démo- 
^ ratie , qu'il établirait peut-être , étant modifiée 
par le besoin du moment & par des intérêts 
croisés entr'eux , contiendrait un germe inextir- 
pable de disscntion & d'altération , c'est-à-dire 
de décadence. Ainsi , ou dès son commencement 
ou un peu plus tard , l'aristocratie , ou déclarée 
ou voilée , serait la forme qui résulterait de ce 
genre de révolution ; terme moyen entre la 

iberté parfaite & son contraire ; exemple utile 
cependant & désirable , qui poserait la première 
borne de la vraie République , & conserverait 
comme dans une sainte archive les droits pri- 
mitifs des nations. 

» Gardez-vous aussi d'imaginer , qu'une so- 
ciété déjà corrompue , qui d'elle - même aurait 

H*) Voyez chap. XVII. Ct) XIII. " 
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foulé aux pieds le frein dominateur sans com- 
pensation^ & par conséquent dissous ses liens 
mutuels, fût propre à former République, comme 
une colonie qui se fonde , comme une peuplade 
qui à peine se rassemble. Car si celle-là rentre 
dans rétat d'indépendance naturelle , dont les 
autres ne sont pas encore sorties , & que nous 
aVbns prouvé convenir à l'institution dune cité 
libre , il s*en faut de beaucoup qu'il y ait parité 
dans leur situation. Si la barbarie originelle est 
grossière Se difibrme , celle de l'anarchie im- 
prégnée de luxe sera atroce & monstruense./ 
Car autant les vices de l'ignorance sont flexibles 
& disparaissent par la polissure comme les ta- 
ches externes du diamant , autant les fureurs 
de la perversité , si elles ont obtenu l'essor , se 
rebelleront contre toute espèce de joug , & s'en- 
venimeront progressivement , incapables de nou- 
velles notions qui ne soient mensonge & crime , 
d'autres lois sinon dictées par leurs passions im- 
pures. Alors Orphée viendrait enseigner ses saints 
mystères , Jupiter descendrait de l'Olympe j 
qu'on ne les écouterait pas. Les révolutions se 
multiplieront & nulle ne sera propice. La foudre 
jaillira à coups redoublés du sein des orages , 
moins pour éclairer ThorisOn, que pour accraître 
Thorreur des ténèbres. Après uuc longue suite 
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d*expIosions douloureuses , je n'entrevois qu^ua 
ternie de repos , Toligarchie déguisée sous uno 
&usse popularité , produit infaillible de Tarn* 
bition qui gravite par tourbillons vers son 
centre 9 (6) & bientôt ce fils de Toligarch^y 
le noir despotisme qui Tétoufib en naissant y ou 
en est étoufië pour renaître encore. 

a Enfin y aurait - il des nations tellement 
avilies par l'habitude des fers ,. que la liberté 
ne put s'accorder avec leur stupide inertie ? 
C'est ce qu'ont affirmé nos philosophes j ou 
plutôt nos rhéteurs. Car de quoi les rhéteurs 
ne s'avisent-*ils pas ? lis adressent nommément 
ce reprbche à vos Asiatiques , & prétendent 
qu'ils ne sauraient voir même en songe la bril* 
lantç déesse qu'on encense dans Athènes, sans 
être éblouis de son éclat y ou trop lâches pour 
sentir le rare prix de ses faveurs ^ ou trop fé- 
roces j pour ne pas les souiller par d'énormes 
abus. Qu'ils viennent donc , s'ils l'osent , assister 
aux exercices, aux mœurs des Persans, qu'ils 
s'étonnent d'une apparence qui déjoue leurs 
calculs présomptueux, qu'ils rougissent eux 



(6). Métaphore puisée dans le système de Démo* 
critew , 
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Crées ^ eux « fiers de leur cîvîsme, de leurs^ 
lumières , d'admirer les mâles travaux , la vi- 
gueur d'amé & de corps , la pénétration cfe 
jugement de vos Jeunes fotrapes (7) , & la tem- 
pérance , la noble décence y le courage , la 
justice y toutes les vertus qu'ils ont festueusement 
dans la bouche y pratiquées par ceux qu'ils qua- 
lifient de mous y efféminés , barbares. La ser- 
vile patience , la pusillanimité de la multitude 
& son indolence léthargique ne sont donc pas 
l'empreinte de la nature y mais du gouvernement 
oppressif. L'effet doit cesser avec sa cause. Les 
qualités ou les vices que le préjugé attribue 
aux nations y sont comme ces teintes illusoires y 
que jettent les rayons du jour à travers un voile 
dont la couleur est ou gaie ou sombre. Levez 
Ja gaze & l'azur se change en pourpre y le 
violet en rose. L'artiste qui fit le genre humain , 
plus équitable que les philosophes y ne l'a point 
soumis aux influences du climat & à d'autres acci- 



(7) Le fondateur des Perses laissa un grand &beau 
monument de vertu, dans l'éducation si austère & si 
morale qu'il attribua à la nation dominatrice. Législa- 
teur inimité de cette intéressante partie de la vie 
sociale, il n'en partagea la gloire qu'avec le seul 
Lycurgue. 
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clens assez pour le dégrader. La. liberté est h 
voix primitive des êtres 9 le cri du cœiu: de 
tout ce qui respire y elle n'a point de domicile 
assigné ^ TUnivers est sa patrie ».. 



^&t>^^ 
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X X. 

Quelle forêt de Fâpre Scythîe , quelle 
caverne • des déserts Lybiens ^ repaire de mons* 
très dévorans y est aussi af&euse qu'un cœur 
dont le crime s'est emparé ! Qui saurait compter 
ou enchaîner jamais ks serpens y les vautours 
qui le déchirent & qui de ses ténébreux sou- 
terrains guettent le sommeil de l'innocence pour 
s'élancer & en faire leur proie ? Ames passion- 
nées , trop ^bles pour les grandes vertus ^ 
assez fortes pour les grands forets y fuyez & 
ces premières images décevantes que la volupté 
vous envoyé , lorsqu'elle machine contie l'em- 
pire du devoir , & cette perfide science qui par' 
le dédain du tonnerre conduit au mépris det 
'Icrïs humaines ! Heureux saës doute celui qui 
pénétra jisqu^à l'origine des choses , qui sut 
s!afl[ranchir des* viles terreurs du vulgaire, mettre 
sous ses pied^ l'Achéron & réduire en poussière' 
des idoles vaines ! (* j Mais détournez-vous de ce 
sentier glissant , vous que dominent des sens im« 

i i*) Tug. Georg. III. 
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pétiieux ^ si vous ôtez au ciel ses foudres y Té* 
toile de votre raison pâlit aussitôt, 8c de chute en 
chute iln*estplus d'abîme, que voui ne puissiez 
mesurer. Un désir déréglé vient- il vous obséder y 
ah! fuyez, fuyez ces félicités Êmtastiques, ces 
amours , ces grâces enchanteresses qui voltigent 
à;Sa suite, <:es guirlandes de fleurs dont il veut 
vpus enUrcerv domptez le vice tandis que ce 
n*est qu'un enÊint ; bitatôt il sera géant , dès 
4emain , d'abord peut étr» j déjà il vous atteint , 
vpuf entraîne ^ où coulrrez-vous , malheureux esr 
c^ayes ! — Encore un jour divresse & ensuite 
r^çntir, amendement ^)eh! non c'jost une amiét^ 
puis une autre 9 puis infamie, déstsspoir, hor- 
reur des siècles* 

; Tiridate & soa complice , Immiliés plus que 
tpuchés dé la -clémei^e de Cynis , étaient des>^ 
cendus dans la carrière de la scélératesse jus«- 
qu'4 ce point où l'on ne rebrousse plus» L'un 
tput glacé de fôroçit:é 81 d'ava^ide y. oubliait k 
peine si méritée qu'on lui épargnait pour ne se 
souvenir que du prix qui lui était ravi, 8t jaloux 
de moissonner les fîruits de sa flétnsrâre , plus 
gonflé de venin qu'un scorpioti ^ n'aspa^iÉ qa'à 
ipordre sans péril la main qui 2e sauva ; l'autre 
alternativement brûlé de ses coupables feux 8c 
de remords étouffés, de fureur &; de^ ho^ie» 
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dOait au courant de ses passions forcenées comtae 
un vaisseau sans voiles ni aviron , fouetté de h 
tempête. L'un noyait toute réflexion dans kf 
fleuves ^'or où sa soif inextmgiïible imaginait 
le bonheur suprême } l'autre ^ pour échapper auk 
douleurs aiguës des blessures que creusaient 
en lui les plus funestes traits de Tamour , se 
prédpitait vers la haine qui chez les lâches en 
est le contre-poids ordinaire. Tous les deux 
s'excitaient mutuellement à la constance ^ Se le 
bien&it même irritait ces ^xeurs cruels contre 
le bienfeiteur. Car dans un isang vicié tout se 
tourne en poison , tout , ^squ'au lait de la santé» 
Cyrus occupait Dsma ( i ) ville déjà alors po- 
puleuse & magnifique {*) \ la nuit répandait ses 
'pavots sur le ]mt^ &Lcdimtàt d-Mibres épaisses 
riitsommé Hvkie du inéchant^ soudain le feu 
destructeur éclate dans les murs où repose le 
Prince avec son épouse^ le tumulte des gardes^ 
récfèidembnf des poutres endbmséts y des cris 
sourdi 8t cénfÎTs f éveHleût. Entraînant sa chère 
Milto à'mic main , un cimètèrè étincellant dans 



(i) C'est telle. qui depùW fut ^nommée Thîane^^ 
célèbre par son tyran Apollonius. Voyez D'AnvilIc, 
Oeôg. anc. t: B. 

C) Xenoph. i. anab. III. ià\ 
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rautre, 11 sort à pas précipités , dirigé par kl 
reflet des flâmes ondoyantes. Le beau Lesbin^ 
;le plus jeune 9 le plus aimé de sçs pages y était 
accouru Se le suivait de près 9 plus iroipblant 
pour son maître que pour lui-même (2) : il 
voit briller dans les ténèbres deux poignards ^ 
il yole au -devant y Se victime de l'illusion qui 
souvent marche avec le crime ^ tombe, percé 
de plusieurs coups. Tel cpl'une lionne à qui 
:Sont enlevés ses tendres nourrissons, Cyrus fu- 
rieux s'élance prompt conupQ l'églair y hélas 
'jtr<^ lent pour le sauver y non pour le venger. 
D'un revers il déspnne les traîtres ^ d'un autre 
il les terrasse i foudroyés ils battent le pavé 
de leurs fronts. 

L'incendie s'éteigwit. Une foule dt'amîs,, de 
domestiques arrive enfia avec. 4^ j^sinbeajus^v 



• (a) Outre les. coaipugiifint de :leor jeunç?^, Içs 
rois fi'Orlent rassemblaient autour d'eux d^ domestj* 
ques favoris , d'aimables adolescens achetés ^uenfaqs 
de fortune, mais que leur beauté ou leurs taleiis 
Tffeqaient deiaiiste des esclaves. Quelquefois c'étaient 
des Eunuques. Tiridate , .un de ceux-ci , fut tellement 
'cher à Artaxerxe II , qi^e jamais il ne se consola de 
*sa mort. Souvent aiûssi cet aflFeftîoos étaient moins 
pures que passionnées. , "^ , * 1 

Là 
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lÀ Milto iperdue y éplorée , ici Vwnahle wbtÉt 
baigné dans son sang ^ & Tespoir de la Perse 
luttant avec deux asisaissins cjui abattus scn^Ieat 
k menacer eacore ; à cet efiîayant aspect tous 
^reculent glacés d'horreur. On reconnaît dans 
ces perfides Mégapherne & Tiridate. On les 
charge de fers. On prend soin du malhçureux 
Lesbin.^ Mais la mort impitoyable a déjà fané 
9e$ vives couleurs & semé de violettes les lys 
de son teint. 

. Aux accens a^èctueux de son Prince qui dou* 
loureusement l'appelle, tt$ yeux se réouvrent 
pour exprimer un demi^ regard de tendresse. 
Content d'avoir donné sa vie pour une vie si 
chère , il sourit & laisse aller sans soufle 8c 
sans mouvement sa tête inclinée j tel qu'ime 
jfleur éclatante que le soc trancha en passant. 
Dès que le jour parut y l'un & l'autre cou*- 
pable exhala son ame noire sous le glaive, a Sup- 
plice trop juste 8c trop diiTéré, s'écriait Cyrus , 
que ne peux-tu me rendre mon fidèle ami ? Quel 
est le sort des Rois j s'ils n'ont la faculté ni de 
prévenir le mal par la rigueur, ni de pardon- 
ner impunément ? Lesbin , cher Lesbin ! Je te 
cherche & ne te trouve pas. Je n'entendrai plus 
ta douce voix. Je ne te verrai plus à mes côté s 
4ans les combats , léger comme zéphire , intré« 
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\nde d^nnoctnce étonher reiinemî par ta précoce 
iGeité. l^oh front, siège d<5 la candeur, est obscurci 
\ jatttàîs J)ar le froid du^ trépas; Pour prix dé 
tonf géîîéreux^acriîîce que pûîs-je te donner smôa 
^e Stériles larmes ? Reçois encore une? place éter* 
tîellè dans mon cceur , dans le cœiir de cette au^ 
tre moitié de mon existence , de ma bien - aimée 
Miltd Reposé en paix là dans TElysée , jusqu'à 
te que je vieniie te* rejoindre ». Ainsi il s'en* 
tretenait avec l'ombre de son jeune favori , St 
ivatlt dé quitter ces lieux il lui érigea une tortibe 
•qu'il arrbsa' de ses pfeilrs avec cette înscrip- 
'ilbn : (c au sauveur de Cjniis »•' ^ 



il- 



-^««^ 



iK- 



Digitized 



by Google 



E i<Î3 ] 



XXI. 

Depuis, Dana on entre en Ciliçîe ( * ) par ua 
chemin difficile Se très-escarpé 9. à ^peine assea 
large pour l^$|er passer un chat > & in!K:oes« 
sible à une armée, si les défilés qu'il parcourt 
sont défendus. Les batteurs d'estrade ayaat rap* 
porté que Syennese époux de la belle Amasie y 
gardait les hauteurs y le Prince campa dans la 
plaine. Mais il sut bientôt que ce poste impor* 
tant était libre y Syennese l'ayant abandonné à 
la persuasion dç la Heine ^ Se. parce cpi'il se vit 
enveloppé entre les cohortes de Ménon qui ayant 
franchi les mpntagnes se répandaient défi ea 
Cilicie 5 Se la flotte de Tamoa : l'Egjq^tien qui 
arrivait d'Epiièse à travers la mer C^cpathiense 
dctnt la p^iasaute Rhodes tient le trideht(j') ^ 
Xamos .cojnmandant de soixante galères j les 
unes, Persaones y hs autres envoyées par Lacé-* 
démone au secours du rival d'Artaxerxe. 
On se porta donc sans obstacle sur cette 



<^) Xenoph. anab. I. H. 21. seq. 
(t) XAoph.anab. L IV. st. - • 
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ohaiûe de coUinet nues & rocaîUeuseï^ d'oi 
après avoir visité les retranchemens des Ciliciensy 
on descendit dans une vaste campagne y fraîche 
&: .fleurie , riche en eaux & en fruits de toute 
espèce 9 ts^issée de vignes^ d*arbres & de la plus 
iu-illante verdure. Ici Tolivier libéral , rassemblé 
en masses touffues , croise ses rameaux pâles ^ 
mais opulens. Ailleurs des palmiers y plians sous 
le doux fru-deau des dattes , élèvent isolés leurt 
tètes majestueuses y ou s^approchant déploient 
un rideau d'ombrages romantiques. Là s'en* 
treméient mariés aux pampres les mûriers éten-^ 
dant leurs bras sanglans^ d'où pendent les rai-, 
sins en pompeux festons , les figuiers dont les 
savoureux trésors se cachent sous un feuillage 
gai 9 les juglandiers y {*) symbole de fécondité (i)« 
Le sésame y le millet, le froment , l'épeautre, 
l'orge do^ept par mille teintes variées ce sol 
que se disputent leurs moissons ondoyantes» 
Toute la vallée est environnée de monts sour» 
cilleim qui partent de la mer, & décrivant u» 
demircefcle retournent se perdre dans la tner. 



(*) PUn. XV. 22. hîst nat. 

(i) Les noix du luglandier composaient Toffrandt 
consacrée des cérémonies nuptiales ; & l'espèce la fins 
précieuse de ces arbres lut indigène en f trs«» 
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Amasîc itaît entrée dans Tarse cinq jourf 
avant Cyrus (*). Cette $uperi>e ville, digne par 
ton faste des plaines fertiles dont elle est sou- 
Teraine , en couronne le centre. Le fleuve Cydnut 
la traverse roulant la firaicheur 8c la vie avec x 
tes ondes aiurées , couvertes dp barques innom^ 
brables, que meut san» cesse ou l'industrie 
avare, ou le plaisir dissipateur. Mais ce riant 
tableau va se changer en scène et trouble Se 
de dés<^tion : car une centurie de Ménon , dont 
Fartnée escorte la Reine , avait péri' en route ^ 
toit qu*odieux par des brigandages, les Cilicient 
les eussent taillés eff pièces^, soit qu^égarés dans 
ces gorges moatueuses , la disette ou la fatigue 
les eût détruits. Ainsi la soldatesque irritée se 
crut permis âe venger ses camarades en pillant 
la ville , & dévastant le palais des Rois. 

La belle Amasie trop ofiènsée en amour pour 
pardonner , trop enflamméie pour se désister dé 
ce qu'elle entreprit, implacable & persévérante, 
& comme femme , 8c comme Reine , smsit avi- 
dement une circonstance que peut-être elle avait 
£iit naître. Par ses émissaires la terreur circulé 
dans la multitude aUarmée. Un peuple immense 
fttit emportant toutes ses subsistances 8c ce qu'il 
—■ I I I I I I. ■ ■ ■ I l ■■■ 

C) Xcnoph. anab. I. II. »4, 25 , 26, 27* 
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a de précieux.^ La cité est déserte, la* campa- 
gne dépouillée & muette. Syetmese j moins 
associé qu'esclave de son épouse , se retiré dans 
une position inexpugnable , hérissée de rocs y de 
fer y & sur-tout de courage aiguisé par le res- 
sentiment. Il répond à la sommation de se ren- 
dre au camp des Perses , en vertu <les traités , 
qu'il ne reconnaît point de maître sinon le ciel. 
Cyrus arrivé à Tarse n'y trouve que les murs. 
Les Ciliciens postés au loin sur les hauteurs y 
ferment l'enceinte menaçante que la nature traça 
autour d'eux. Toute issue est interceptée. Celle 
qui peut assurer une retraite honteuse reste seule. 
Le signal de l'attaque était donné , les trom- 
pettes sonnaient la charge , la valeur & le dé- 
sespoir allaient forcer cette funeste barrière , ou 
frayer la route d'une mort glorieuse; déjàl'in* 
fenterie s'ébranlait pour gravir la base des monts 
que devaient bientôt arroser des torrens de 
sang, tandis que la cavalerie longeant lé rivage 
fondrait sur la garde des derniers défilés qu'elle 
s efforcerait de rompre par son choc ; les plus 
braves guerriers allaient tomber comme de vils 
troupeaux, vainpus par l'inégalité des lieux : 
quand la Reine qui dès la veille s'était échap- 
pée de Tarse , accourt à toute bride. Elle 
agite un voile blanc , emblème de paix , or- 
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iotmt k son cortège de Tattendre*^ lei rangs, ss 
fendent , elle descend de son coursier fumant' 
d'écume y Cyrus la reçoit , Se Tayant conduira 
sous le portique voisin d'un temple rustique y 
où la foule curieuse ne peut qu'observer leurs 
gestes sans les entendre ^ elle lui parle ainsi : 

ce Tu t'abusas y C3rrus , si tu crus pouvoir, 
mépriser Âmasie amante , Se si tu la c^-ois. en-i 
nem|e cruelle y tu t'abuses encore. Qw n'^W}^ 
point fait pour toi ! Mes trésors ^ ce di^^ém^ 
que je tiens de mes ayeux & de Mithras, S( 
s'il faut tout dire , car tu m'appris à ne pips 
rougir y mon cœur même & ma gloire y ce 
faible cœur trop sensible aux charmes d'un 
héros , tout te fiit livré. Pour prix de tant de 
sacrifices me dédaigner était peu. On m'insulte 
jusques sur mon trône y on ravage mes terres y 
mes villes y mes pal^is^ .On traite la Cilicie en 
pays de conquête , & . sa Reine en captive. El 
voilà ce libérateur de TAsie y ce généreux Cynit 
dont la renommée chante les vçrtus! 

yy Ingrat ! vois si l'amour d'Âmasie égalç ta 
haine. Âssouyis-la. donc^ puisqu'il t'en offre les 
mqyens. Je tenais la, foudre de la veQgeanco 
suspendue sur ta tête y je n'avais qu'à soufljer 
& elle s'enflammait : & c'çst en un ^é. m^mônt 
que je viens m'abaojiopper à toi. Sans toi ou 

L4 
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Chargée de tes outraget que me lart it gmn* 
âenr , que m'est la vie ? Ackève de t*mvilir 8c 
de divulguer ma Êûblesse en usurpant tout Tem- 
pire qu'elle t'attribue. Perce ce lein^ puisque 
les feux qui le brûlent te sont si odieux* 

» Ces fe^x qui semblent illégitimes 9 est-ee 
la nature qui les condamne ^ sont-ce les Dieux 
qui les dévouent à l'inÊmiie ? Dieux puissans ! 
nature sainte ! vous le savez j si je suis cou* 
pable. Les capricieuses lois des hommes injus* 
tes & barbares sont évaluées dans votre balance 
au poids de la pitié ou de Tindignation. Hélas ! 
}e n'avais pas secoué, les entraves de l'enfEuice j 
qu'un hymen tyrannique m'unit au plus vil des 
Uches Princes qui briguaient le sceptre de mon 
père avec ma irain* Syennese l'obtint ^ & au 
pied de l'autel entre l'encens ^ les hymnes adu^ 
bteurs & les viâimes y mon cœur abjurait déjà 
k serment que mes lèvres durent proférer* Qu*il 
^ntre donc dans là poussière dont je l'élèvai 
par contrainte. Que tous les nœuds malassor- 
tts tombent tranchés d'un même coup. Rede- 
viens Cynis le magnanime en devenant mon 
vengeitf j comme celui du monde ^ agrée ton 
Âmasie pour compagne de ta fortime, 8t au 
tnéme instant tù verras ces remparts s'ouvrir , 
& de celte terre jonchée de fer sortir la paix ,^ 
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h tiftdfe 8c Fabondance, sûr togure dr plw 
i;randes prospérités ». 

Quoiqu^ému de tant de passion, le Princt 
ientit le piégée & Téluda; il répond j que ce 
ti'est là ni llieure , ni le lieu d'examiner lee 
droits de soh époux. Que jusqu'à ce quib puis» 
lent être éclaircis, ils lui seront sacrés ainsi 
. que ses propres engagetnens. Que si les Dieux 
& ses destinées n*en avaient décidé autrement, 
il se tiendrait heureux de pouvoir lui rendra 
sans partage un culte digne d'elle. Qu'elle 
▼euille ne point lui imputer les torts du hasard 
ni ceux de la nécessité , & se contenter de sa 
reconnaissance si vive , si tendre y qu'à cet égard 
comparable au phis ardent amour elle le sui^ 
passe d'ailleurs 9 puisqu'elle en épure les défi* 
ces. Qu'au reste amie il la respeâe & la ché« 
rit, qu'ennemie il la craint peu; qu'ainsi elle 
est libre de choisir ou une noble 8c utile ré* 
conciliation, on une résistance vaine 8e peut- 
être fetale. 

Mais tandis qu'Amasie traîne adroitement kt 
conférence, mêlant le sourire aux larmes, Tin» 
génuité feinte à la coquetterie déguisée, 8e 
entrelaçant une à une toutes ces longueurs 
voluptueuses , dont les amans sont inépuisables ^ 
elle £ût enlever Miho dans Tarse. La même 
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route souterraine incoomie auxPqie^, qui>*^ 
des 3ppartemens les plus secrets du palais jus- 
<{u'à sou camp , à laquelle elle aussi dut soa 
évasion, protège cette surprise téméraire. Lais?: 
séa dans la ville avec s,es femmes & quelques 
gardas, la sensi]t>le Milto., privée h regret de 
part^gçravec le Princç kapérils de cette journée, 
était montée au sommet d'une tour , où adressant 
pour lui des vœux aux immortels, se nourrissant 
d'allarmes , lesyeux tendus sur la campagne, çlle 
observait levénement. Un bruit nouveau la 
frappe 'y saisie d'ei&oi , elle veut fuir. Mais sui; 
son passage, une troupe d'indignes satellite^ 
s*élance d'une saUe obscure , l'atteint , l'emporta 
rapidement. Ses cris touchans redoublés par 
le gémissement des, voûtes invoquent envain du 
secours. Lorsqu'il le rassemble , elle a disparu. 
Instruit par des açcens de dpuleur & de cons- 
ternation , plutôt que par un récit articulé , 
Cyrus frémit. .« Ne crains nulle violence , nulle 
insulte pour elle , s'écrie la Reine j ne suis-je 
pas. en tes mains! Qu^l otage plus grand te 
faut-il ? Mais ou Amasie périra , ou volontaire-; 
ment tu renonceras à sa rivale. » Puis avec 
cette chaleur d'enthousias.me dont l'expression 
pénétrante brûle , elle poursuit : . 
. a Oui, Cyrus, ]e ne dissimule plus,, ou ton, 
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^iBir ou la mort 9 je Tai juré. Ici , dans cet ins* 
tant , à la vue du ciel & de l'Asie armée 9 pro- 
clame-moi ton épouse. A cette condition tout 
est applani 9 Milto est libre ^ & qu'elle ait le 
tr^e de Cilicie, j'en descens dès aujourd'hui; 
Fière de porter tes fers , j'abdique avec joie 
le titre fastueux de Reine. Est-ce la gloire qui 
te meut? cette haute destinée que sans cesse 
tu m'allègues , je me flatte de ne pas la ternir y 
ni n'en suspendrai le cours. Je te suis aux limi- 
tes de l'univers. L'amour te courbe-t-il sous son 
joug ? Qui jamais t'aimera comme moi ? Qui 
mieux que moi t'en fera ressentir par des en- 
chaînemens de jouissances toujours variées , tou^ 
jours désirées , & l'ivresse tourmentante & les 
délicieuses fureurs ? Eh ! l'amour vit - il dans 
l'imiformité ? Comment n'es - tu pas déjà tout 
neige & glace pour ta Milto éternellement la 
même ? Loin donc une innocente dont le com«> 
merce rétrécit ton ame. Elle t'adore? Voyez 
quel mérite ! Elle se désolera ? Le bandeau 
royal essuyera ses pleurs. Et qu'a fait son amour 
& que n'ose pas le mien ? Ainsi prononce entré 
nous y mais saches que je ne dévorerais l'amer-» 
tume d'un refus qu'en m'abreuvant de sang , & 
si mon trépas est écrit dans ton barbare cœur , 
je me suis préparé des jeux funèbres qui tq 
feront gémir. » 
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Alors par un mouvement imprévu 8c impé*" 
tueuz se développant des bras de Cyrus, où 
elle s'était laissée aller , elle mesure une dis- 
tance qui la mette hors d'atteinte ^ 8c dans une 
attitude fière 8c terrible, le poignard tourné 
ccmtre elle-même y menace d'en frapper son sein 
BU. a Venez , belle Reine , lui dit Cyrus sans 
s'émouvoir , venez i Tarse > là je vous pro* 
mets y non ^>ut ce que vous exigez qui n'est 
pas possible ^ mais de réparer Tofiènse qui cause 
▼os transports. Je vous paraîtrais moins coupa- 
ble , si vous saviez quel effi>rt ilm'en coûta pour 
vous déplaire. L'obstination qui ajoute à vos 
grâces un nouvel enchantement > me siérait mal 
sans doute. Si résister à tant de beauté est un 
mérite peut-être rare^l'outragn^ serait ou une 
▼ertu ou un crime, dont je ne me sens pas 
capable. L'amour, père des jeux 8c der ris , 
cst«il fait pour en&nter des scènes d'horreur i» ! 

Us allèrent donc , 8c dans le délire de la phis 
ardente volupté trois jours s'écoulèrmit , comme 
un de ces songes doux 8c rapides {*) , que l'au- 
rore amène par la porte d'ivoire (z). La passion 



(♦) Hom. Odyss. T. ç62. scq. 
(2) On vît Thalesttis avec Alexandre soutenir un 
personnage du même genrs par motif de gloire plus 
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i'AjnasiciatisÊûte^pIus traitable ^ sans être plut 
modérée , se plia aux lois qu'il plûtà son amant 
lie lui presciiie. 

u Tu as vaincu, lui dit elle, ta Miho t*est 
rendue , & comme je ne pus souffiir tes mé-- 
pris y je saurai te surpasser en générosité. » 
Ainsi renaquit la paix 8c la confiance. Les Cili^ 
ciens déposèrent les armes. Les champs se re- 
peiçlèrent. La ville fréquentée derechef 8c bril- 
lante reprit sa forme , son mouvement , %t% dé« 
lices ( * ). Les esclaves, les biens qu'on avait 
ravis à la^s possesseurs furent restitués. Syen- 
iyu% vint jurer foi 8c hommage au Prince , lui 
fournit en abondance les moyens de la guerre ^ 
en reçut les présens qui entre les Rois scellent 
l'iunitié 8c en sont le gage , un coursier d'un 
prix inestimable harnaché d'or, un collier, det 
bracelets , un sabre où ce métal envié brille 
sous \t% feux des diamans , une magnifique robo 
Persane , enfin la garantie de ses Etats. Ainsi 
constant quoique iofidefle , Cyrus , en trahissant 
Famour , cédait i la loi du devoir. 

que de passion. Heureux tems! où le vice seul était 
honteux , oà la nature osait se montrer libre & nue , 
d'autant plus grande & vraiment puxe > qu'on ne lui 
imposait pas de fausses vertus ! 
(*) Xcnoph. anab. I. IL a?. 



Digitized 



by Google 



C 174 ] 



XXII. 

Le sol du royaume d*Amasie devait être pour 
l'armée des Perses fertile en fatalités. A peine 
la fortune appaisée leur sourit y que 4é}à la dis- 
corde secouapt son flambeau parmi les phalanges 
y allume la sédition. Elles commencent à soup- 
çonner qu'on les conduit ccmtre le grand roi j 
elles refiisent de marcher. Cléarque le premier 
veut les y contraindre j on frappe ceux qui v 
s'avancent avec ses équipagnes ^ on lui lance des : 
cailloux ^ peu s'^n feut qu'on ne le tue. Déses* 
pérant do^c de les réduire par la force 9 mais fép , 
cond en ressources & vieilli dans l'art^ manier 
ces esprits fai-pijcbeç , il conv^ue l'assemblée - 
des solda.ts^ 6^3 tpifés im long silence 8c quel* 
quesJarmes qu'on voit avec ^tonnement sillonner 
las joues austères de c^ .iatrépide gueirrier ^ . 
11 les harangue ee: ceii tertde^: : . 
, a Brayes.. soldats 9 ne vous étonnez pas si ce 
qui arrivp m'accable- de douleur. Attaché à Cy- 
rus par les liens de Tbospitalité^ il &it mon bien- 

1 ir 1 I - ■ " 1 • ' •" • ' f ' 

(*)' Xènoph, anab. I. IIL 
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fiiiMUr ; 3 m'accueillit exilé cl« Spàne , ma pa* 
trie^ il m'honora ^ me donm dix mille dariques } 
& <:^tte somme y vous le savez , je -ne i'ai poiat 
bit servir à mon utilité ou à mes plaisirs ^ c'est 
entre vous , avec vous , pour vous que je Tai dé- 
pensée. 

^ c( D'abord Ujous fime^ la guerre auxThrace», 
^ arméi pour la défense -de la* Grèce y nous les 
expulsâmes de la Chersonnèse 9^' dont ils vol^ 
laient dépouiller ses anciens hàUtans , nos frè* 
its. Ensuite Cyrus m'appela , & falLai plein^ éù 
conikncé en votre amitié ^ sûr de votre vàhmi^ 
■croyant à vos sentimens généreux , dignes du 
nom de Grecs dont voua faites gloire j servir "ce 
Prince était pour nous un devoir de gratitude. 

<c Mais puisque vous refusez de le suivre ', 
voyez dans quelle crûeHe nécessité je me trbuve 
bu de vous trahir en restant ami de Cyrus 9 ou , 
perfide à son égard, de nie joindre à vous. Pui^ 
qu'il faut choisir, dussé-je être réputé injuste & 
ingrat , c'est vou» que je préfère v ^"^ > j^ cour- 
rai les risques de votre fortune. Il ne sera pas 
dit que, vous ayant amenés dans ces régions 
étrangères , je vous aie abandonnés > vous Grecs > 
pour me jeter dans le parti des barbares. 

«•Au reste , ne pouvant plus me feire obéir, 
je cesse d^tiçe votre chef j mais je serai vôtre 
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compagnon : quelque sort que les Dieux MW 
réfervent , je le supporterai avec vont. Car voua 
m'êtes tout, patrie , amis, richesse, dignité: 
c'est à vous que je rapporte Festime doat je 
louis i & dénué de votre secours , que puis -je 
(Hi en Êiveur de ceux qui me sont chers, ou cou» 
Me un ennemi ? Résolvei donc comme voue 
l'entendez &. allet aà il vous plait : je ne vous 
^quitte point. 1» 
. A ces mots les soldats lui applaudirent, tant 
Jet siens que les autres ^ 8c de ceux qui servaient 
jous Xénias 8c Pasion , plus de deux mille pas- 
sèrent vers Cléarque avec irmes &l bagages. 
ciMénageant ce vent propice , il résiste aux or- 
dres du Prince qui le mande , s'en fait recher- 
cher, pour refuser encore, l'avertit sous n^aia 
de s'en fier à ses soins , qu'il saura les rame* 
lier au devoir ^ & lorsque le premier feu de la 
j'évolte fut refroidi , appelant autour de lui tous 
ks^ guerriers qui veulent l'entendre : ce Camara- 
des , dit«il , vous sentez bien que , tels que nous 
sommes envers Cyrus , tel il sera désormais en« 
vers nous. Nous ne lui devons plws nos travaux, 
ayant renoncé à être ses soldats , & lui pe noue 
doit plus de solde. 

. Mi Je ne puis douter qu'il ne regarde notre 
abandon comme une oftnse grave : ainsi quand 

a 
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il m'a demandé , je n'ai pas voulu aller , d'abord 
de honte , puisque ma conscience me dit que 
sous tous les rapports je lui ai manqué de foi, 
ensuite de crainte que, justement irrité , il ne 
rn'inflige la peine, du crime dont je parais cou- 
pable à s^^ yeux. . 

« Est-ce donc le moment de s'endormir? Ah ! 
la sécurité nous perd. Veillons , délibérons sur 
notre salut. Soit que nous restions ou que nous* 
partions , examinons comment on peut éviter les, 
périls qui nous menacent & se procurer les be- 
soins de la vie. Car sûreté & subsistance , voilà 
la grande loi des armées comme des individus. . 
« Vous connaissez -celui à qui nous avons à 
faire ij^eureux qui mérite son affeftion ! c'est le 
meilleur des amis 5 mais c'est aussi le plus ter- 
rible des ennemis. Malheur à quiconque l'oU' 
trage ! Nous savons totis quelle est sa puissance 
en hommes , en chevaux , en vaisseaux ^ en ar- 
mes de tonte espèce. Nous la voyons même , & 
en quelque sorte nous la touchons. Si donc quel- 
qu'un de nous sait Un avis utile , qu'il le pro- 
pose. » 

" Alors le plus grand nombre témoigna de Pab- 
battement & de l'inquiétude , plusieurs se levè- 
rent f I ) disant les moyens qui s'offraient à leur 

(i) Anciennement lé peuple s'asseyait à terre dans 

M 
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pensée j d'autres , instruits & gagnés en secret , 
montraient combien il serait également difficile 
& dangereux 8c de séjourner & de s'éloigner j 
si l'on aliénait Cyrus. Un d'eux, feignant un em- 
pressement extrême de retourner en Grèce y 
s'écria qu'il fallait au plutôt élire d'autres géné- 
raux si Cléarque ne voulait plus commander j 
qu on devait former des magasins , si toutefois 
on y parvenait , le marché des vivres étant dans 
le camjp des Perses j puis demander à Cyrus des 
navires y & s'il n'y consentait pas , au moins un 
guide qui les ramenât par terre sans danger j s'il 
le refusait encore , qu'il n'y avait plus d'espoir ^ 
à moins de s'emparer des hauteurs & du passage 
des montagnes y avant le Prince t)u les CiKciefis , 
qui nourrissaient aussi contre eux tant de motifs 
de haine. 

Reprenant la parole à propos : ce Non y 
répart Cléarque , n'imagînei pas que dans ce , 
cas j'accepte le commandement j mille raisons 
invincibles me le défendent ; mais je donnerai 
l'exemple de l'obéissance au chef que vous choi- 



ses assemblées , & les soldats à son exemple : Ho- 
mère aussi indique nettement cet usage, que rappelle 
chez les Romains le cri de guerre aux cohortes de 
réserve : Surgitc triariU 
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«irez. » Enfin ccluî dont l'opinion devait préva- 
loir , mêlant rattendrissement à la perplexité ^ 
leur rappelle les mérites de <:e capitaine , les 
somme d'en nommer un plus digne j expose l'ab- 
surdité de toute tentative qui, en ruinant les 
■affaires de CyrùS , l'établirait arbitre de leur sortj 
les engage à lui envoyer des députés , pour se 
soumettre , s'il n'entreprend rien qui sort au des- 
sus de ce qui leur fut annoncé , lorsqu'ils pro- 
mirent dé suivre ses cîrapeaux, & si ses desseins 
vo nt plus loin , pour traiter ou d'un prix propor- 
tionné ou d'une retraite sûre. ' ' * 

Tous donnent leur suffrage à Cet âVîs ^ ils 
'députent lés plus populaires dé leurs vietix guer- 
riers avec Cléarque , chargés de proposer à 
Cyrus les résolutions de Tarniée. et Papprens*, 
leur répond - il , qu'Abrocome, chef d'un parti 
ennemi , campe sur l'Euphrate j nous n'en som- 
mes plus qu'à douze journées , allons donc le 
chercher 5 s'il ose'nous attendre , nous lui livre- 
rons bataille , nous le vaincrons , 8c vous vous 
enrichirez de ses dépouilles ^ s'il prend la fuite ^ 
là nous consulterons fie ce qu'il y a à faire. » 

Cette réponse est soudain rapportée aux sol- 
dats j & quoiqi^'ils se doutent bien toujours qu'oa 
les conduit au grand roi , ils consentent à le sui- 
vre. Cependant le but de l^expédition n'était 

M 2 
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point encore public* Enfin sur leurs instances , 
Cyrus promet d'accraitre de moitié la paye de 
chaque soldat , c'est-à-dire , qu'il leur donnerait 
trois demi-dariques par mois* Ainti finit une sédi* 
tion qui , sans, l'adresse & laxlouceur qu'on em- 
ploya j eût dégénéré en guerre ouverte ou tran- 
ché le nerf de cette armée* Car alors on distin- 
^ait entre discipline &. servitude. L'art de 
tenir à la chaîne des hommes qui ont le fer , ce 
maître du monde y était ignoré : & comme on 
.pensait que la force convient seulement envers 
les lâches , que les braves doivent être volontai- 
res, que L'intérêt réel de chacun est le plus puis- 
sant mobile de sa volonté, le commandement se 
.fondait sur la persuasion , & l'accord libre d'égal 
4 égal taxait seul le prix de l'obéissance* 
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Cykus y en recouvrant Milto y avait pré v^eo tt 
les' soupçons de cette tendre épouse par la pleine 
confidence de son Infidélité nécessitée* L'amour 
chez eux était si simple y que n'élevant point 
SQS prétentions au-delà, du sentiment j elle ne lui 
ai sut pas mauvais gré. Mais si on peut reprimer 
les importunités de la jalousie , on n'étoa0è jsi- 
mais son venin rongeur , tant que dure sa cause. 
Celles-là sont filles de la vanité, l'autre est 
inhérent à la passion déjouée ou qui craint de 
l'être. Pour les âmes communes y la réciprocité 
seule venge la douleur d'une telle injure & l'ap- 
paise. C'est le droit naturel. Pour celles d'une 
trempe supérieure la haine la suit ou le mépris. 
La pardonner , l'oublier n'appartient qu'à l'hé- 
roïsme. Ainsi Milto y d'autant plus grande alors 
qu'elle était plus douce & moins altière, ne 
conservait nul fieL Elle s'ennoblissait par sa 
propre dé£suite 8( plaignait la Reine. Amasie s» 
sentait humiliée de son triomphe^ {*) Généreuse 

O " La vfe est une lutte où les uns sont d'aborï 

vainqueurs , , d'aotreS fihr tard; d'autres mortels e(nân 

voui l'être à leur tour. Euripid. Iketid^ s^o. 

Mi 
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dans son délire , la peine donl: elle avait jette 
le germe dans le cœur de sa rivale a éteint ses 
fureurs. L'une & l'autre supportent leur présence 
mytuelle avec quelque embarras y mais sans 
amertume^ éloignées elles seraient amies. 

Le jour hiit qui va les rendre telles en les 
séparant. On se quitta en consacrant par des 
sermens sincères^ en arrosant de larmes vraies 
le triple nœud que serraient à Tenvi Tamour & 
la magnanimité. Amasie en ce moment n'était 
plus, pour Milto qu'une sœur digne d'un meilleur 
sort, & cette charmante Reine elle-même se 
détachait de Cyrus comme d'un frère chéri. 
Plus de défiances d'un coté, ni de transports 
de l'autre. C'était la tristesse douce mais pro- 
fende , qui préside à la privation de se voir , 
jointe à l'incertitude des grands événemens de 
la vie. Car sans doute l'instinct vague & trom- 
peur de la nature ne leur révélait pas , que 
ces adieux seiaient étemels. La voix de l'avenir , 
comble celle du sang, est la chimère des cœurs 
exaltés & des esprits faibles. Il n'y a d'autre 
pressentiment sâr que celui d'i}ne bonne ou d'une 
mauvaise action (i). 



' (i)' Le génie ou le dénïdn^vici Smxsàt , sur lequel 
on a tant disserté avec bbscuctté , tant ^ilogué avec 
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L^arméc Persanne laisse donc Tarse derrière 
elle {*) &c dans l'espace de quinze parasanges (x) 



emphase , n'était autre que cette conscience qui ré- 
side au fond de tous les cœurs & qui de-Ià , comme h, 
prétresse de Delphes de son trépié , fait retentir à 
toute heure ses oracles saints à qui veut les entendre. 
Les anciens ne voulaient pas ou ne pouvaient tout 
dire ; ils pressentaient que la vérité nue ou rebute , 
ou se fait mépriser, ou entraine ' mille excès funes- 
tes ; ce qui est confirmé par trop d'exemples récens. 
Ils laissaient donc beaucoup à deviner. Socrate en 
particulier mit un artifice extrême dans sa doârine ; 
il conduisait les hommes au vrai sans qu'ils s'en apper« 
i^ussent , & comme s'il fût allé au hasard. Or , puis- 
qu'en effet on n'errerait jamais si l'on obéissait soigneu- 
sèment à sa conscience ; il ne pouvait mieux éveiller 
leur attention à cet égard , qu'en les invitant à prêter 
eux - ménies l'oreille à cette divinité bienfaisante qai 
veille dans l'intérieur de chacun , pour Téclairer sur 
ie bien & sur le mal. Son exemple, qu'il citait ingc- 
niiment, surpassait tous les pféceptes. Enfin il limi- 
tait l'influence de son génie & ses inspirations à la 
morale & à la vertu, ce qu'on n'a point assez pesé& 

" ce qui achève de mettre en évidence l'hypothèse har- 
die , d'ailleurs assez inutile , que j'ose jetter ici en 
avant. Xenoph. apol. Socr. i). & seq. apomnem. 
VIII. I. I. 2 , ; , 4, 5. seq. 7. seq. 
(*) Xen. anab. I. IV. 

. (2) La parasange était de trente stades ou 512 ç toi- 
ses. De Sardes jusqu'au champ de bataille Tarmée de 
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traverse deux rivières , le fougueux Sarui y qui 
semble combattre la mer plutôt que lui ap^ 
porter son offrande , & le tranquille Pyrame^ 
qui lave de sts eaux argentées les antiques mu- 
jaiJles de Mopsus. Ici les yeux de Cyrus sont 
frappés ' par la pompe d'une fête solemuelle , 
dont les rites e:^traordinaires captivent sia 
curiosité. D'une colline verdoyante , où règne 
un temple majestueux de forme circulaire , dont 
le marbre bruni par Tâge se cache sous Tombre 
des chênes sacrés y il voit descendre cinquante 
jeunes filles montées deux à deux sur des <:hars , 
dont elles guident avec fierté les coursiers im- 
patiens. Au lieu de la longue robe des Vestales , 
des parures de leur sexe , un habit guerrier 
déguise ou dessine leurs charmes y un carquois 
où résonnent des flèches menaçantes pend de 
leur épaule , une couronne de fleurs jettée né- 
gligemment sur leur casque est tout leur orne- 
ment. Devant elles marche un pareil nombre 
de jeunes hommes assujettis au vêtement qu'elles 
dédaignent. Embarrassés sous d'amples voiles ^ 



Cyrus parcourut , en 8ç campemensou jours de mar- 
che, un espace de 5}^ parasanges ou environ 800 
lieues communes. De-là jusqu'à Babylone il restait 17 
parasanges à franchir & 102 jusqu'à Siize. 
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Eés ensemble par couples , cependant tout bril* 
lans de bouquets , de ^irlandes j de bijoux , 
de recherche & d'élégance , ils précédent à pied 
chaque char traînant leurs chaînes. On eût dit 
la marche triomphale des Amazones ^ telles sur 
les bords du Thermodon Orithye ^ Antiope Ou 
Penthésilée célébraient ^ suivies de leurs époux 
honteux 9 ou une victoire ou la fondation de leur 
Empire. 

Cyrus interroge sur cet appareil si nouveau 
un vénérable pontife , dont le front que blan- 
chissent les neiges de maint & maint hiver porte 
empreinte la sérénité de la sagesse, a Seigneur y 
répond-il , chaque année ce temple & ce même 
jour rassemblent ceux qui rendent un culte à 
la mère de la nature ^ à l'auguste Cybèle. Nous 
l'invoquons sous cette forme en mémoire d'un 
événement que je vais vous raconter , événement 
qui marque dans nos fastes une époque fortunée > 
hélas trop loin de nous ! 

« Plusieurs siècles avant que Sémiramîs occu- 
pât le trône de l'Asie , l'isle de Cypre , de tout 
tems dévouée à Vénus , eut un Roi prudent & 
belliqueux , dont les armes soumirent cette con- 
trée & d'autres pi^ovinces. Sa vie fut un long 
cercle de prospérités. Mais le destin qui d'ailleurs 
comblait toutes ses espérances , les fit échouer 
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par ses enfans. Il avait un fils & une fille ^ & 
quelque soin qu*il prit de Téducationdu premier, 
il ne put vaincre la iiature qui s'était plu à 
lui refuser hors le type physique tous les attri • 
buts de son sexe , à |ui dispenser largement 
tous les vices de Fautre , sans aucune de ses 
vertus. Plus timide que les daims fugitifs, il 
abhorrait la chasse y la vue des dards aigus , 
d'une épée nue j il tremblait à l'image du 
moindre danger. Sa lâcheté lui rendait insuppor- 
table chaque genre de fatigue ou d'application 
qui n'avait pas la volupté pour but immédiat. 
Le laissait - on un instant à lui-même , il cou- 
rait se cacher dans quelque coin du palais parmi 
les femmes y s'habillait j se parait à leur manière 
avec empressement , & s'il pouvait se dérober 
à la vigilance de son père , passait ainsi les 
journées dans les jeux ou le sommeil , les nuits 
à danser, chanter & dans d'infâmes plaisirs. 
Comme il était parfeîtement beau & très-sédui- 
sant , vous concevez qu'initié dès l'enfance aux 
mystères de Paphos , il n'implorait jamais c[n 
vain celles qui en sont les interprètes ; souvent 
aussi , recherché d'elles , il n'avait qu'à se livret , 
& le Roi même affligé de sçs travers manquait 
de force pour y mettre un frein. 

a Cora sa sœur illustrait son sexe , autant 
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qu'il avilissait le sien. Négligée à dessein en 
faveur de son indigne frère , sa grande ame lui 
tint lieu de maître & d'encouragement. Elle 
était aussi près de la divinité que lui de la 
brute. Née intrépide & avide de gloire, elle 
devançait l'aurore y volait seule à cheval dans 
les forêts , portait la guerre aux bêtes féroces 
jusques dans ^eurs antres y vêtue d'une peau de 
lion qu'elle avait elle-même tué. Le soir elle 
déposait à regret le costume martial , pour 
laisser jouer ses grâces naturelles sous celui 
qu'autorise le besoin de celer ou le désir de 
. faire imaginer. Elle n'oubliait ni n'étudiait les 
douces formes que la mollesse estime tant y mais 
Çaie sans légèreté y sérieuse sans âpreté y elle 
fuyait le culte énervant de la déesse d'Ama- 
thonte , dédaignait ses frivoles prêtresses y fré-« 
quentait au contraire les autels de la simple 
Rhée y qui rappelle ceux qui la ^rvent aux 
lois mâles de la raison y quoique proscrivant la 
virilité dans ses ministres. Non qu'elle osât se 
soustraire à la toute puissance de Vénus. Mais 
elle disait que les hommes avaient étrangement 
altéré sa religion primitive & par des sacrifices 
secrets & nouveaux qu'elle inventa y elle sût se 
la rendre également propice. 

a Les vertus de Cora y ladmiration publique; 
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qttî en était le fruit , consolèrent cf abord le 
Roi , puis rétonnèrent & finirent par Fallarmer. 
li prévit que les droits de son fils au sceptre 
feraient anéantis par la comparai^n. Il cra/gnit 
avec le peuple , toujours zélateur des vieux 
abus y que le changement introduit dans les 
rites n'attirât le courroux de Cythérée & la 
raine sur sa monarchie , que la multitude efFé- 
minée confondait avec sa propre existence , &C 
qu'il jugeait lui-même n'avoir point de base plus 
solide que l'asservissement commun aux plaisirs 
sensuels* II exila donc impitoyablement Cora. 
Car on cesse d'être père j dès qu'on n'est que 
Prince* Cora abandonnée sans secours dans un 
frêle bateau à la merci des vagues , fut ballottée 
par un long ouragan. Le troisième jour elle 
aborda à cette pointe du rivage opposé , (*) que 
les Vents fiirieux dont elle est incessamment 
obsédée ont fait nommer Anémourion (3). 

ce Ces lieux obéissaient au souverain de Cypre, 
Mais leurs habitans n'étaient point encore fami- 



, (♦) PUn, V. 27. ^ 

(j) D'Anemos , terme générique. Un .tiutre cap 
▼oisin s'appelait Zéphirion. Corycc , ville antique dç 
Cflicie non loin du 'fleuve Calycadnus , parait avoir 
quelque analogie avec Cora. 
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lîarisés avec Tesclavage. Ils détestaient le tyraa 
actuel y ils ne redoutaient de son lâche héritier 
que l'ignominie d^en souffrir le joug. Cependant 
grossiers & superstitieux ils n'osaient se déclarer 
sans le concours manifeste des Dieux. L'oracle 
avait prononcé & cet oracle était Cybèle , qu'elle 
enverrait un lion régner sur eux. 

« Ainsi Cora vit donc plusieurs lunes finir & 
renaître , privée d'asile y luttant avec les élé- 
^ens j errant dans les bois solitaires , dans les 
vallons les plus sauvages. Ses flèches lui con- 
querraient sa nourriture , la mousse des rochers 
était sa couche. Elle arriva enfin sur cette col- 
line & s'endormit à l'entrée d'une caverne qui 
alors servait de sanctuaire à notre déesse. Oa 
■tapperçoit y à l'aspect de ses traits qui ont je 
ne sais quoi de céleste y du monstre dont la 
d^ouille énorme la couvre habituellement y on 
croit reconnaître à des indices certains le chef 
^lésigné & promis par le ciel 3 la renommée 
en vole, la. nation s'assemble, on l'élit Roi 8c 
malgré l'aveu de son sexe , l'enthousiasme uni- 
versel lui ceint le diadème. 

» Elle se montra digne du trône dont un 
injuste préjugé voulait l'exclure. Elle sut s'y 
maintenir contre les armes de son barbare père^ 
& contre les embûches du fils qui le désho* 
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noraît. Car k perfidie est le glaive de la faî* 
blesse. Tel fut son ascendant que les hommes 
lui pardonnaient y chérissaient même sa supé- 
riorité , & que les femmes rivalisaient son 
exemple y brûlant de régaler en vertus san^ 
envier sa fortune. Lorsqu'elle vit son pouvoi^: 
inébranlablement affermi y & par l'amour & j^ur 
le respect religieux y qu'elle eut semé dans les 
esprits des germes fertiles de justice y . d'égalité 
Se de philosophie y el|e appella tout le peuple 
& dit : que Cybèle lui était apparut y qu'au 
nom de cette déesse elle abolissait à jamais 
l'empire usurpé par l'un des %tik^% sur l'autre ^ 
& brisait toutes les chaînes de celui qui n'est 
le moins fort que par le vil soin qu'on prend 
de le dégrader y que la nature en lui commu- 
niquant le don spécial de la beauté y symbole 
de l'essence divine y l'esprit pénétrant y rapide 
& subtil au plus haut degré y ainsi que l'ap- 
titude à tout ce qu'il entreprend & oçx heureux 
mélange de douceur & de fierté y avait assez 
annoncé sa destination 'y que sans doute il fut 
formé pour commander y & l'^mme qui rampe 
encore à ses pieds y après s^en être ^t le tyran y 
pour obéir. De-là y de ce renversement de l'ordre 
originel , les troubles & l'inçrtie ,. les inconsé- 
quences & les vices y enfin toutes les calamités 
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qui désolent les nations. Quau reste, s'accom- 
modant à la bisarrerie de leurs préventions , elle 
voulait bien ne point les réduire du despotisme 
inique à une servitude légitime , & qui leur 
semblerait d'autant plus dure qu'elle serait plus 
méritée. Que se contentant de l'égalité elle éta- 
blissait de ce jour toutes les femmes ses compa- 
gnes 9 & leur associait tous les hommes , dans 
lès travaux , dans les droits , dans les devoirs» 
Qu'ils eussent à jurer , sous peine de son in- 
dignation &L des vengeances célestes , d'obser- 
ver éternellement un pacte si saint 8c si utile. . 
« Tous prêtèrent ce serment ^ soit persuadés , 
parce qu'ils étaient jeunes & amans , soit inti- 
midés , les plus âgés, ne pouvant, résister. Pour 
gage de leur foi , ils durent remettre entre ses 
mains la génération naissante , & tous ceux qui 
n'avaient point franchi les limites de l'adoles- 
cence.. Elle les distingua par des signes con- 
traires , donna au sexe usurpateur de longs 
v^temcns propres à amollir , l'astreignit à une 
vie sédentaire , qui débilite les organes , lui 
imposa les soins domestiques qui rétrécissent 
Tame. Les filles chasseresses , guerrières , livrées 
à une liberté décente & à l'exercice des grands 
talens , changèrent de caractère en changeant 
d^u^ages i s'embellirent encore par Tinsoucianco 
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de plaire ou par l'extension des moyens de cet 
art , & composèrent bientôt à leur Reine une 
masse de forces invincible. Mais trop noble pour 
en abuser , après avoir convaincu les hommes 
du néant de leur despotisme , Cora leur permît 
d'aspirer à une dignité , dont elle ne les fit 
décheoir qu'afin de leur ôter la faculté d'être 
injustes. Elle élevait au niveau de la classe ré- 
tablie par elle dans ses prérogatives , ceux qui 
atteignaient le même degré de mérite. Celles 
de ses compagnes, qui s'en écartaient, furent 
rabaissées dans la classe inférieure. Ainsi l'ex- 
térieur fut d'accord avec la réalité , l'habit viril 
devint l'enseigne du courage & de la vertu j 
on laissa celui des femmes à l'incapacité & à 
la bassesse. 

ce Le florissement que de telles institutions 
présageaient , une longue succession de siècles 
heureux l'accomplirent. Ces lois se perpétuè- 
rent, car elles étaient puisées dans la nature 
des choses; & qui eut réclamé contre , puis- 
qu'elles faisaient le bonheur, la gloire de tous ? 
Jamais les mœurs ne furent si pures ; car n'est- 
ce pas toujours ks vices que nous inculquons 
au sexe en le dégradant , qui commencent & pré- 
cipitent leur décadence ? Les vains préjugés ^ 
enfans de notre orgueil , s'évanouirent , la vo- 
lupté 
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îstpté modeste & pourtant feclle ^ que nofra 
licence concept, que nos entraves efFarodchent ^ 
régna en souveraine' j on^&t libre ,' rinégalité 
n'était que dans Temploi des facultés indivi- 
duelles 9 doiit châôun dispiDsalt à son choix : il 
n'existait plus d'exemple permanent ^ ni de pré^ 
ceptes consacrés de servitude, qnlde la vie 
domestique passe à la vie publique , St tfaî en 
apprenant aux hommes, à mesurer leur force sur 
une opinion fausse , les invite à oublier qu'ils 
naquirent ég^ux^ 

. tt Enfin l^.tems ScTambition qui détruisent 
tout, détruisirent cette félicité. (*) Arbacte 
à la tête des Médés , s'érigeant en vengeur dd 
l'Assyrie pour l'opprimer ensuite , eftvahit rhé-' 
ritage de l'infâme. Saidanapale , le poursuivit 
fugitif dans cette fégion, où les descendahfètf 
de Cora trop compatissantes , si bti peut l'ôtfé 
trop . envers les malheureinc , lui ouvraient ua 
asile. Leurs cités incendiées , leurs lois éfBJcéé^ 
par la rage du vain<picur périment ^tandK'que^ 
le derijî^r rejettbn.dcs Ninyades s'ehsevelfssaît 
avec son opprofaiSi : sou^ leurs cendres. (4) II 

(*) Just hist. t ,\ .0 

(4) On vît long- tems & Anchîalé, ville de CîKeDe, 

le tombeau de Sardanapale, connu pac une insCrip« 

tion de style oriental d'un sens profond. 

' N 
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Qè resta d& tant de débris <}ue Ce tMipfa 8( 
la fête qiii conserve la trace d*une société 
équitable & propice pour l'instruction des âges 
futurs». 

Ainsi parla le vieillard y Cyrus le remercia ^ 
rejoignit son armée & alla camper près d'Issus ^ 
vilje considérable alors quoique peu célèbre 9 
qqe le fer Macédonien devant un jour tirer de 
son obscurité. (*) De-là il vint aux portes de 
Ja Glicie. Deux murs d*une Isurgeur immense, 
"d'une hauteur effrayante les foraient. Trois chars 
fouleraient de front au sommet. Un aigle avant 
de les franchir mesurerait son vol. L'intervalle 
f st de trois stades ( $ )• Le Kersus 9 rivière 
dangereusf > s'épanche &: mi^t au n^ilieu. Un 
des murs défend le royaume de Sycitoèse-^ il 
n'est donc pas un obstacle à son allié } mais le 
nuir extérieur du coté de Syrie est , dit - on ^ 
gardé par les ti^oupes du grand Roi 8c on se 
doute qu'Abrocome qui commande une armée 
comparable par le nombre au sable delà mer, ne 
négligera pas ce poste décisif. Le ibrcer est in> 
possible (I). Tout en interdit i'espotr , le passage 

*■ ■ ' m 

(*) Xenoph, anab. I. IV. 2, 5. seq. 

(O ns pas géométriques ou j i% ^ toîses. 

et) Ibid. ç. 
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«lilgUlièrètAeiit étroit j les r&chers accumulés qii] 
tout autour s'élancent dans les nues , les renl« 
parts qui touchent les ondes & dont les porter 
escarpées sont dominées pai^ des tours inacces« 
sible^. 

C'est pour surmonter ces difficultés que k 
flotte dé t'ariioà suit lés Petsans. A l'aide dét 
vaisseaux on eut transporté au-delà un corpt 
d'élite , pris les ennemis à dos & en flanc ^ SC 
rompu sans coup fétir leur ligne en apparence 
infrangible. La lâcheté d^Âbrocome anticipa suf 
Ces niesures & peut-être sauva Artaxcr^te ^ tant 
la fbrtune se joue des mortels & du plus su^ 
blime des arts [6) ! A peine il sut l^approChe 
de Cyrus qu'il se i^plia* & s'enfuit vers le Roi 
par les plaines de Phénicié. Quâtfe cent GreCâ 
qu'il sOudO]rait , honteuse d'un tel général , pas- 
sent sous ks drapeauît du Prince. On pénètre 
en Syrie jusqu'à Myriandre ^ colonie Phéni- 
cienne , riche & marchande par son port rempli 
de navires dé toutes les nations. 

Là deux capitaines' Grecs , Xénias d'Arcadle 

(6) Si Abrocome n'eût pas fui , il eût été proba** 
blement défeit avec ses joo mille hommes , & pro* 
babtement aussi ou Artaxerxe n'eût point tenté la se- 
conde bataille , ou ^ dans ceUe<ci moins disputée , 
Cyrus eût évité le coup fatal. 

N % 
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8c Pasion de Mégare y ayant frété en secret im 
vaisseau 9 désertèrent emportant leurs effets les 
plus précieux {*) \ jaloux & Ëiussement blessés ^ 
à ce qu'on crut , de ce que Cyrus laissait sous 
les ordres de Cléarque leurs soldats, qui 1er 
avaient abandonnés avec Tintention de retourner 
«n Grèce, (f) Le bniit se répand en même 
tems & qu'ils ont disparu & ^'on les fait pour- 
suivre par des trirèmes. Les uns les envisageant 
comme traîtres souhaitaient qu'ils fussent atteints j 
d'autres avaient pitié de leur sort. 

Cyrus assembla ses principaux Officiers Se 
leur tint ce discours : ce Xénias 8c Pasion nous 
ont quittés j mais apprenez bien positivement y 
qu'ils n'ont point déserté , car j'ai sçu où ils 
vont \ ni ne sont échappés 9 car je n'ai qu'à 
envoyer mes galères j & leur vaisseau sera pris» 
Mais ne plaise aux Dieux que je les poursuive^ 
ni que jamais je donne occasion de dire, qu'a- 
près les services reçus de ceux qui m'accom- 
pagnent j lorsqu'ils sont las de moi & veulent 
s'éloigner , je les inquiette , ou le$ contraigne , 
que je m'oublie jusqu'à leur nuire ou à les dé* 
pouiller de leurs biens. Qu'ils aillent donc 8c 



(*) Xenoph. anab. I V. 7 , g . 9. 
(t) Voyez XXII. ci •devant. 
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qu'ils n'éprouvent d'autre peine que le senti- 
ment de leur ingratitude & de ma bonté. J'ai 
entre mes mains leurs femmes & leurs en^s , 
gardés dans Tralles. Mais loin de les en pri- 
ver y ces gages leur seront rendus en &veur de 
leur ancienne loyauté ». A ces mots les Grecs ^ 
ccu^-mêmes que décourageait l'expédition contre 
le Roi , pénétrés de la vertu de Cyrus , le 
suivirent avec plus d'allégresse 8c de zèle« 



«5*<i^ 
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XXIV, 

Ph I d I a s ^ Polyclète ^ Lysippe^ & les autres 
fameux sculpteurs n'exposaient point indistinct 
rement au grand jour les plus merveilleux de 
Jeui;^ Quvrages* Ils étaient cachés 4^ns un bois 
creux bizarrement façonné par un jeu de leur 
cîzeau. Cette figure contrastait d'ordinaire avec 
la statue dont elle était Tenveloppe. Ainsi pour 
parvenir à la touchante Niobé ^ au ravissant Apol-t 
Ion, il fallait ouvrir un épais Silène ou un 
Faune grotesque. Leur attelier n'apprenait rien 
eux yeux , ne disait rien au cœur j si Ton n'en 
scrutait pas le mystère. Tels mes récits ne pré^ 
çentent souvent qu'une surfacie à peine ébau« 
chée ^ mais ce peu y quelqu'il soit, dont ellq 
voile la profondeur , est moins grossier que son 
écorçe. Daignez donc ouvrir le Silène, & 
regardez moins à son apparence qu-à ce qui en ^ 
sort. , . . Aimable allégorie , sœur des Muses &c 
xnère de la vérité ! Non toutefois de celle quî 
épouvante les passions , & qui par ses piquu-> 
res fait saigner l'amour - propre ! Tu embellis 
Taustérité facheuse^ , la nouveauté suspei^e f tu 
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ém^uâs^' à force de. roses les épines poignan*^ 
tes j tu revêts les calices amers cFuiie doucear 
çalùtaire qui persuada. Ta clef magique fend les 
vei'i'oux du préjugé , déployant aux peuples éga* 
rés le^: trésors du génie , & sons ton nuage la 
m^on ose s'iiisimier dans les œnrs, y soulève 
invisible les triples rideaux du mensonge. ^ ëc 
io^évue tonne à l'oreille des Roisl 
: : M^ cettel vérité , qui presque en touiUeux^ 
pour être reçue & plaire , doit dissimuler se9 
toaits ^ Cyrus Taimait simple 8£ nue. Si quet*- 
^|ue fiâion ingénieuse des poëtes j si quelque 
£ihle antique roSrait adroitement déguiàée y â 
«e la négligeait pas., mai^ à ses ami& , aux piii^ 
losophes il la demandait sans nul détour. Il vou^ 
imtjqu'JHermogèâes-.qonr seulement lui démon- 
trât les^ principes', d'un état; populaire, & la 
man&re de les a^^pliquer , mais aussi qu'il tr^ 
çât l'image réelte , &.en quelque sorte vivante 
^de h.Mépiskii^^^ dané les diverses circonstan- 
id»; d^ : sa ^formation». <€. Ce «'est pas^ assez , 
disait-il , d'avoir découvert à qif i appartient d'qpé- 
lîèr uMttelfe révolution avec succès^ quelle scni 
^a.^n^rche ^nre , soit qu'elle ait un. mouvement 
lent ou acjpéléré , soit qu'elle, suive de près la 
Ijaissançe des comètes % ou qu'elle doive éclorre 
de Içur décadence en le^ régénérant, ^c le te^te 

N4 
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H wir J'cswnce même- & le mode déterminé de 
h constitution vous n'avei élevé qu'un flambeau 
klmaiit yi^dont la; lumière vague ne fne s\x(At pat^ 
Jai Hcn les matériaux ji'une vijle^ maïs avant 
dfe -posiîr :h: preraièiie .pierre , je dois ^ pmidré 
le^ dimensions du cterrain ;&. de cha({uê '{>artié 
cîtii .corresponde avec i'ensembIjSy décrite réii- 
ceinte, aligner les roés ^ marquer les places ^ 
fssiçiier le lieu desvpàlais^'dês tbéâtrefS, des 
tctbpJès., Et d'abord il importe de 'savoir quelle 
fisrme 'aura k Répirl^>liquelcomposée d'inic grand 
penpk ^ tel qu'est la nation Persane par excm* 
^1q 9.:& ;ses' rapports '8c.ise6.diifêrcnces avec unf 
mbiudne .cdté^ oomme Athènes ^^ ou Tbàbes oli 
Sicyoïle.'.w'- ... /:■■•*•■..;;*• c. . '. ,. c , 

;:«:' De grâce , Seigneur y attètci, ^épbnd^Hw- 
mogènes^ diiSsrqns: encore &r avant de ré^on^ 
^re cette question finale, preiions garde de nt 
pas laisser de nuages derrière nous* Daignez 
irous souvenir qtié ce n^t^> pa| un sjrsttme ^ 
mais le vrai que sious^ cherchons* Si , après a^otlr 
exposé les traits (principaux d'une révolution St 
>w^ méthode la plus désirable , j'élevais mon édi^ 
£ce sur cette unique &. frêle bâse^ qu'en nàî- 
trait-il ? lin roman peut - être ingénieux ^ mais 
toujours un roman. Je platoniserais , saisissant 
un corps je ne tieudims' qrfune ombre ^ êc en 
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vpus promenant loin des e^^jurs de la circons^ 
t^ce j je vous^ livrera^ i toutes celles de Tima- 

.a Combien de géomèti^s connurent les pro- 
priétés du 'Cercle & de la sphère , avant que 
vint r^stronome capable de mesurer la distance^ 
d^ soleil à notre planète , ou Tarchitefte qui 
érigea la voûte du temple d'Ephèsc ! L'appli-Î 
cation aux usages de la vie & aux choses 
réelles y constitue donc la valeur des principes 
abstraits. Sans elle ils ne représentent qu'une: 
mine ou d'or ou de plomb non ouvrée, jus- 
qu'alors 'matières également viles , dont les tra- 
vaux . obstinés & Fart , fib des longues épreu- 
ves , assignent seuls le prix. - 
<( Etablir évidemment la grande loi de la 
Répi^blique, conséquence nécessaire de l'étiit' 
social:^ démontra* que c'est à un héros centre 
de toutes les lumières , ou à un périt nômbï^e 
de sages ralliés par^un même esprit qu'il ap- 
partiendrait de créer ^ d'organiseir-ie gout^emc-' 
ment , manifester quels périls pliis instans , quels 
plus heureux auspices accompagnât sa forma-' 
tiôn sous les trois modes qui là 'distinguent,, 
comme originelle ou successive , ou lorsqne dés/ 
yévohitioïis réservées au dernier période des Em- 
pires doivent Tengendrer, c'est ce que nous 
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"avons fait & c'était bien appliquer, comnie ofl' 
Ta dû, les principes à TefFedif. Nous aVon^ 
circonscrit les cas possibles, mais nous *ne les 
avons point épuisés. II nou$ reste une applica- 
tion à opérer , la plus universelle , la jpliis in- 
calculable , & cependant la plu^ fécortde. 
: Cl Que nul ne se flatte d'enchaîner jamais les' 
haîsards , fut-il le favori des astres , fut-il même 
Dieu. Oui, Seigneur, vous avez tout ce qui en- 
traîne , vertu , génie , puissance & cet indicible' 
ascendant , sceau magique de la nature , la deiV 
nièrc de ses / faveurs. Ainsi vous dominerez' les 
destins de TAsie , si la fortune ne trahit pas notre 
«spoir^ vourFiinique pourrez leur communiquer 
Timpulsion la plus propice , vous le premier , 
(,& ^uel ^tré, mortel après vous ? )fere2 en qua- 
lité de chef la révolution, tandis que toujours 
Iç? -révolutions foot leurs ch^. rMais' tOfiit^^^ 
£p^j;eapt ôi maîtriàaatcette vaste; machkse , pen« 
Siçz bien que yp^s-mèôie. èkts plus souverasoement 
encore makiisé. . . :. - 

; 5*^ Çê^ puissant*, ce terrible, ce tyrannîque: 
maître , c'est la; icormption. N'est-il pas prodi-- 
^gîei^x;, que'deïou^s.Jès lois de TunircfsceUe 
qj^ nçus environné, vqui n(>us • frappe , brille à 
nis ysux , retentit à notre oreille & pè^e sure 
nos^ cens de tputes. parts, soit exactement ceUo; 
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qu'on mette le plus en ouUi y là où son inten^ 
site est moins douteuse? Nous autres philoso*- 
phes & moi aussi stupidement fier de presser 
leurs traces 9 n'avons-nous pas indissolublement 
lié à ridée de République celle de vertu i 
avec cette seule différence que tous en font 
comme une déité 8c son attribut , 8c même sa 
cause antécédente, Se qu*au contraire je n'y 
apperçois que Teffèt rare, tardif, peut- être fan- 
tastique d'im ordre salutaire indépendant ? Et si 
vous détournez vos regards de ces sages d'au» 
tant plus célébrés , que fuyant la nature ils s6 
tiennent plus voisins d'une -pompeuse démence^, 
toutes les conceptions humaines dirigées vers le 
perfectionnement des ^rmes politiques ne sup> 
posent'^elles pas sinon de grands ameiidemens ^, 
9U moins des mc^urs quelconques , ^ht les maxt** 
mes principales seraient en vigueur ? Comment 
des données aussi feusses pi<oâùiraient-elles des 
résultats vrais \ & puisque lés peuples de tout 
âge,, de tout climat, de iouie opinion sont 
essentiellement vicieux, n'est-ce pas sous tout 
les'tftÇïports imaginables le vice qui doit les 
influencer ? * • ^ * 

« J'ouvre une théorie- sinistre, mais trop 
réelle /mais éternelle , mais inéludable autant 
qu'elle est démon ttée. L«is5âJ»4e* demi^-lumiè- 
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tes, les étincelles éparses, pénétrons jusqu'au, 
centre de la vérité. Là nous verrons que ce 
qu'on nomme vertu n'est que Taccord récipro- 
que des droits, des volontés , contraint par des 
formules plus ou moins saintes , plus ou moins 
chimériques* Dp môme ce qu*on appelle crime 
n!est que lessor nuisible de Tintérêt individuel* 
Cet intérêt inextirpable la nature le fit illimité, 
des rijpports entrelassés l'exaltèrent j Tartifice 
^pytly ou la réflexion à peine assez forte contre 
l^$ plus bibles pE^ssions p^t l'innocenter. Ainsi 
Je i:rime est l'élément de l'espèee humaine , sur- 
tout de l'éiat social. 

,r ce Comme les lois civiles & leurs dérivées le 
^prim^nt en d^iiail, comme .les lois fondamen- 
tales de la Républniue teadeût aie resserrer en 
.çVMfse da^Jç moînflrje cercle possible, préaia- 
^ment i^ ei^eroora tous ses mpyeos énormes 
•df puîssançey:ÇHl: Ji'acte créatif de ces lois. Dire 
m^ réyolatU^ c'^st^dire pgitîtion, subversion , 
-fi(irpurs€ffré|iées,,.,i^«f^ le réformateur ^ quoique 
#ï<?«PQ^c a |tf»ït tri? - facilement devenir esclave , 
npnpjjs^a^ .d'immeiKes précautions, couronoées 
d'un bonheur infini* Ce n'est donc plus la coor 
duite ^u métaphysicien , trànqutJie •ordonnaiteur 
,des Enipir^s. , qM*ii fopt tracer , mais là voie moins 
siçrieane ^ ^ orageuse d^ passions, de la,coi^ 
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ruptîon 9 des vices publics & secrets , du crime 
enfin. 

ce Et où existe-t-il donc Tordre de choses y 
dont riniquité ne soit point motrice première y 
le nerf 5 Tame , & en quelque sorte le génie 
(garant ? Elle qui ceignît du diadème le front du 
soldat 9 qui revêtit les castes usurpatrices de la 
pourpre patricienne 9 qui par-tout fit les autels ^ 
les anne» , les prisons , les comptoirs & les 
eitadelles^ gages de ses envahissemens ? La vertu 
est une musique mélodieuse dont l'homme 
charme ses ennuis , ou dont l'accent enchanteur 
sert à préparer & couvrir ses noirs attentats y 8c 
ehaque vibration relâchant ses cordes en altère 
le son. Tout concert apparent est donc disso^ 
nance , totite généralisation du bien moral une 
raine ombre , un fantôme ; le crime luttant avec 
le crime, voilà Tharmonie immuable de l'univers. 

Cl L'rnégaHté héréditaire , bien cpie fruit de 
la propriété & légitime, si Ton n*a pas égard 
à son abus , à ses atroces conséquences dans une 
société dépravée , compose l'implacable ennemi 
de l'égaKté civile (i). Il feut ou cpie l'une pé- 
risse y ou cpie l'autre ne naisse jamais. Sans éga* 
lité absoRie si absurde à concevoir , si scélérate 
i . ' ■ ' • ' ** 

(0 Voy^z ladéfinido» de cette çgalité.cy. 
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4ans Texécutlon , point de parfait contre-poMd 
au luxe & au torrent de la classe opprimante } 
dès-lors plus de Citoyens , plus de République. 
Car la disproportion des droits fondera toujours 
celle des prétentions , & l'autorité ne sera com^ 
mune à tous ^ que lorsque personne ne pourra 
la disputer impunément. 

<c De même que la guerre employa de tems 
immémorial le fer Se le feu , ainsi la tyrannie 
dans toutes les régions choisit pour ses fidèles 
.& sûrs âgens l'orgueil & la cupidité. De*là ces 
titres 9 ces honneurs ^ ces souvenirs justes ou 
simulés d'antiques exploits dont furent écha- 
jfeudés les attributs des nobles, satellites primi- 
tifs de la vexation ^ & de4à ensuite raccumulation 
accélérée & plus efficace des richesses dans un petit 
Bombre de familles rattachées au même éten- 
dart. Or non^seulement ces distinctions anti^ 
républicaines ^ mais aussi les fortunes émanées 
de la même source tueraient la liberté , qiii doit 
donc par droit de défense être leur tombeau. 

ce Depuis qu'il y a des nations , l'injustice de 
nos destinées & la férocité de nos cœurs divi- 
sent par une haine invétérée la totalité du genre- 
Jiumain en deux tribus coinbattant à outrance : 
j>^entens cette grande faction des riches ^ ces 
innombrables myriades des pauvres s'entrefou^ 
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lont y .& refoulés par une guerre immortelle i 
tantôt sourde & tantôt éclatante. C'est Hercule 
foudroyant en vain le fils de la terre j c'est 
Anthée abattu par Alcide & jamais vaincu. 
Dépositaire des lois y frein coërcitif de ce com- 
bat toujours menaçant d'explosion , la révolu- 
tion ne devra ni en relâcher à l'abandon les 
jènes 9 ni les serrer en rigueur. 

c< Elle ne dévouera point la classe supérieure 
aux vengeances & à la rapacité de sa rivale ^ 
sous peine de replonger dans le premier chaos 
la société avec toutes ses institutions propices j 
d'ensevelir les travaux &: les moissons de tant 
^[àges j, les fruits variés de l'entendement j les 
arts, soutien ou délices de la vie, sous un immense 
an^s de ruines. Mais elle lie veillera pas non 
plus au salut de la loi , pour aggraver les 
^^pplices des captifs dont cette classe la fit 
geôlière. Elle allégera leurs souffrances, elle 
compensera leurs privations , elle aura soin de 
concilier ia sévère & frauduleuse justice que 
réclament. 1^ uns avec sa propre prudence , 8c 
l'équité .compatissante que sollicitent les autres. 
Elle ne souffirira point que Némesis dorme , mais 
en consacrant sa vigilance elle abrogera son 
code barbue. 

^ La République en éliminant la vaine gra* 
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duation des rangs annexés à la nal^ance j si 
incompatibles avec son être ^ devra donc aussi 
modi^r la disparité des fortunes autant tpxe la 
chose le permet.. 

. a Je dis 9 autant qu'il est de la chose ^tx. je ne 
àX% pas <^ la justice^ Car une civilisation floris* 
s^nte ne souffrirait dans aucun cas le nivelle* 
ment absolu. Mais la justice loin de le défendre / 
ordonne 9 si tel était le vœu du très * grand 
nombre y la totale extinction du pacte social , 
& bien davantage , son abolition partielle avec 
de moindres conséquences. 
: « De légères violations des droits hors de la 
loi sont infiniment plus pernicieuses que^'les 
g^randes iniquités dans la loi. *'* 

<c Sur la balance de l'arbitraire^ la vertu même 
peut devenir coupable j tandis que le crime, saiic^ 
tionné par la volonté générale , doit être réputé 
înnpcent. 

ce Ainsi , lorsque le peuple en masse aura dé-- 
terminé le maximutm licite des propriétés , la 
cession du surplus , la répartitimi de cet excé- 
dent proportionnellf aux besoins ,8^1 nie détruit 
pas le* richesf, au moins aûra^t-il extirpé lé plus 
funeste rameau des richesses , & si la rag^é des 
ressentimens ne tombe pas étouffée sous Téga- 
ikatiott du fardeau qii*il impose^ comme d'ail- 

leurf 
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reçoivent ce que perd un seul^ là somme dm 
ses zélateurs surpassera toujours ed raison. mnl« 
tiple la quotité de ses adversaires > ses base» 
s'affermiront des débris dont il s^cntoure y Se 
tes décrets qui timides ou voilés pspraltraient 
iisurpatoires y auront d'autant plu? de sainteté 
& de force qu'ils seront plus hasardés fit plus 
-riolens. 

ce Alors il arrivera ou que la tribu jadis do-^ 
minatrice & maintenant déchue cédera au tems ^ 
adoptera un nouvel esprit^ s'amalgamera paisi- 
blement à Tordre naissant qui lui prescrit mo« 
dération, résipiscence & fraternité} ou bien, 
qu'imbue d'ignorance , enivrée d'audace , nour^ 
lissant de prétextes exagérés sa haine indélébile 
elle sèmera les principes servilesSc la révolte ^ 
les fureurs & les défiances , l'invitation. au car" 
nage en proclamant la paix. EBe voudra tout 
ou rien^ qu'on lui accorde donc la môttiérde.st 
ilemande. Il est des délits dont fe pardon fût 
interdit à la puissance ^ elle ^'avilirait en com* 
posant avec des rebelles arrogans , elle se crei^ 
serait un abîme en couvant dans son sein dfe . 
lâches conspirateurs ^ à celui qui dédaigné TEga-^ 
lité, il ne reste qii'im droit , qu'une fortune^ 
l'exil & la proscription, 

O 
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« Dqns h solitude des vastes forêts un sped 

tCacIe terrible & nouveau £rappa-t-3 jamais votre 

•vue, vint'ôl jamais émouvoir vos sens d'admi* 

xation & les glacer d'épouvante ? Lorsque ceux 

:qui. désolent, ces ombrages afin d'alimenter nos 

foyers tni qu'am chasseur négligent y laissèrent 

^ivf e uvL brasier mal éteint , lorsque la foudse 

y circule ou que des tiges desséchées par Isa 

ardeurs ' de Tété brûlent soudain d'une flâme 

fortuite , le feu long •* tems recelé , concentré 

idans rapacité des bois sombres serpente au loin 

& bientôt s*élance prêt à tout dévorer. Des 

Colonies entières* chères aux Dryades & aux 

Faunes tombent victimes de l'incendie j les 

feuillages deviennent cendres y la fbîcheur des 

TértiiKKages insupport^Ie embrasement.. Quel 

jemède à' ce fléau? La hache : son fer immole 

des nûlHers de têtes. La forêt n'est sauvée qu'à 

ce pnx.<.Aimi proscrire est la loi irréfragable 

de9.:réiii»lQtiQiis; U Êuit alors que les têtes in* 

fectées 'd'égciïsme Se d'erreur routent sous le 

glaive. Il faut que le sang impur coule. Là 

cruauté éavqrs la moindre part est clémence à 

• regard doereste. Epoque triste: mais nécessaire 

dans la chaîne des événemens y où Thomme 

rèconquerrant ^ dignité doit égorger l'homme^ 

où la mort est condition de. la vie , où le plus 
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aârst «lés èontrats ne peut être sceUé que' par 
le sang ! . > 

> « EnjSn toutes ces luesures seraieiit-elles'>en« 
étire insuffisantes ! Oseraitron braver la loi liguée 
arec la puissance , résister, à la République 
forte autant de ce qu'elle a détruit que de C9 
qu'elle créa ^ conjurer sdn anéantissement*? II 
est une arme dernière contre ces attentats ^ s'ils 
parvenaient déployés dans toute leur fetde éner* 
gie à balancer le poids de l'autorité cottunise 
par le peuple^ arme invincible^ mais dâca^6" 
i^^se^ horrible môme Se que;; k République* y 
qui seule peut la manier f doit v réserver aux 
périls les plus urgens.' Elle consiste en ces moyens 
très - simples qu'indique partout la nature en 
détresse : h faible menacé^ 'dé^ terrassé se 
rattache au faible 8t triomphe^ Tels ^ 'si l'op-* 
pression> rugissante se lève conire^us , 'r^teii^ 
vous aussitôt , Oitc^ens^îioàvesruiç de tout génf9 
qu'elle engloutirait. <^ignez le fet'dc mandher^ 
vous tous qui senter des besoins j qui voyejî! 
l'insulte de ceux que' la jouissance irrita: puiser 
<^'ils sont insatiables, râvissértlçitii ce q^i'^ouy* 
manque 9 vengez - vous , la ioi^soitimeîlk',' tarr 
liépublique^vous en affranchit pour .aujourd'hui^ 
peut être pour demain encore. Que la mort, vole» 
Que l'opinion soit fenatisée^ que la masse entièrQ 

O 1 
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ficmlant mt ton propre centre se révoktionnt 
elle-même. 

<c Un horisOn que des vapeurs malignes sur* 
chargent n*est purgé que par les tempêtes : Se 
le peuple aussi comprimé jusqu^au désespoix 
aura ses ouragans affi'eux & salutaires ensemble j 
c'est le règne de la terreur. 

a Mats je vous avouerai^ Seigneur ^ ajoutait 
Hfrinolfènes 9 que balançant en moi-même la 
force du crime & l'impuissance d'un libérateur 
«rertueux ^ combien «peu d'espoir nous luit à 
travers ces noirs gouffres y ces torrens séculaires 
d*atrocîtés ^ & si un bien > quelque immense 
qu'on le conçoive ^ n'est point trop chèrement 
acheté au prix de tant de maux & de l'inno- 
cence y je frémis & sens mon cœur serré, froissé 
par la main glaciale àt$ Furies : avant d'oser 
tenter une révolution y saisissez donc & rivei 
en h^ .chaînas y ne libeller, jamais avant d'avoir 
constitué , C^ 8c. si votre but est sublime., que 
la justice &. la raison soient constamment vo^ 
moyens j car elles seules posent des bases de 
hoi^ur^ l'iniquité qui est aussi la démence 
n'assemble que des matériau* d'infortune, d 

O Voyez cî.des$us XIX. 
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XXV. 



Tiêtrcu rit wmhç inocçtii »fxi ^phT^ i^ Çu/u^^, innA* 
xpoOi» fit» infMxpotlswç 9 TVpofintiç i^ %poaf9mtiçf %oà iXsoL 

*< L'intérêt de chaque Gouvernement diOe ses lofs; Is démocratie 
les fait démocratiqnes , 1» tyrannie tyranniqoes , et dnsi des 
autres. Et lorsqu'ils ont érigé cet intérêt en loi, ils promulguent 
fue c'est justice. „ Piatoit. Folitic. I. 



Oubliant à leur ordinaire les £itigues de la 
marche dans des entretiens tour-à-tour sérieux ^ 
tendres & eiqoués y Cyms & Milto y d'une 
prairie a^éablement ombragée où leur pavillon 
est tendu 9 regardaient défiler trois cents captifs 
de Beréa dont ils viennent de briser les chaînes ; 
Ci partisans d'Artaxerxe j leur disaient - ils y re- 
prenez votre liberté & soyez en jaloux , sinon 
p(Hir l'amour de nous qui la défendons ^ malt 
pour vos femmes 9 .vos enfans y vous-mêqies 8c* 
tout ce qui vous est cher ^ » & les suivant det 
yeux ils jouissaient de leur allégresse y lorsque 
Hermogènes, fidèle compagnon du Prince> 
lenoua i son instance le .fil de son sujet : 
« Vous cherchiez )L Seigpeiir y quel|e fomm 

O J 
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entre les possibles s'attribuerait une grande Répu« 
blique j ce qui premièrement se réduit à savoir 
si sa composition doit être une ou multiple ^ 
un seul corps ou un assemblage de membres ^ 
une maisie partout adhérente ou un faisceau de 
parcelles. Or nulle question sur le simple énoncé 
ne peut être moins indécise que celle-ci, hor- 
mis pour, ceux qui prévenus d'admiration en 
faveur des exemples de la Grèce, voudraient 
par Imitation contraindre la nature , assimilant 
à ces eHcts de certaines circonstances le résultat 
des causes les plus disparates , ou qui timides 
scrutateurs des faits connus, région aride & 
indigente , n'osent point élever leur vol jusqu'à 
l'immense & féconde sphère de tout ce qui 
i)eut être tenté. ^ 

(c L'exemple des Etats fédératifs , de ces 
Républiques fictives composées jpar l'aggrégation 
de plusieurs cités oti provinces indépendantes , 
li'est qu*un argument visibljS plus instant contre 
Ué formes sejriblables , bien plutôt qu'il n'y 
invite. Vioyei l'inutilité de nos Amphictyons à 
|)révenir les guerres intestines & l'asservisse- 
Inent^ combien est fragile ce nœud politique 
& religieux qui devrait tmifier les diverses peu» 
plades de l'Achaïe & du Péloponnèse , ainsi 
^e licaris^oôlonies , 8c fiit-U encore aussi -ferme 
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multiplier les dangers de la République^ s'il 
^st possible de se tenir dans le sitAple , puis** 
qu'autant de constitutions autant d'étueSlSf 
, c< Lorsque des villes livrées chacune à un 
fyran particulier , séparées par les barrières 
naturelles y peut être aussi distantes, d'origine , 
de^'coutume ^ d'esprit , s'ai&anchissent successîve- 
inent & ralliées ensuite par un grdind intérêt ont 
besoin de s'incorporer ensemble sans pourtant 
se confondre j lorsque de vastes contrées jettées 
comme en dépôt aux extrémités dû monde , 
récemment défrichée^ , peu populeuses , dis- 
jointes par l'immensité des intervalles & par 
l'horreur des déserts y brisant un joug Bmupe 
& formidable sont contraintes au rapprochement 
par le soin de leur sûreté j alors saAs doute 
Funité ne peut avoir lieu ^ 8c cette mAme com« 
plication qui s'efforce d'en raAiâsser quelques 
traits précieux & de s'en approprier l'imposante 
image 9 annonce assez laquelle est désirable* 
Mais les hommes sont moins curieux d'étudier 
les nuance^ des rapp€>!rts Se la raison des chosçs, 
qu'avides de cet art tritial qui tr^sforme la 
chose en motif y & colore tous les tableaux 
4 la même teinte. 

a Les sociétés ne se gouvernent pas commo- 
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les icieflccs 9 dont l'analyse jusqu'aux moindret 
termes ùàt la force. Plus la constitution d'un 
peuple . sera fractionnée Se plus on verra la 
masse d'un coté & les parties de l'autre con* 
^vergentes vers la Êdblesse» 
. « La fausseté du principe., qu'une grande 
nation ne peut former Répid>lique ayant été 
déjà démontrée , C^ ) & la prééminence de 
l'unité 9 de la simplicité s'élevant au rang des 
axiomes évidens y il faut considérer aussi qu'un 
corps politique , tel que la Perse , dont les pro^ 
vinces nonobstant leiir riche capacité y leurs 
positions rivales 9 leurs différences merveilleuse- 
ment variées , ne composent qu'un tout j des 
Hiembres inhérens & nécessaires les uns aux 
autres 9 se dissoudrait mal , se reconstruirait 
plus mal encore* En l'organisant sur le modèle 
.des Etats aggrégés y on se condamnerait à 
l'œuvre inutile d'une double destruction &aux 
centuples & terribles travaux de mille révolu* 
tioimemens épars. La race des Titans sufHtpour 
égrener & entasser les montagnes ^ mais il fallut 
Jupiter & ses foudres pour les réordonner. 

ce La République sera donc simple & une. 
Se puisque rassemblement réel d'un peuple co- 

è»ii M ■ , Il i „ , 1 , 

OChap. Vm&IX. 
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locsal est impossible ^ il devra manifester sa vo- 
lonté par des agens. Ainsi telle que la déesse 
de Sàïs (i) qui toujours invisible est Têtre par 
excellence 9 la liberté y sans se dévoiler jamaift 
entière & nue , sera néanmoins présente à tout» 
heure en tous lieux. Les assemblées partielles 
destinées à l'élection des agens , les agens élus y 
l'exercice de leur puissance y voilà les élémens 
de la liberté , ses ministres y son temple. 

ce Dans les petites cités où le peuple assem-' 
blé simultanément s'acquitte de la souveraineté 
en personne y souvent la volonté générale y sur- 
prise psnr d'insidieux démagogues ou entraînée 
par des factieux y n'est que l'expression des 
passions individuelles. Dans les grands empires 
les passions infiniment divisées s'agiteront sur; 
une multitude de centres y & quoiqu'en circulant 
elles parviennent quelquefois à influencer Topi- 
nion publique par une sorte de réaction y ellet 
ne pourront jamais ni corrompre sa substance ^ 
ni arracher ses signes. 

ce Là l'autorité est intrépide y mais aussi témé- 
raire y rapide , mais tun^dtueuse, pure & pleine 

■' I ■ I II II. .1 m I 1 1. Il |,t 

(i) ^^ Je suis tout ce qui esc, qui fut& qui sera, 
t jiul d'entre les mortels n'a encore levé mon voile , ,» 
disait Tinscription du temple de Neith dans cette villa 
Egyptienne. Plutarch. 
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dans rexercice^ mais fréquemment imprévoyante 9' 
abusive dans ses moyens & les fins qu'elle se 
propose. 

ce Ici à la même vigueur elle ajoutera I9 
sagesse. Le pouvoir transmis du peuple à ses 
agens n'en sera pas moins iteergique. Il sera 
plus mesuré ^ plu$ tranquille & égal. ( i ) Car 
l'agent est ministre & le peuple est despote. 

« Partout où un certain nombre d'hommes 
a^t de concert pour une fin quelccmque 9 il y 
en a , & c'est la très-majeure part , qui n'ap- 
perçoivent que l'écorce des matériau^c qu'ils ont 
entre les mains ^ contens des notions les plus 
communes ,. de quelques maximes grossières qui 
enclavent leurs rapports usuels, incapables d'ana- 
lyser ou de créer , inhabiles à s'ébranler d'eux- 
iliômes & si une impulsion étrangère leur com- 
munique le mouvement , après les premières 
oscillations retombant graduellement vers le 
point d'iiiertie, toujours ils marchent en ligne 
secondaire. D'autres à la même médiocrité allient 
des principes ou sains ou perfides $ une volonté 
ferme & même opiniâtre* Us Voudraient bien 



(2) Cest ce que Rousseau nomme FaristocrcUie 
éUSwc^ qu'il qualifie \t meilleur des gcovememens; 
Contrat Social. G. $4 
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cnvalilr le rôle de directeurs , mais les moyeni 
de le soutenir , d'attirer Tattention j d'enlaiser 
les suffrages leur manquent j cette classe im« 
patiemment soufferte y rarement d'accord en * 
tr'elle^ est encore plus passive que l'autre ^ 
quoique moins inactive } sa nullité lui impose 
silence y ses prétentions la ramènent in£itigable«- 
ment sur la scène y livrée alternativement ou i 
son propre vertige ou aux chocs de ceux qu'elle 
jalouse , ne pouvant ce. qu'elle veut elle ne 
conserve qu'une volonté subalterne & d'emprunt. 
<c Ensuite viennent ceux à qui la nature dé^ 
partit les divines étincelles du génie 9 les dons 
publics ou secrets maitrisans la foule y l'esprit 
<pii éblouit y les grâces qui séduisent y Télo** 
quence qui circonvient & captive. Leur vue de 
Lynx négligeant les surfaces pénètre & se dilate 
en profondeur. Fleuves vivifians êc rares y ils 
absorbent tonte k multitude des moindres ri^ 
vières. Ceux <- là constituent l'ame y le ressort 
unique de toute opération qui exige un con- 
cours d'idées & de soins. Le reste n'est qu'on 
instrument qu'ils meuvent, écartent, plient ^ 
aiguisent & tempèrent à leur gré. Ces talens 
éminens primeront donc une assemblée élue , 
r^résentative de la nation , comme ils eussent 
primé une assemblée populaire} & quoique 
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Issujettis par tous les liens de Tespoir & de 
la crainte aux déterminations du bien public^ 
dont ils sont les interprètes ^ il u*est pas dou- 
teux qu'en dépit des chaînes tristes ou joyeuses 
qn les r*attacfaent à ce sacré devoir ^ le luxe 
& ses passions H'^>pliquent leur ascendant 8c 
leurs vertus mêmes à le violer. La République 
en suspectant de tels hommes devra les employer 
avec confiance. Leurs vices ne lui seront pas 
moins profitables que leurs belles qualités. Et 
plus l'espèce en sera commune &c immorale ^ 
plus ils se surveilleront y se balanceront y se dé- 
truironf les uns par les autres. 

ce Ce n'est pas tant le crime qu'on doit craindre 
ou prévenir 9 que la faculté de celer ses entre- 
prises y de ménager son impunité. 

ce II y aura des méchans ^ tant cpi'il existera 
des objets de cupidité & des âmes ardentes. 
Peu importe à la Républic|ue si ses principaux 
inoteurs sont vertueux^ ou si leur puissance 
est tellement combinée qu'ils ne puissent en 
abuser^ pourvu ciu'iancKens à son égard ilç la 
servent utilement y ou que tournant contre elle 
les armes dont ils sont dépositaires ils doivent 
tomber inévitablement sous son glaive. 

ce Dans la religion de la Liberté , le respect 
& l'amour ainsi que l'empire de Tidôle s*ac- 
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Graissent eà raison continue de raccumulatiàa 
des victimes. 

a Ce n'>e$t pas faute de vertus que les Etats 
libres s'écroulent. C'est au contraire parce qu'à 
l'époque de leur décadence il n'y eut point asses 
de grands scélérats pour éclairer la marche sourde 
2c tortueuse du crime f c'est parce qu'alors dani; 
le tourbillon général lé nombre seul des agita- 
teurs &it à-plomb & calme^ c'est enfin parce 
que les' lois constitutives opposées comme digue 
à la dépravation , doivent bientôt disparaître 
submergées sous son flux Se son reflux. 

c( Le fondement sûr , solide ^ inébranlable de 
cei lois sera donc la dépravation' même. Car 
ce n'est point en la heurtant qu'elles la con* 
tiendront ou l'éluderont , mais en s^ppuyant 
de sa fonce toute puissante ^ & puisque nous 
avons admis la division des pouvoirs avec Téga* 
lité civile {*) comme les deux principes essen- 
tiels de la République , M s'agit maintenant 
d'examiner en quoi leur application consiste ^ 
& comment le vice aussi, servira a les conso^ 
Irder. 

(c La puissance sera divisée y lorsque ceux 
qui font les lois ne participeront iii directement 

•* — i ,1 ■ ■ » ■ I ■ " ■ un I I I — 

(*) Chap. V,Xni. ■■-■■'■'■■ 
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ni indirectenient à leur exécution j lorsque ceux 
qui les exécutent n'auront point la possibilité 
d'influencer Tacte qui les produit. Elle sera juste- 
ment divisée ^ s'ils smit à Tabri de la prépon* 
dérance y de l'invasion réciproque : elle le sera 
propicement j si Fintérêt des uns & dès autres 
leur défendant Sidesc nuire & de se concerter ^ 
les astreint pourtant à la concorde* 

a Les députés du peuple y séparés de ceux 
qui sont destinés à Tadministration , voilà le 
législateur. Quant à Texercice de leur pouvoir, 
la totalité des choses est sous son sceptre* Mais 
eux-mêmes seront sous le sceptre du peuple , 
qui ne put leiu* transmettre que Timagè , non 
la substance de sa majesté. c 

ce Sous ce rapport, ils doivent donc être îat 
violables , mais responsables , Princes absolus 
sans oublier leur premier titre de ministres sou* 
mis , St ils ne Toublieront pas , si limités pat 
des instructions sanfr doute générales y mais pré'^ 
cises & sévères y ils doivent rendre con^te de 
lear accomplissement.. 

c( Us ne l'oublieront pas y si quant à la fonne 
du pouvoir divisés eii deux corps qui s'obser- 
vent & dès -lors &e rivalisent, ils se trouvent 
constamment pressés entre l'inaptitude à faire 
ligue & le besoin de combiner , de motiver , 
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4àe rendre înculpables leurs délibératioii» } it 
outre la double majorité devenue ainsi nécessaire 
il la sanction des lois , il faut que le votement 
soit public & partout représentable ^ si leur 
grand nombre total retarde la marche de Tin- 
trigue^ si la supériorité d'attributs de l'un dç 
ces deux coips sur l'autre repousse une réunion ; 
si l'influence indispensable de celui qui est infé- 
rieur assure & cimente sa consistance ^ si l'am- 
bition s'envisageant ainsi réfléchie de face & de 
profil dais tous les objets environnans comme 
.en autant de miroirs , veille sans cesse à la 
,porte du sanctuaire y contre la fraude avide à 
s'y glisser (3). 

(c Ils n'oublieront pas leur qualité d'agent 
populaires , si quant à la durée du pouvoir & 
à son remplacement , ils ne le prolongent point 
assez pour mûrii* des plans audacieux & per* 
fides ) si des périodes fixes rapprochent leiv 
déchéance de leur dignité j si unelorindélébile^ 



(0 On voucjra bien prendre garde de ne pas con- 
/ondre les deux corps représentés ici comme une di- 
vision utile & parties intégrantes du pouvoir législa- 
tif, avec la même expression dont on usera ensuite , 
désignant les pouvoirs ou corpr tant législatif qu'cxé* 
cucif si opposés. 
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dont la nation j c'est-à-dire ses assemblées par- 
tielles seront garantes , ramène à ces époques 
sacrées de nouvelles élections ^ déclarant tout 
acte suspensif attentatoire à la souveraineté du 
peuple* Peut être dans les commencemens d*une 
République qui s'organise^ lorsque la liberté à 
peine dégagée des premières langes m marche 
point encore d'un pas ferme 9 l'urgence des tems 
commandera la continuation de l'autorité daus 
les mêmes agens. Hors cette exception rare & 
dont les limites sont assez manifestes , leur 
xéélection même ^ à quelques formules qu'on 
l'assujettisse 9 devra être excessivement restreinte. 
Si plus de la moitié des agens pouvaient être 
réélus 9 il y aurait perpétuité de souverain qui 
ne serait pas le peuple. Si l'on en renouvellait 
la moitié ^ fl y aurait partage dans le souverain 
représentatif, & la volonté du peuple , brisée 
entre' les deux membres y pmurait n'exister dans 
aucun. Ce ne sera donc qu'un terme moyen 
entre cette moitié & le nombre nul y qui indi* 
quera la proportion permise. 

€c £nfin les législateurs n'oublieront pas leur 
devoir , si quant à la partie la plu's importante 
& la plus délicate de leurs fonctions y qui est 
le droit de décerner les impôts y un mobile 
puissant les désintéresse d'en augmenter la masse 

convoitée 
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wnvoitée sûr ceux qui la gètent , comme pou- 
vant réjaillir en pluie d'or sur leur propre cu- 
pidité« 

(c La machine politique ne roule point sans 
de prodigieuses dépenses ( * ). La sûreté des 
nations veut des armées , ces armées une solde , 
la solde & les autres besoins publics de grands 
revenus. L'emploi des revenus appartient au 
pouivoir exécutif 9 qui gravite immuablement vers 
leur extension , parce que les moyens du vice 
entravé ne s'accroissent que par Taccroîssement 
des moyens de terreur , de ceifx de corruption. 
Corrompre les législateurs étant donc la fin cons- 
tante de l'autorité qui appjique les lois,* & 
l'abus des impôts la racine de tous les maux 
qui tendent à rompre l'équilibre des deux puis- 
sances Se à dissoudre la République, il s'agit 
de combattre la corruption par elle-même. 

c< Puisque le danger imminent qui résulte de 
la vénalité est le ralliement des législateurs avec 
les exécuteurs des lois , on anéantira ce danger ^ 
s'il s'élève un mur insurmontable entre les deu^' 
pouvoirs naturellement divîs & rivaux. 

ce Toutes les fois que deux corps très-mobi- 
les y & susceptibles de rapprochement , doivent' 

C) Tad hist. 17.74. 



Digitized 



by Google 



C "6 ] 

s^équIUbrer^ on ne fixera point la balance dans 
une assiette stable sans un troisième agent qui 
les sépare. r* 

ce Entre le corps secondaire qui envahit ou 
achète , & le corps principal qui cède ou se 
vend, on placera une autorité intermédiaire que 
je qiialifierai tribunal des dénonciateurs. Si îe 
corp^ des législateurs est de mille y il suffira 
que ceux-ci soient dix ^ ils seront choisis par 
les preniiers. entre les Citoyens non agens , ils 
porteront pour emblème de leur dignité un signe 
plutôt de sainteté que de splend^ir ^ qu'il leur 
sera permis de dissimuler y s'ils l'estiment à pro-* 
pps. Accusateurs incessans des deux corps pris 
individuellement, dans tous les cas d'abus , de 
conjuration ou de vénalité , ils citeront les cou- 
pables devant l'autel d'où émanent les lois , ré- 
clameront & s'attribueront de droit une part dé- 
terminée de la fortune des conspirateurs y une 
somme double du délit sur les atttints & con- 
vaincus de corruption , soit passive , soit active» 
Si on tente de les corrompre eux-mêmes , d'a^ 
cheter ou leur ministère , ou leur silence , le 
crime sera puni & ils recueilliront le fruit de 
l'animadversion , comme s'il eût obtenu son effet. 

a Ils ne dépendront d'aucune autorité , seront 
là voix du peuple 9 Se sous sa sauve-garde im^ 
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médiate qui les scellera d'un caractère sacri; 
Enfin s'il y a déni de justicfs & urgence ^ si la 
cabale éludant leurs délations y ou les frappant 
de torpeur d'une mamère quelconque ^ constate 
la tendance résolue des ppuvoirs à franchir la 
barrière qui les contient ^ 1^^ .dénonciateurs d'ua 
mot irréfragable pourront pulvériser leur entre- 
prise,^ ^ cette formule sera : U ptupU vous 
dissQUt» ' ^ • 

. ^< Mais aussi à cette extrême mesure S|era 
requise l'unanimité , à son eflèt l'élection préa* 
lable d'autorités nouvelles ^ d'où résulte que toute 
leur influence majeure étant négative & limitée à 
un seul point ^ tous leurs moyens positifs resteront 
subordonnés à ceux-là même qui tremblent spus 
leur surveillance. On ne laissera point non plus 
invengées les calomnies de leur part j seul genre 
de violations qui soit à leur hauteur ^ mais après 
Tan révolu y terme de leur puissance , qu'on s'in* 
terdira de prolonger ou d'abréger , chacun d'eusc; 
traduit à l'assemblée partielle respective^ pourra 
être jugé par le peuple. 

. o Cependant le pouvoir exécutif , qui est une 
émanation distincte de l'autre j qui nait & expire 
avee lui y imprimant seul le mouvement & la 
vie aux Etats , plus son action sera concentrée 
& plus la République aura de force. La vélp* 
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^hé de ce pouvoir dépend de sa simplicité. Dèi 
qull se disperse 9 il se rallentit^ de-là langueur , 
destins précaires. Ses agens peu nombreux de- 
vront ainsi constituer y non les membres y mais le» 
chefs de Tadministration. D'ailleurs les périls de 
ion ascendant sont toujours proportionnés à son 
énergie. 

«Il importe donc extrêmement , que l'ensem- 
ble des revenus soit hors de sa disposition y mai^ 
qu*fl ne puisse obtenir que successivement , sur 
dès demandes articulées y le$ sommes applicables. 
à remploi qu'il doit justifier. 

(c II importe que cette multitude de fonc* 
tîons y de magistratures , de charges civiles de 
toirt genre, conséquentes pour Favarice oii pour 
Fesprit dominateur , qui cômi)oscnt h tissu d'une 
grande société , & le second trésor de ses cor- 
ruptions y même les offices militaires inférieurs y 
soient pour lui des objets étrangers, inattingi- 
Blés & distribués uniformément par des élections 
populaires. 

ce II importe que les exécuteurs des lois soient 
également exclus des opérations , ou trop géné- 
rale^ qui ébranleraient la même autorité dont ils 
doivent seulement mettre en vigueur les décrets ^ 
ou trop détaillées qui menaceraient la sûreté , 
l'Indépendance des propriétés 8c des personnes. 
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Us seront ce qu'ils doivent être y s'il existe nf 
oracle connu de tous y gardé par les dénoncia- 
teurs ses organes , déterminant la ligne d'action 
(de cette puissance y ainsi que sa ligne de repoi* 

<( Il importe qu'elle & les ministres qu'elle 
emploie soient responsables aux législateurs de 
tous les actes dont elle .est Torigine \ car la 
République a bien plus à redouter se$ usurpa- 
tions^ qu'elle-même n'est exposée à en soufflir^ 
sans moyens suffisans de résistance* 

Cl II importe sur-tout que l'armée^ qyi docile 
est nécessairement dans sa main , qui séditieuse 
devient de gage de salut, outil de ruine, ne 
s'émancipe jamais de l'inspection du premier 
corps souverain , qu'il la contemple & la sonde 
nuit & jour par ses agens , eux-mêmes épiés par 
linvisible dénonciation ^ afin que selon les occur- 
rences ou des agitateurs populaires la retirent de 
l'attraction trop décidée du pouvoir gèrent, tou- 
jours envahissant , ou des pacificateurs la ramè- 
nent au calme égarée. 

a L'égalité civile, second principe élémen- 
taire de la République , résulte naturelle- 
ipent de l'abolition des castes , des rangs héré- 
ditaires , du nivellement proportionnel des for- 
tunes , & de cette succession d'assemblées élec- 
tives , dépositaires de la souveraineté du peu- 

Pi 
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t»Ie, telle qu'on vient d'en marquer l'empreinte» 
Aâs&i long-tems qu'il y aura parité parfaite de 
devéirs & de droits entre tous les Citoyens y 
que la difTérence des facultés accidentelles n'en- 
traînera point le partage inique^es biens cmverts 
à tous , que chacun sera libre &c nul indépen- 
dant ^u préjudice de la liberté générale , que 
les dignités publiques ne seront inaccessibles à 
perscHine , ni leur distribution partiale^ sinon au 
profit des talens y telles qu'une source précieuse 
coulant au faite des montagnes, don commun 
de la nature à tous ceux de ses enfens , qui 
osent gravir leurs cimes superbes ; tant que les 
hommes seront ainsi égaux , on pourra juger 
a^ec certitude que la souveraineté du peuple 
ilorit y & réciproquement où les pouvoirs cons- 
titutifs gardent leur équilibre , l'égalité y régnera. 
« Sans doute apprécier , chérir , cultiver cette 
égalité sainte serait ime vertu , & en considé- 
rant son maintien sous cette face , il y aurait de 
quoi s'étonner que la perversité humaine si pro- 
fonde, je dirais presque immalléable, put en 
paraître susceptible. Mais puisqu^il est d'évidence, 
que là réside le palladium de la République, 
c'est au lieu d'une débile & fentastique déïté , 
un agent infaillible qu'on doit choisir ; c'est le 
vice même qui deviendra son robuste champion. 
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son fidèle conservateur ^ il ne ne permettra pat 
qu'on Tenlève y précisément parce qu'il s'achar- 
nera à le ravir. 

a Les lois qui combattent la dépravation , se 
condamnent à périr : celles qui la Êivorisent avec 
art seront immortelles ; car de cette faveuT naît 
une guerre domestique du crime , dont lé bien 
public sort toujours victorieux. 

c< Lorsque le fils de Mandane ajouta le beau 
royaume de Crésus aux empires Mede & Per- 
san {*) y il introduisit chez les Lydiens mal 
domptés le luxe le plus corrupteur & des 
mœurs dissolues ^ aux exercices mâles & mili- 
taires il substitua , par une loi, des métiers infâ- 
mes j des plaisirs^ honteux y jugeant très - bien 
que l'avilissement des peuples serait l'arme la 
plus rapide du despotisme. Que la liberté prenne 
donc conseil de la tyrannie par l'analogie des 
contraires y & qu'aussi elle ne dédaigne pas ses 
savantes manœuvres. Loin d'amollir les corps , 
d'énerver les caractères , elle en exaltera inces- 
samment , par mille puissantes & feciles combi- 
naisons, la vigueur native. Mais elle verra sans 
jalousie superstitieuse des passions brûlantes y 
tnême incendiaires y mêiiie chargées de toute la 

(*) Justin, hîst lib. I. 
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lie du luxe y s'allier à ces germes purs« Qu'elles 
tonnent & mugissent ^ qu'elles se heurtent 8c 
s'entre - déchirent ^ il lui suffira de les tenir m 
'Usse y & toujours tellement divisées ^ que jamais 
elles ne puissent s^assortir pour sa destruction. 
Toutes une à une seront ses ennemies , mais 
toutes en masse la défendront* Elle, aura soin 
plus particulièrement de nourrir la semence de 
ses premiers fruits ^ il est vj-ai j sauvages & acer- 
bes. , mais encoi:e alors inappréciables ^ semence 
qui n'est autre que l'animosité développée de l'im- 
mense classe destinée aux privations contre la 
classe jouissante. S'il est notoire qu'éternellement 
celle-ci pèsera sur celle-là , qui aussi constam- 
ment tendra à l'écraser par sa réaction ^ qui d'ail- 
leurs appartient plus intimement à la Républi- 
que y fomenter leur discorde y si par l'oppression 
de la plus faible son feu allait s'éteindre, l'é- 
tayer succombante y la modérer dans ses triom- 
phes & au besoin lui ouvrir sa prison y la lanr 
cer semblable au lion féroce y voilà comment 
un peuple souverain y par une route toujours 
frayée au législateur , avancera vers la perpétuité. 
Impassible au sein des désordres y il trouvera 
la paix dans l'orage , fera jaillir la justice du 
crime y & de chaque ruine se taillera un nour 
veau rempart d'airain,. 
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<( Là où non - seulement la République est 
équilibrée y mais aussi la nation même y Tusur- 
pation ne peut éclorre j car Tune & Tautre étant 
divisées ? il y aura dans chacune un intérêt ur- 
gent , allié de Tintérêt populaire j & si Tégalité 
est attaquée, le gouvernement qui est le peuple 
saisit sa défense ou la reçoit d'elle y si les pou- 
voirs sont menacés* 

ce Or y dans cet état de choses , le parti du 
peuple y mu par de fortes passions individuelles y 
3era toujours roi y car où est la masse , là aussi 
est le droit y le besoin d'acquérir , l'impossibi- 
lité de perdre, 8c la puissance. 

<c De ces principes constitutifs de la Républi- 
que y les seuls démontrés stables y il résulte que 
l'esprit réel de ce gouvernement est loin de 
souffrir en rigueur l'application de sa loi géné- 
ratrice, U plus grand hiiit de tous. Car l'Etat fondé 
comme chaque autre Etat sur le vice , est - ce 
là le bonheur ? Justes Dieux ! Nul régime ^ sans 
doute , n'est plus favorable aux jouissances d'un 
grand nombre de mortels , plus symphatique , 
s'il s'épurait , avec la vertu , plus susceptible de 
perfectionnement. Mais nul n'ouvre une carrière 
plus spacieuse aux forfaits 6c aux calamités. On 
est donc téméraire , on peut paraître atroce , 
si ne cédant pas à la nécessité absolue d'une 
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extrême défense , imposée par d'extrêmes abo- 
minations 9 on se jettait dans cet ordre auteur ^ 
de tant d'énormités. Mais si le poursuivre est 
audace , fuir son règne , lorsqu'il fut installé , 
serait délire 8c fureur. On avance vers la liberté 
ïur les ruines & les souillures ^ par quelle mar- 
che perverse .& désastreuse rétrograderait- on? 

&OÙ? 

c< Fanatiques aveugles! lâches déprécîateurs 
de la liberté , & sans doute dignes de ces chaî- 
nes , que votre abjection pusillanime caresse! 
Vous qui y moins vils & plus sincères , n'osant 
prévoir la saison riante, ne calculez que les 
orages ! Vous aussi , âmes pures , qu'épouvante 
la désorganisation , que lacère le brigandage , 
qui en présencç de la sanguinaire férocité tour- 
billonnez de fureur ! Vous à qui l'immoralité est 
angoisse , 8c le spectacle du mal une torturante 
agonie ! comparez donc les maux , envisagez- 
les avec frémissement , avec déchirement j mais 
après un examen sûr 8c complet , sinon ferme y 
cédez à l'incorruptible vérité , 8c dites avec elle: 

(c Si la vie sociale n'est qu'un trépas multi- 
ple sous les foudres d'une révolution , comme 
sous la massue du despotisme , du moins on ne 
périt pas învengé , on périt en combattant , on 
périt avec le doute du ijalut , avec l'espoir du 
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Yceu public , de la force des -principes & d*ua 
meilleur ordre ^ avec la certitude d'une héca- 
tombe de ses bourreaux. 

a Là abîmes progressifs j ici gouffres non 
moins atterrans , plus rapidement voraces , mais 
qui d'eux-mêmes se comblent , qu'on peut fran- 
chir j qu'on franchira : là dégradation & mal- 
heurs Se malédiction interminables ^ ici état con • 
vulsif 9 même monstrueux ^ mais instantané quant 
à ses excès , mais voisin de l'énergie originelle j 
mais majestueux encore dans ses horreurs ( que 
sera-ce dans ses beautés ) ( * ) , mais riche un 
jour , nécessairement riche en fruits savoureux , 
en fleurs suaves , mais enfin perfectible par 
essence. Et si le destin sévère nous enclavait 
dans l'alternative du choix ^ nous hésiterions ! 6 
délire ! ô opprobre ! » 



(*) Dolcî neli'ira, or che sariannel riso ? 

Tasso. 



^^H^ 
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XXVI; 

Sur les bords verdoyans du fleuve Chalus ,. 
peuplé de poissons énormes (*) , que les Syriens 
croient autant de Dieux j & auxquels ils rendent 
un culte y ainsi qu'à des colombes sacrées qui 
remplissent les bocages voisins , non loin de 
ce vaste gouffre où ses eaux disparaissent avec 
le fracas du tonnerre ^ est one profonde caverne 
qu'habite , dit - on , l'esprit de Zoroastre* Des 
mystères augustes se conservent dans son sein 
ténébreux. Une prêtresse dont la beauté toujours 
exquise développe à peine ses roses printaniè* 
Tes y $c dont la sainteté consiste en ce qui souil- 
lerait les vestales 9 des jeunes hommes ^ ses minis* 
très 9 ses sujets ^ conune elle choisis d'une forme 
parfaite ^ d'un tempérament intrépide & heureux^ 
gardent & propagent ces mystères. Ouverts aux 
sages y ils ne sont jamais révélés à leurs profa* 
nés ennemis. 

Cyrus invité avec sa fidelle Milto à s'y faire 
initier , toujours avide de connaître où peuvent 

.(,*) Xentjh. anab. I. IV. 9- 
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s^arrêter la science & la folie humaines y quitté 
son ramp déployé sur cent' fortunés villages qui 
obéissent à sa mère ^ à Tillustre Parysatis , 8c 
suit ses conducteurs. A la porte de Fantre Iroè , 
la belle prêtresse^ les reçoit, imposante sans en«» 
thousiasme apprêté , grave sans majesté feinte y 
non j comme d'autres interprêtes du ciel 9 éche^ 
velée^ furieuse , mais plus insinuante qu'extraor-» 
dinaire , plus naïve que décente ^ Se seulement 
parée de mille grâces célestes , qui jalouses de 
9e montrer hnigissent & sourient de leur voile 
transparent comme le crystal. 

ic Aimakle Phocéenne , & toi Prince des Péi^^ 
aes9))letir dit-èlle^ en leur présentant une coupe y 
« bitveiÉ cette liqueur Iimpide*& salutaire , c'est 
le Léihé des erreurs , & jurez par tet inviolable 
amour qui vous unit , de ne point vous refîiset 
iux -rites solemnels de la nature , lorsque pat 
notre îraHistère il vous seront commandés eii 
^ge de •vôti'e foi & pouf* sceau de votre ini- 
tiation ; car telle est la loi du graiid Zoroastre y 
UÀiTce de la sagesse , père de notre immortelle 
religion y souverain des mages", génie illuipina- 
ttut de Ttanlvers. » A ces mots ils burent & 
prononcèrent lé serment infrangible. Avec le 
breuvage mystérieux un feu pénétrant, mêlé de 
je ne sais quoi de divin , coule dans leurs veines* 
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La caverne mugit , les portes de bronze «'ou* 
vrent : armée d'un flambeau Iroê les précède , 
ils se précipitent sur ses pas avec confiance 
dans rinterminable obscurité. 

Après une longue marche à travers d'âpreg 
montagnes , & de noirs torrens ^ taiitôt ense^ 
velis dans les sinueux défilés &c tantôt suspen- 
dus sur les abîmes dans d'étroits sentiers ou 
sur des ponts flottans ^ ils virent une vaste 
plaine dominée par un édifice lugubre & li>isarre« 
Des, matériaux de tout genre, de toute cou- 
leur y les plus vils & les plus précieux, y étaient 
pêle-mêle entassés^ mais d'innombrables o$se- 
mens désignaient la base : d'aflSreux sqi^elettes ^ 
des crânes hideux couronnaient le faîte. Tous 
les ordres d'architecture confondus ei^emble 
complettaient la difformité de ce barbarç ou^ 
vrage. Mille & mille portiques ridiculen^nt 
décorés conduisaient au-^edans. On voyait entrer 
sans relâche d'innombrables légions d'ombre^ 
enfantines , on n'en voyait sortir aucune. 

L'esplanade était semée/ d'arcs de trion^h^ 
& d'autres semblables monumens , les /uns dé* 
fruits y d'autres encore solides & festneux : des 
iantômes gigantesques pleuraient sur ces ruines, 
pu errans autour de ces signaux de leur gloire , 
ralliaient & frappaient de leurs sçeptreç d'ébène 
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Ui troupes dispersées qui semblaient ne suivre 
la foule qu'à regret. « Fuyons , dit Iroé , ce 
perfide labyrinthe , ces génies imposteurs y hà^ 
tons -nous. Bientôt vous verrez l'artifice qu'ils 
employent pour retenir leurs captifs dans cette 
étemelle prison. Mais entre tous remarquez ce 
monstre à mille têtes qui est pourtant si paré 
de guirlandes y si riche en séductions y qui 
caresse y ou enlasse & présente des fleiu's y on 
^t résonner des cordes harmonieuses avec une 
myriade de mains y tandis que d'une seule il tient 
la foudre. Admirez cet autre si altier , dont 
le large cimeterre flamboyé de l'orient à l'occi- 
dent y il s'exerce à la conquête du monde pour 
la désolation des âges futurs. Observez comme 
tous ont le même but y & pourtant avec quelle 
rage ils se combattent tous y disputant leur inno- 
cente proie : Se le rival de ce dernier y quelle 
douce majesté brille sur son front serein y mais 
un tigre dévorant se cache sous sa longue robe 
azurée y il s'élève aux nues y il menace d'obs- 
curcir la terre sous l'ombre de ses longues ailes y 
^ de son étendart que partage un hiéroglyphe 
désastreux. » 

Un d'eux s'était approché & Cyrus le recon- 
naissant à sa chevelure rayonnante y parsemée 
d'étoiles : ^< qu'apperçois-je , dit- il , Mithras y 
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ridôle des Persans ! . . . Mais Iroé s^écrîe , lui 
fermant la bouche : « Prince , voyez , apprenez 
& silence! » En même tcms elle écarte les 
spectres j menaçant de son flambeau leurs hordes 
féroces y entraîne les deux Néophytes à l'autre 
extrémité dû labyrinthe , & leur montre une 
seule issue que deux branches divisent^ Tune 
de ces voies qui rentre dans le labyrinthe même , 
dans sa partie la plus inextricable , paraît jon- 
chée de bosquets délicieux, de palais magni* 
^ques , de voluptés inexprimables. L'autre route 
qui s'en éloigne & qu'il feut nécessairement 
parcourir y si Ton doit s'arracher dé ces funestes 
lieux j va se perdre dans d'afïreux précipices y 
des rivières de feu j de souflfre & de lave la 
coupent j des monstres cent feis plus terribles 
que ceux des déserts Lybiens la sillonnent en 
hurlant 9 des mers écumantes d'un bitume em- 
poisonné la ceignent & la submergent , un 
tonnerre continu j assourdissant , ' gronde k 
l'alentour. 

' Malgré tant d'images d'efFroi j la multitude 
qui les fiiit , qui poursuit l'aspect attrayant de 
la première voie , est souvent ramenée vers 
l'épouvantable barrière par le désespoir, l'ivresse 
ou par une force inconnue. Tant la magie lutte 
raiuement contre le destin !• Après avoir joui 

quelques 
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quelques instan$ des effets du prestige siir iàs 
compagnons 9 la Prêtresse leur dit-^ recon- 
naissez , appréciez enfin ce qui vous frappe 
d'admiration & peut être vous glace de terreur j 
& vous , cruels fantômes y fuyez y Zoroâstre 
s'éveille ^ il se lève y il vient : à peine eut-elle 
proféré ces paroles , que l'Elysée & les abîmes^ 
le séjoiu: de délices & celui d'horreur , le laby* 
finthe , ses ombres plaintives & les Génies y 
tout disparut. 

Le chemin naguères si redoutable s'est applani j 
ils arrivent aux bords d'un lac pur & tranquille 
qui baigne une île solitaire* Une nacelle les 
reçoit > leur jeune guide saisit la rame , déjà 
ils touchent l'autre rive ombragée d'un épais 
feuillage de corail y dont les rameaux entre- 
lassés forment une agréable cabane. Là était 
couché sur de moelleux tapis de pourpre, enve- 
loppé d'un triple voile tissu d'amîanthe(*),'un 
homme vénérable dans l'attitude de Textaise ; 
ses cheveux de neige ^ sa vaste barbe blanche 
L'assimilent à Saturne y père des siècles ; a se» 
pieds un bûcher dressé y de bois odoriférahs y 8t 
toujours fumant sans se consumer , semblé 
A^attendre que sa dernière heure j des nymphe» 

OPlin. histrtXXXVI. 19. - 
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îmino}>ile$ "ou plutôt des statues décrivent un 
cercle. autour de lui ^ tenant chacune une cou- 
ronne de roses avec lui vase d'albâtre d*où parait 
couler le plus doux nectar. 

Iroé lui adresse ainsi la parole : ce Vieillard 
^e nie des Songes ^ par cette loi que j'ap- 
Çorte , obéis au destin ; étrangers , traînez le 
de vos mains au lit de la mort ». Cyrus & sa 
belle épouse exécutaient tristement cet arrêt 
douloureux à leurs cœurs sensibles, lorsque 
les repoussant & montant de lui-même le fatal 
bûcher , le Vieillard dit d'un ton d'oracle : 
« PInde me vit naître , enfant je bûs l'immorta- 
lité dans les eaux du Gange , adolescent je 
gouvernai la terre , les Génies que tous les cli- 
mats adorent sortirent de mes flancs. J'enseignai 
la vérité aux hommes , ils l'aimaient j mais ils 
oublièrent la chose & ne conservèrent que 
l'emblème , alors les fables furent encensées. 
l^e néant devint Dieu , ks dieux redeviendront 
néant. jOnde, retourne à ta source. Le cercle 
^t révolu. L'aurore brillera où luisait l'étoiie 
du soir. Mes enfans habitent laxiuit', le trépas, 
je suis la vie, le feu élémentaire, le Phéniir 
engendré de sa cendre. Je vole dans mon ber* 
çeau chéri, aux monts Emodes, le niidi me 
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reçoit (*) , le nord me reverra. » Comme il finît ^ 
déjà les fiâmes Tenvironnent ^ une fumée tour* 
billôniiante^ d'où s*exhâlent des parfums enivrans f 
le dérobe aux yeux. Bientôt on en vit s'élévef 
& fiiir dans le vague ce léger volatile > dont 
Psyché s'attache les âîles ( i ). 



(*) Plin. liistYI. 17. . . 

(i) Cette allégorie, si c'en est une, semble indU 
quer que déjà alors on se doutait de la grande vérité 
qu'a si bien'développéc de nos jours le célèbre Jablonskl 
(*) , & qu'il serait facile de porter à l'évidence , savoîf 
que toutes les religions ont une source commune & 
leur racine dans l'antique science des Indiens , d'OÙ 
tes sages aussi empruntèrent leurs subliines dogmes 1 
pomme Terreur ses mensonges. 

(*) Panthéon Aegvptîac. Voyez aussi Pauw, RecheN 
ches sur les Chinois 8c les Egyptiens. 
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XX VIL 

La cabane du vieillard fermait Tissue d'uB 
second souterrain. La Prétresse ayant frappé 
le seuil du pied , la terre tremble ^ gémit & 
f*entr*ouvre. Par une pente insensible ils des- 
tendent plus avant dans ses entrailles & vont 
à la troisième épreuve. Un cirque arrête leurs 
regards. Les flots de TErèbe sont moins noirs 
que le basalte de ses murs. Des piques d'acier 
étincellantes comme les vagues où se brisent 
les pâles rayons de la hine , en hérissent le 
contour. Dans l'immense orbite qu'il enferme, 
deux champions luttent avec fureur , tantôt se 
roulant sur l'arène profonde y tantôt la soûle* 
vaut par leurs efforts en nuages obscurs. L'un 
des combattans plus sombre que le Roi téné- 
breux du Tartare agite dans ses yeux les 
dards de la terreur, vomit la tempête avec 
des torrens de ûkmes , & du trident aigu qu'il 
secoue lance la mort y l'horreur , le chaos. Son 
infatigable adversaire beau de mille charmes 
éthérés , radieux de la plus vive clarté , semble 
épancher le doux printems de sa main libérale j 
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$*il sourit , c'est Timaçe du ciel quî Eut pleu^ 
voir l'ambroisie sur l'Univers renaissant au 
)Our , à la vie ^ au plaisir ^ s'il lève sa massue ^ 
on dirait la nature irritée contre les élémens 
révoltés & pour les soumettre déployant sa 
force éternelle. Tel aux champs Locriens le 
fils de Latone , amour des peuples , décochait 
SQs flèches sur le serpent dévastateur , le re- 
douté Python ( I ). 

Déjà le guerrier aimable triomphe 9 envain 
son ennemi terrassé l'entortille ^ de ses vipères 
sifflantes , l'accable d'un déluge de feux & in- 
vincible dans la défaite multiplie ses furies ^ il 
allait être enchaîné , si la Hiérophante n'eût 
obligé Cyrus à le secourir. Honteux d'obéir & 
détestant son succès , à peine trancha-t-il les 
nœuds qui étreignent le monstre , que ses forces 
se réparent, défient son vainqueur & renou- 
vellent le combat. Aîbrs le beau Génie semble 
à ^ son tour succomber j sa valeur s'engourdit 5, 
un froid glacial roidit ses membres , la mort 
voltige sur son front & le sème de pâles vio- 



(i) Sans doute il s'agît ici des deux principes du 
bien & du mal , Orosmane & Arimane , machine fon- 
damentale de tant de systèmes religieux & même phi. 
losophiquCxS. 

Q3 
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letfes, Maî^ ô merveille ! les deux implacable* 
Ôthlétes j serrés étroitement , s'amalgament cil 
tine seule substance. Ce n'est plus leur forme 
& c'est encore eux , que représente ime femme 
voilée. Et tandis que le sol s'ai&isse sous ses 
pas , deux autres combattant , qu'elle appelle 
du nom de fils , succèdent à leur mère éclipsée. 

En s*éloignant du cirque Iroé conduisit le 
t^rince & sa compagne dans un vallon planté 
àt ciprès 9 où Ton distingue un mausolée de 
jranit. Sous une voûte qui le creuse , brûle une 
Jampe entre deux urnes funéraires. Là parmi 
plusieurs figures hiéroglyphiques ils lurent cette 
inscription gravée sur la pierre en caractères 
Chaldéens : a qui que tu sois , téméraire qui 
Oses pénétrer dans la nuit sans fin, dans l'océan 
Sans rivages ^ dans le puits des tcms ! Respecte 
la destinée trop célèbre de deux amans infor- 
tunés. L'Egypte fertile en miracles & dont 
chaque prodige couvre un trésor , chantait jadis 
notre gloire. Nos jours coulaient innocens & 
heureux. Nous paissions nos troupeaux sur les 
bords du Nil & dès l'aube , en nous voyant , com- 
tnençait notre félicité ^ l'espoir de nous revoir 
encore la prolongeait du soir au matin. Mais le 
fleuve nous sépare , une loi cruelle nous défend 
de 1^ traverser , & qu'est ce qu'une loi contre 
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Famouf ? elle fut donc violée , le législateur s0 
vengea y SiC l'obstacle à nos plaisirs , en devint 
à la fois complice & tombeau. Qui que tu sois y 
voyageur audacieux , tu mêleras tes larmes aux 
. nôtres , tu ne sortiras point si tu n'entres dans 
ce marbre , sois barbare 8c tu seras humain ^ 
rens - nous à la vie ou tu mourras avec nous »• 
Alors tout le cercueil retentit de gémissemens 
si pitoyables , d'accens si doux & si tristes y 
que le cœur le plus féroce s'y fut enivré de 
douleur. La Prêtresse éteignit la lampe & sou- 
dain les urnes tombant en poussière laissèrent 
voir l'entrée d'une grotte spacieuse. Là , assise 
sur un trône d'ivoire incrusté cf or , une vierge 
céleste tenait une conque marine, d'où se répand 
l'onde la plus pure dans un bassin de crystal. 
. Un agneau timide joue au sein de la nappe 
argentée qu'elle forme , & dont la limpidité 
semble s'accraître en lavant son blanc duvet sans 
tache. c( Avancez , égorgez - le , » dit Iroé & 
aussitôt l'agneau vint d'un air résigné présenter 
sa tête suppliante. Milto le saisit en l'arrosant 
de pleurs. Deux fois Cyrus leva son fer & deux 
fois son bras frémissant se refusa au coup fatal j 
il l'a frappé , le sang coule à flots & rougit la 
glace liquide. Mais une nouvelle scène fait taire 
. ^ur pitié j ces eaux ainsi pourprées , accumulées 

Q4 
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«n montagne y enfantent un supeiise Centaure 
flont. une aimable nymphe .presse le dos. Un 
croccodille adreax 9 mais blessé les poursuit. En 
touchant la rive 9 il expire ^ eux , saluant le 
Prince du beau titre de libérateur^ lui rendent 
grâces & s'éloignent rapidement. 

Delà un sentier tout bigarré de fleurs mer- 
veilleuses 9 telles que n'en produit jamais la sur- 
face de la terre, guide les initiés vers une pyra- 
mide dont la hauteur est incommensurable aux 
yeux des mortels. Les ténèbres. parurent s'en- 
tr'ouvrir à un globe de lumière éblouissante , 
dont les rayons tempérés par im nuage ne par- 
venaient jusqu'à eux que réfléchis. L'astre qui 
en est le centre reste absorbé par l'ombre du 
colosse angulaire. « Prosternez-vous , s'écrie la 
Prêtresse , reconnaissez la présence de Zoroastré, 
l'oracle des sages va parler ^ » & saisis de vé- 
nération ils se recueillaient dans l'attente in- 
quiette , Je silencç du néant semblait couvrir 
l'Univers , lorsqu'uile voix lointaine apportée 
sur Taîle des zéphires, qui défendent à l'écho 
d'altérer ses tons augustes , résonna ainsi à leurs 
sens émus : 

<c Fils de la terre , cessez de vouloir péné- 
trer les secrets du ciel. Apprenez à vous con- 
naître & osez ignorer ce qu'il ne vous est pas 
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donné d'entendre. Hors de vous Dieii est tout ^ 
car il est l'Etre: en vous il n'est qu'erreur, 
&ntôme ^ un songe illusoire que dissipe le so]eil 
matinal. 

ce Avant que la race humaiine dégénérât ^ il 
y eut une grande nation , dont le tems a eflàcé 
la mémoire , qui ne crut que la vérité , qui 
n'adora que la vertu , chez qui la volupté épurée , 
la science & l'amoUr du ^n général , c'est-à* 
dire l'Egalité y constituaient l'unique religion. 
De talmyre , centre illustre de ce propice em- 
pire y dont maintenant une mer de sables sté* 
riles ensevelit les débris , ses féconds Instituts 
s'épanchèrent sur l'Asie & sur l'Afrique , où 
après des milliers de siècles leurs semences 
corrompues germent encore. 

Kc Né dans les âpres forêts de la Bactrie , 
nourri dans les déserts y élève de la seule natiue 
& initié par elle à cette antique sagesse , j'en 
recueillis tant que je vécus les préceptes saints (*); 
devenu vile cendre , je les transmets par ces 
mystères qui m'arrachent à la nuit du tombeau» 
Ainsi , quoique esclave de la mort y |p vis dans 
mon ouvrage & règne sur les intelligences 
sublimes. 

*' " ' ' I I I I I I I I I I I I I ^— — ^^^^i^» I ■ wi 

(*) Plln. hist. XXX. i. de Zoroast. & XI. 42- 
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tt Sô détruire & renaître, Voîlà l'Univers * 
c'est la lutte éternelle , la victoire alternative 
du bon & du mauvais génicé Chaque fin e$t 
un commencement , chaque production un tré- 
pas, la nature elle-même n'est rien sinon orga- 
nisation & ruine» Et hors de son éternité com- 
ment aucun être serait*-il immortel ? 

« Les amans , dont vous vîtes la tombe , mal- 
heureux par le délire de leur passion, c'est la 
société dont la civilisation inévitable corrompt 
inévitablement Tinnocence native. Des peuples 
d'abord peu fréquens , dont les corps vigoureux, 
les âmes neuves & simples souffraient ausjsi peu 
le vice que leur postérité dégradée endure mal 
la vertu , n*atteignirent qu'à force de prospérités 
cette époque fatale , où des mœurs nouvelles 
moins pures se marient aux anciennes. Les 
fruits précoces de ce triste hyménée furent 
l'avilissement, le crime, la désolation* 

a Si le fanal de la science ne leur (ut resté, 
le désespoir eut comblé leur misère. La science 
est cette vierge intacte, qui verse des /flots d'une 
source divine , où s'abreuve l'agneau blanc , 
purificateur du monde. Cette victime émanée 
de son sein , & douée d'un type céleste , re- 
présente l'esprit de contemplation , l'enthou- 
siasme des âmes ivres de métaphysique , le Dieu 
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de Textase , du bien universel , du perfection- 
nement illimité. Ce n'est qu'en tuant cette essence 
supérieure , que lés sociétés seront régénérées : 
car par sa mort vivra le centaure ravisseur de 
la nymphe , ou le vrai ^ ce génie à deux faces ^ 
dont l'ascendant entraînera les nations. 

ce Heureux Paimyréens ! ainsi vous colorier 
les grands principes 5 car la vérité nue est comme 
la rose odorante qui brille avec l'aurore , & le 
soir on cherche où elle fut. La revêtir d'images 
fait sa permanence. Mais l'erreur vint , qui dé- 
vora la sagesse , se parant de ses attributs» 
L'orient & l'occident fléchiront le genou devant 
ces signes bisarrement travestis. Le sage qui 
s'élève à la substance ne les encensera point ^ 
il fera mieux , il les concevra. 

(c Fils de la terre , cessez donc de fatiguer 
le ciel par vos délires impies ! n'élevez des au- 
tels qu'à la vertu , ne croyez que ce que vous 
comprenez , laissez l'incompréhensible aux Muses. 
Que votre foi soit l'évidence , votre culte la 
jarson , votre Dieu la nature (2.) » ! 



(2) Il parait que l'auteur Grec suit assez franche- 
ment la docftrine d'Anaxîmandre Ôc d*Anaxagore. L'in- 
compréhensîbilité de Dieu fut sans doute un grand 
principe digne de la plus sublime sagesse. Ainsi les 
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Ainsi dit Zoroastre 8c un lonç tnu^ssement. 
pareil au tonnerre annonça que Toracle s'ac- 
complirait. 

Cependant Çyms 8c Milto avaient vu six 
épreuves ^ le dernier mystère restait à célébrer. 
Dirigés par les accords musicaux d'une mélodie 
infiniment tendre 8c séduisante , ils parvinrent 
dans un temple arti5tement illuminé, tapissé 



Egyptiens célébraient comme première caiîse les ténè- 
bres ou Athor. Jablonski Panthéon AEgypt. t. i. 
Damasclus. Ainsi Orphée chantait la nuit, mère du 
inonde. Et comment se faic-il que , dans les croyances 
orientales, indubitablement antérieures au christia- 
nisme de tant de milliers d'ans , on apperqoive des 
vestiges manifestes de ses suprêmes dogmes , comme 
de la Trinité dans la religion de Brama , d'une vierge 
divine , d'un rédempteur qui en naît ? Pauw. recher- 
ches phil. sur les Améric. VI. 2. id. sur les Chinois & 
les Egypt. Jablonski Panth. AEg. Apollod. I. Hygin. 
feb, Virg Bucol VI. 

On s'est fortement élevé contre l'absurde du poly- 
théisme , sans trop réfléchir que les conséquences de 
ce reproche sont bien plus vastes qu'on ne voudrait ; 
& l'on n'a considéré des anciens cultes que leur sur- 
face la plus apparente; on n'y a vu qu'emblèmes tou- 
chans , ou personifications ingénieuses , ou éloquente 
poésie. Il serait donc tems , il serait intéressant d'en 
expliquer la naissance & la filiation , d'en développer 
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tout autour de lits mous & commodes autant 
que magnifiques & galans , qui invitent au 
repos , tandis qu'une profusion de fleurs ou dis- 
tribuées en festons joyeux, ou dispersées au 
hasard en bouquets brillamment nuancés , impri- 
ment aux sens par leurs doux parfums une lai^ 
gueur yoluptueuse. Des voix des deux sexes 
d'ime expression délicieuse & pénétrante chan- 
taient , en chœurs alternés , le plaisir , ame des 
mondes. Dix jeunes pontifes , qui tous sem- 
blent frères jumeaux d'Adonis , environnent la 
charmante Milto , retraçant par une danse pleine 
de grâces l'admiration Se les désirs des pre- 



l'analogie commune, d'énoncer enfin la racine mère 
de toutes les religions , puisque déjà leur parenté est 
démontrée par ces caradères décisifs de similitude « 
qu'ont saisis de savans apperqus. Car point dé délire 
qui n'ait commencé par un raisonnement ; & où sera 
la possibilité de tant d'elFets , tous improuvês par la 
nature , sans une même cause unique ? 

L'ouvrage , dont j'exprime le désir, serait un des 
beaux travaux de Tesprit humain. Son exécution veut 
une abondance merveilleuse de talens , d'érudition , 
de génie. Il déployerait des vérités solemnelles; il 
déchirerait un immense lambeau du voile de l'igno. 
rance ; il doublerait l'être ^ féconderait le néant ^ 
Hoc crat in votis. . . . • 
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miers habitanfs de Cypre à la vue de Vénus 
sortant de Técume des mers. La vérité de leur 
pantomime eût insinué dans le cœur le plus 
sauvage le trouble qui les toiumente , précur- 
seur de la félicité. La belle & captivante Iroé 
s'était égarée avec Cyrus dans Tûmbre du sanc- 
tuaire. La pudeur se cacha sous les voilas. L'en- 
cens de la volupté coula enflammé , multiplia les 
sacrifices , & ne s'éteignit enfin qu'à regret sous 
les pavots du sommeil. 

L'aurore du lendemain trouva le Prince des 
Perses & son heureuse compagne abandonnés 
encore dans les bras des songes^ couchés sur 
un sofa de leur tente* 



<0j>5^ 



Digitized 



by Google 



C *5S ] 



XXVIII. 

L'armée, suivant sa marche, vint auprès 
d'un antique palais de Bélésis, qui jadis fut 
tyran de Syrie, un jardin immense Tembellit ^ 
inépuisable en fruits de tous les climats, de 
toutes les saisons. Mais la superstition du des* 
potisme a souillé ces lieux , & des cérémonies 
^ussi criminelles que méprisables persuadent 
aux colons épouvantés , que des puissances ma* 
giques Içs fréquentent. Cyrus renversa le jar- 
din & brûla le palais (*). 

De - là en trois campemens il franchit les 
quinze parasanges qui le séparent encore de 
TEuphrate , il atteint les murs populeux dç 
Thapsacus , qui fière de dominer ce fleuve célè-» 
bre , tient les clefs de la Mésopotamie^ Il n'est 
déjà plu^ tems de feindre ^ c'jest pourquoi Cyrus 
assemble les généraux Grecs , & leur ordonne 
d'annoncer aux phalanges qu'il marche à Ba« 
bylone , pour combattre le grand Roi. 

Lorsque les chefs eurent parlé, les soldats 

* I ■ » I - - Il i l i ■ > I I I I —— — — w^W 

(*) Xenoph. anab. I. IV. lo. scq. 
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irrités éclatèrent en reproches {*). Ils les accu* 
saient de leur avoir tû perfidement ce projet 
téméraire , dont sans doute ils furent dès long- 
tems complices. Us refusaient d'aller plus loin , 
si on ne leur accordait la même somme qu'ob- 
tinrent lelirs compatriotes, amenés autrefois 
par ce Prince à Darius son père , alléguant que 
ceux-ci servirent sans dangers à déployer lé 
feste de la tyrannie, qu'eux au contraire affron- 
taient ses fureurs. Peu- leur importait que la 
liberté ou l'oppression devint le prix de leur 
sang , pourvu que l'or le payât. Tant l'héroïsme 
est asservi à la vénalité ! 

C)rrus leur promît cinq mines d'argent par 
tête , lorsqu'ils seraient entrés dans Babylône , 
8c la continuation de la solde entière , jusqu'à 
leur retour en lonie (i). La plupart des Grecs 
se rendirent à ces conditions favorables. Mais 
tandis qu'ils délibèrent , l'adroit Ménon , jaloux 
de les devancer d'obéissance , assemble ses 
cohortes & leur parie ainsi ': et guerriers , sî 
vous approuvez mon conseil , bientôt sans péril^ 



(*) Xenopk. ib. 12. & scq. 

(i) I«a mine attique valait. 100 drachmes ou 50 

livres de France. Cinq mines équivalent donc à 250 

livres. 

ni 
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131 fetigue y vous aurez entre tous vos camarade^ 
conquis la première place dans Testime de Cyrusp 
Car ce Prince demande aujourd'hui , que^ les 
Grecs suivent ses étendarts contre le monarque 
Persan. Marchons donc , venez , hâtez-vous de 
passer TEuphrate , avant que la résolution des 
autres troupes soit prise y ou leur réponse di-* 
vulguée. Car si elle est telle qu'il la désire y vous 
paraîtrez l'avoir entraînée en donnant l'exemple ; 
le mérite vous sera propre, la reconnaissance 
sera pour vous. Et quel mortel posséda jamais 
cette vertu comme Cyrus ? Si pourtant ils refu- 
sent y nous irons nous rejoindre à eux, & vous 
serez dans tous les cas préférés comme seuls 
£delles y ou ceux dont le zèle est le plus 
signalé » (*). 

A ces mots y ils se précipitent à l'envi vers le 
fleuve, & courent planter leurs drapeaux sur 
la rive opposée. Cyrus apprenant avec joie les 
preuves de leur ardeur , envoie le fils de TaAos 
Glous, son lieutenant , leur dire , a qu'il ne peut 
trop se louer d'eux, qu'eux aussi auront à se 
louer de luij c'est C)nn8 qui vous en donne sa 
foi. » Pendant que cette troupe , ainsi enivrée 
d'espérances magnifiques, implore les Dieux 



(*) Xcnoph. anab. I. IV. I4. & scq. 
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propices à ses armes , il fait combler Mënon 
de riches présens, & passe lui-même à gué 
avec le reste de Tarmée. Car Abrocome en 
(uyant avait brûlé les bateaux nécessaires à 
rinfenterie pour traverser TEuphrate j ^qui large 
ici de quatre stades, roule majestueusement ses 
ondes d'une profondeur effrayante ( 2 )• Mais 
alors le destin parut les avoir abaissées comme 
ii'osant résister à ce héros chéri , & les crédu- 
les peuples de Thapsacus en tiraient un augure 
heureux de son prochain triomphe. 

Neuf journées d'une route facile parmi des 
campagnes abondantes , de nombreux hameaux y 
où le vin coule mêlé à tous les trésors de Cerès 
& de Pan, conduisent jusqu'aux bouches de 
PAraxe ( 3 ) , terme des provinces Syriennes ; 
l'Araxe orgueilleux d'accraitre la gloire du fleuve 



(2) Le stade grec est de 12c pas géométriques; 
ainsi quatre stades font un demi-mihe dltaite. 

if) Ce n'est point id le grand Araxe qui coule en 
Arménie & tombe dans la mer Caspienne, ni l'autre 
Araxe voisin de Persépolîs ; mais c'est la rivière qu'ail- 
leurs on nomme Chaboras , qui tci^oït le Saocoras « 
dont la source est près de Nisîbîs. D'Anville. Géog. 
anc. t. 2. p. 196. Z04. Cfrcesium , ville de son em« 
boochure , n'existait pas encore. 
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Babylonien , où s'éclipse la sienne , & qui asso- 
ciant ses flots rapides au cours lent du Sacore, vidô 
& double Turnc que l'antique Nisibe a vu rem- 
plir. En quittant ses bords herbeux, & côtoyant 
la rive gauche de l'Euphrate on se jette eA 
Arabie. Là commence un monde nouveau y 
siège de la primitive liberté , de la nature in- 
culte & incorrompue , d'images douces , mélan- 
coliques , vagues & fabuleuses. 

Un vaste désert ouvre une plaine de sable 
unie comme rOcéan , dont l'interminable & 
triste monotonie n'est suspendue que par d'hum- 
bles forêts d'absynthe 5 ou par quelque!' buis- 
sons , quelques joncs épars , tous parfumaus & 
aromatiques ( *). Nul arbre, nulle habitation! 
Dés onagres en foufe , les daims , les gazelles y 
nation si farouche & si vive , lés pesantes ou- 
tardes & de grandes autruches peuplent seuls 
cet asyle du calme silencieux. Mais quelle 
retraite né troublé point l'homme , satellite def 
furies infernales ! Ces înnocens animaux , dis* 
perses à l'approche des Persans , étaient pour- 
suivis par la cavalerie , qui en fit un affreux 
carnage. Les onagres fuyaient & s'arrêtaient j 
puis recommençaient à fuir , surpassant infinî- 



C) Xcnoph, anah. I. V. i , « & scq. 
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tnent les chevaux à la course. On ne pouvait 
les prendre qu'en se déployant par pelotons & 
les enveloppant ; leur chair est pareille à celle 
du cerf y mais plus délicate. Celle des outar^ 
des est exquise, & rien de si £icile que leur 
chasse î pr elles volent comme les perdrix , 
^ar petits intervalles & se rendent d'abord, 
^ Quant aux autruches , on ne réussît point à les 
atteindre j elles courent des pieds , & s'élan- 
cent des a;les tout ensemble , ensorte qu'elles 
vont comme à rames & à voiles : ainsi les plus 
légers des cavaliers leuf cédèrent le prix de 
l'agUit*. 

Çyrus , ayant toujours l'Euphrate à sa droite y 
qui tantôt rompt les chaînes du Taurus, & 
tantôt recule devant ces monts décrivant des 
ellipses immenses (*) y arrive ensuite à Corsoté , 
jadis ville florissante , maintenant abandonnée 
& morte. Car sa position indépendante excita le 
joupçon, qui toujours aiguise la faux tranchante 
des tyrans. Les eaux du Mascas lui creusent 
un rempart circulaire , & versent l'opulence 
dans son fertile sol^ Laissant donc cette rivière 
après lui, d'ailleurs richement pourvu de vivres, 
le Prince rentre dans le désert. Ici l'horreur 



C) Plîn. hist. y. 2^ 
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augmente. La terre dépouillée de verdure nd 
produit pas une plante , pas une herbe. Le ciel 
chargé de feux que n'amortit aucune vapeur ^ 
écrase la nature nue j indigente & lugubre \^*). 
La disette avait consumé une multitude d'atte- 
lages, les longues marches , forcées par le besoin 
<le fourrages ou d'eau y énervaient le reste, lors-* 
qu'il fallut surmonter un défilé fangeux , pres- 
que impraticable aux chariots, (f) Cyrus accourt 
à la tête des jeunes Satrapes , charge Glous 8c 
Pirétas du commandement des Barbares qui doi- 
vent accélérer le transport des voitures à force 
de bras ^ & comme ce travail n'avançait point 
au gré de son impatience, il invite à le par- 
tager les Perses de son cortège , tous de la 
classe qui s'as&iirale aux Rois y brillans de luxe 
& de beauté. On vit alors les mâles efkts aune 
éducation nationale. Car au même instant jettant 
leurs manteaux de pourpre , tek qu'ils sont , 
avec leurs tuniques précieuses , leurs brodequins 
richement ouvrés , plusieurs tout chargés de col- 
liers d'or ou de diamans & d'une infinité de 
joyaux, ils volent comme à la palme d'une vic- 
toire , ib se précipitent parmi les travailleurs 



(*) Xenoph. anab. I. V. ç . 6 & scq. 
(t) Ibid. 8. 
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tnfouis'dansia vase^ & avec une célérité ad- 
mirable 9 dégagent les chars , les élèvent sur 
iwe pente rapide ^ les portent au sommet. 

Ainsi par - tout présent , communiquant aux 
guerriers les ailes de son génie 9 Cyrus dévore 
la route 9 ne s'arrêtant jamais qu'autant que l'im- 
posent les nécessités de la vie. Car plus il se 
bâtera , moins il trouvera la défense du Roi pré- 
parée 9 perdre du tems c'est lui livrer des armes^ 
& la vélocité de l'attaque seule ôte visiblement 
à un tel Empire l'usage de sa force j qui 
consiste dans la richesse en hommes & en éten- 
due , le réduisant à toute sa faiblesse par 
l'immensité des distances & la dispersion des 
secours. 

Au delà du fleuve 9 ime cité où tout abonde 9 
appelée Carmande , regarde avec dédain de ses 
rians. coteaux 9 la solitude aride où campent les 
Persans. Les soldats y passent en foule sur des 
ladeaux formés des peaux de leurs tentes 9 qu'ils 
remplissent d'herbe sèche ( ''^ ) 9 les joignant si 
exactement que l'eau ne puisse pénétrer dans 
leur masse légère 9 & ils reviennent munis des 
grains 9 des fruits variés que produit cette région 9 
de légumes 9 de laitages 9 de miel 9 sur-tout du 

t. C*> XenopL anab. L Y, 10 & scq. 
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maï$ si nutritif, & de ce jus vineux & ra&at* 
chissant qui découle exprimé des glands du 
palmier. L'impétuosité des ondes se railentit 
sous le poids des convois , & l'armée qui ébranle 
l'Asie , flottant à la merci du monarque des 
fleuves , ne paraît plus qu'un essaim d'insecte» 
vils. 

Là s'éleva une querelle entre des soldats 
Grecs de divers drapeaux, & Cléarque jugeant 
ceux de Ménon coupables , les fît battre de 
verges. Ceux-ci de retour auprès de leurpha^ 
lange , racontent l'av^enture , montrent les coups 
qu^ils ont reçus ^ on s'attroupe, on s'indigne , 
on médite une vengeance solemnelle. Le même 
jour donc comme Cléarque , après avoir visité , 
selon l'usage militaire, le trajet du fleuve 
& le marché des subsistances , revenait à 
cheval vers sa tente avec peu de suite , & qu'il 
traversait le camp de Ménon, le Prince des 
Perses étant encore éloigné , un des soldats 
Thessaliens qui fendait du bois , voyant Cléar- 
que passer, lui lance sa hache. Il le maifque ^ 
mais d'autres font pleuvoir des pierres , tout est 
en tumulte , tous se joignent aux premiers avec 
d'horribles clameurs. 

Ce chef cependant fuit dans son propre camp, 
fait sonner l'appel aux armes , range ses fantas* 

R 4 
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sin$ de ligne j prêts au signal , appuyés surlenr^- 
boucliers,& à la tête des Thraces &de sa cava- 
lerie charge Ménon & sa troupe confus j cons* 
temés y courant en désordre à leurs lances , à 
leurs épées. Proxene , qui arrivait en ce moment 
avec sa phalange , la fait marcher aussitôt entre 
les deux partis , y plante ses enseignes , & sup- 
plie Cléarque de se désister (*). Vainement ; ce 
vieux guerrier , brûlant de courroux , s'offense 
des exhortations qu'on lui oppose , & ordonne 
à Proxene qu'il ait à lui laisser le champ libre. 
Ils s'entr' égorgeaient , si instruit de l'émeute, 
Cyrus y avec toute sa suite , ne se fût jeté au 
galop au milieu d'eux, tenant son cimeterre 
. haut & leur criant : « Cléarque , Proxene & 
vous tous autres Grecs qui êtes ici , vous ne 
savez ce que vous faites. Car si vous en venez 
aux mains entre vous , je vous dénonce qu'au- 
jourd'hui même je serai massacré & vous bien- 
tôt après moi ^ toute cette nuée de Barbares , 
que vous voyez mes vils esclaves , à peine sau- 
ront nos périlleuses discordes , qu'ils deviendront 
nos plus implacables ennemis »• Ces paroles 
firent rentrer Cléarque en lui-même , on déposa 

(*) Xenoph. anab. L V. 14 , !$• 
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les armes de part & d'autre , & les Grecs rède* 
venus frères , honteux de leur licence , réflé- 
chissant avec épouvante combien le servage est 
hideux & perfide, chantèrent un hymne à la 
Liberté , qui planant dans les espaces célestes 
sourit à son aimable héros. 



^S^Ï'CJ^ 
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XXIX. 

Le jour fatal est proche, qui va couvrir TAsîe 
de deuil , expiant ses destinées par mille san- 
glans sacrifices. Hélas ! mcres désolées , sœurs y 
filles, épouses glacées & palpitantes ! Peuples 
de toiit âge , de tout sexe , de tout rang y 
qu'une morne terreur agite balancés entre la 
douleur & Tespoîr ! Vous ne vous doutiez pas 
que de tant de victimes une seule s*arrogerait 
vos larmes ; qu'une perte plus grande que tous 
vo$ regrets les gibsorberait tous ! Heureuse igno- 
j^nce de l'avenir, bienfait inestimable, dont 
la nature se plût à compenser ses barbaries ! 
Nous te devons ce peu d^heures douces & se- 
reines , qui telles que des roses parsemées dans 
une triste forêt , luisent à travers des siècles de 
ténèbres , d*orages , de souffrances. Sans toi y 
6 bien-aimée incertitude ! la vie ne serait qu'une 
longue & continuelle mort. Nous ne sentons ^ 
nous ne jouissons , nous n'agissons même que 
par toi. Nos travaux illustres , nos exploits y 
nos vertus , nos immartels monumens , toutes 
les merveilles enfantées par le génie ^ les sciences^ 
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ies.arts sont ton ouvrage. Tu t% sœur de la 
délicieuse imagination , des grâces , ses riantes 
compagnes. Tu es nourrice & mère de la divine 
espérance , notre reine, notre amie , notre con- 
solatrice fidelle , notre déïté tutelaire. Cependant 
l'homme ingrat t'accuse , il ose s'affliger de tes 
dons mystérieux \ armé d'une fausse lumière , 
d'une doctrine vaine & perfide , il s'obstine à 
percer tes voiles impénétrables , à. violer ton 
sanctuaire ^ l'insensé ! 

Mais Cyrus ne consulte pas les devins , sa 
grande ame lui tient lieu d'auspices, de pré- 
sages , d'oracles , de toutes ces pompeuses sé- 
ductions ( I ) , dont l'imposture environne la 
crainte curieuse des événemens décisifs. Laissant 



(i) Xénophon dît que Cyrus avait dans son armée 
le devin Silanus d'Ambracie (*) , qui , peu de temps 
avant la bataille , re(;ut de ce Prince trois milles dari- 
ques , parce qu'il avait prédit que dix jours s'écoule- 
raient sans que Ton eût à combattre le Roi Artaxerxe, 
ce qui arriva , contre l'opinion de Cyrus. Ainsi ce 
Prince , en lui donnant les dix talens qu'il lui avait 
promis dans le cas où sa prédidtion s'efFeéhierait , paya 
un pari plutôt qu'il n'entendit récompenser un art 
qu'il méprisait tellement , que les Grecs , infatués 
de tous les genres de fables , n'ont osé lui attribuer 
la moindre superstition, ni d'ailleurs, ni à cet égard. 

(*) Anab. L VIL 14. 
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k ta fortune le soin du reste , vigilant sans m^ 
quiétude , intrépide sans sécurité , il n'interroge 
que la philosophie qui jusqu'au dernier moment 
charme son attention , soit qu'elle lui réponde 
par les écrits sublimeç des sages , ou qu'elle 
descende des hautes sphères & anime la voix 
plus modeste d'Hermogènes: tel le fils de Thétys 
attachait Patrocle aux sons mélodieux de sa lyre, 
Patrocle y qui le lendemain saisit ses funestes 
armes & s'élança dans les combats meurtriers. 

4c Seigneur , disait cet Athénien , vous vous 
souviendriez que la République existe déjà orga- 
nisée dans nos démonstrations , mais telle est 
Fmdigence de tout langage humain , qu'en l'ins- 
tituant sous la sauve - garde de la corruption y 
c'est-à-dire de la nature , il semble qu'à l'instar 
des barbares de la Tauride , assassins fanatiques 
de notre espèce , nous offrions son plus pur 
sang à des divinités chimériques , odieuses y 
atroces j & sans doute qu'un disciple du grand , 
du bon Socrate , un sectateur ardent de la vertu 
ose présenter à vous , Seigneur, amant indivi- 
sible & passionné de cette vertu céleste , juste- 
ment son contraire , le vice comme la seule 
base raisonnable &' snre des sociétés , c'est ce- 
qui aura droit de paraître une dissonance étrange 
dans l'harmonie des principes , auxquels nous 
nous vantons de rapporter toutes choses. 
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<c Essence divine ! Vertu aimable & chère î 
à toi qui seule peus toujours plaire & dont la 
puissance jamais ne rassasie , étant la beauté 
impérissable , Tunique vérité absolue , Télément 
vital du bonheur ! Pardonne à Timperfcction des 
termes l'outrage involontaire de mes idées -, par- 
donne aussi à la matière , si mon ouvrage t'ex- 
pose des traits injurieux pour ta candeur ^ & 
n'accuse pas l'artiste. Si tes chastes yeux s'offen- 
sent de mes tableaux , sauve-toi sous l'épaisseur 
des voiles ^ derrière tes autels obscurs , dasf 
tes parvis, accessibles à si peu de mortels. Car 
ce n'est ni toi , ni ta sainte religion que je 
peins 9 c'est le culte de la liberté qui commande, 
€pi se manifeste avec évidence à tous les hommes, 
qui oubliée se venge par de mémorables sup- 
plices. Vous nâquites sœurs , dit-on. Mais elle 
appartient à ce mon^e , ellç a sucçé son lait, 
adopté la teinte de ses mœurs , & toi , ô céleste 
vertu , n'en fus - tu pas toujours exilée ? A la 
réserve de quelques adorateurs rares & secrets 
qui se transmettent tes rites d'âge en âge , les 
hommes te méconnaissent, jamais leurs senf 
grossiers ne s'ouvriront à ta pure & subtile 
lumière , jamais ils ne cesseront d^abborrer tes 
austères lois. Si je ne m'accommodais à eux, 

^ leur esprit 9 à leurs besoins,, comment les 



Digitized 



by Google 



[270] 

persuaderais - je ? Garde -toi donc de me con- 
damner , de me juger ton profane ennemi : ah ! 
si le ciel m'eût fait digne de t'annoncer dans 
toute ta splendeur à la multitude égarée , si je 
ne savais qiie le destin mit des espaces étemels 
entre la terre & toi j j'irais , pontife de tes 
autels y de peuple en peup/e célébrer tes 
louanges j venez tous 9 dirais-je j venez puiser 
aux sources intarissables de la félicité , venez 
à celle qui , pauvres & riches y ingénieux & 
simples, vils ou dans les grandeurs vous éga- 
lise tous y qui épure y immortalise vos plaisirs 
& change les fouets , les blessures , les amers 
calices de la douleur en guirlandes fleuries y en 
nectar de délices ; venez à la vertu , plus douce 
que le miel d'Hymette , que les parfums Naba- 
téens, plus précieuse que les perles (*), les 
hibis, les trésors de Pythias (|) ou deXerxès {i). 

» 

(*) Aristot. od. & lyr. 

(t) Plin. hist XXXm. lo, 
. (2) Pythias de Bithynie posséda des richesses !iii-> 
inenses & donna au K,oi Darius le fameux platane d'o^ 
& la vigne dn même métal, vantée comme la mer* 
veille de l'empire persan. C'est encore lui qui donna 
un festin à toute l'armée de Xerxès.» & promit de la 
Soudoyer & défrayer pendant dnq mois ,' si de ses 
cinq fils on lui en laissait seulement un pour appui 
de sa vieillesse. 
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ce Mais s*il est vrai que tout ce que Pavaricc 
dévore & tout ce que Tlnde ou l'Ethiopie moîf- 
sonnent de richesses , ne Vaut pas la vertu j tl 
est aussi certain que le crime gouverne les 
cations. L^une est comme cette étoile brillante 
qui jamais ne descend sous notre horison , & 
sert de £uial aux navigateurs. L'autre avec toutes 
les passions turbulentes dont il tient le sceptre, 
nous trace l'image d'Eole enflant leurs voiles 
avec sa cour aîlée. Ainsi que l'aigle défiant les 
tempêtes s^élancevers le père de la lumière j 
des génies sublimes peuvent de leur propre vol 
suivre l'astre directeur. Mais cet orageux océaii 
. que l'on nomme la vie , les hommes en société 
doivent le fri^nchir en naviguant*, le vaisséaâ 
c'est le gouvernement y & qûoiqu'assurément 
la République soit le meilleur navire qu'ils puis^- 
sent choisir , & supposé même que la philo- 
sophie tienne l'aviron , qu*auci»i nuage n'inteN 
cepte les rayons qui doivent régler sa course , 
sans vents ni flots on ne vogue point & icf 
les vagues, les aquilons ce sont les vices. Faire 
«nsorte qu'elle n'en pût être entraînée ni sub* 
mergée, importait donc ayant toutes choses è 
la liberté. 

ce La morale ne s'occupe que de l'homme 
isolé 9 6c en l'excitant à de nobles travaux^ 
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.lui montre au bout de la camère non ce qui 
est <y mais ce qui devrait être ^ voilà la vertu. 
La politique toute entière à Thomme social, 
brisant Tantique enceinte où il languit malheu- 
reux traînant ses chaîner , pour lui créer une 
demeure conforme à sa dignité j sera contrainte , 
sous peine d'impuissance , à imiter la nature y 
qui dans ses profonds atteliers combine des plus 
vils élémens les ravissantes beautés , produit la 
paix par la guerre & la vie par la destruction ^ 
au lieu donc de spéculer l'état désirable j elle 
(fera son œuvre de ce qui existe, & voici le 
xrime. Car enfin tout est crime dans l'homme, 
j^s passions , son apathie , ses loisirs , son 
^action , ses talens , sts désirs , ses ^parences 
aimables , ses pensées secrètes & souvent son 
existence même* "" 

^ ce Les hommes naissent méchans , parce qu'ils 
naissent amoureux d'eux-mêmes; carie scélérat 
est celui qui se feit centre de l'univers. On n'est 
donc vertueux que p^r art, & la méchanceté 
composant le caractère^ essentiel , primitif, in- 
délébile du gei^re humain, cet art, quelque 
adorable qu'il soit , sera toujours vaincu par 
la nature. 

. a Afin que l'on puisse mieux saisir dans son 
esprit , son étendue , ' Se seis conséquences , le 

principe. 
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principe diitérieuréineht énoncé , que |^ 1(4^ 
tfune constitution libre non- feulement. doi^ietit 
supposer les vices ^ n^^i^' a.Ussi ne peuvent se 
conserver en vigueur , ni perpétuer la liberté 
sànsJeùr secours >! principe d^nt la vérité est 
.dé)à palpable p^r tout ce qui a été dit^ il faué 
. çbserver qu'en général la Hépublique flotte [entré 
deux écueils , dont les courrans agissent 9a seu;» 
contraire 5 savoir, la licence & Topplressioii. ("^^Tel 
tJlysse échappé aux Sirènes, fuyant Vi9^4i^Hs.é 
Circé , errait battu J^r Charybde & Scylla qui 
se disputaient ses dépouilles» . . > 

(c L'oppression est Tabuâ des k)i^ Sclc^lice^Qf 
leur mépris. Un état social , qui se rendrait 
inabordable . à ce? Ae\xi exçè^ y \^r2^ti p^M^/ 
Car la )i«stice , TépUté > h bien pul^lic^-^éffi^^À^ 
nécessâlretiient dms . leyr plus grand fasté.>;ii 
ovi l'usurpation individuelle ne peut éclorrp,. o^t 
la tyrannie de tous. 5 cette autre tr^sg^essic>4 



(*) « Car il est trois classes de Citoyens ; lis riches ^ 
ilijept^ ^ cupides , io jusçes ; Its pauwes y ^viçqî^ patf 
misère, ennemis implacables de ceux qui pp^sèJenc^ 
D3US à tous les attentats pai* la langue d^s mcchans; 
enfin ce«*, qui occupant le milieu entré cesextrêi 
nies, sauvent les cités ,fd:!es observateurs d^s fcîi jî 
fewftpid. Iketid. vcl suppL v, 215—^45. 
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«les lois y ne saurait se développer. Mais puisque 
l'observation volontaire des lois est aussi en 
dernière analyse la vertu ^ & que nos mœurs 
gangrenées ne permettent point sans absurdité 
d'espérer rien de semblable y l'état le moins 
vicieux ou le plus voisin de la perfection çera 
celui qui rendra cette observation forcée & 
aécessaire. 

i'- tcc Or quelle autre force peut comprimer les 
vices destructeurs de l'ordre , sinon leur propre 
^Ontre^poids ? Ce n'est donc très - évidemment 
que leur combat réciproque^ qui seul sauvera 
lés lo!^ de leurs infractions. 

c( Quoique la licence & l'oppressîon^ tendent 
i?ers deùst fins également criminelles , il y a 
èntr'elles cette insigne différence, que l'une 
Ibrte de son seul essor, se montre ingénument 
dans toute sa laideur'^ que l'autre au contraire , 
ttop faible pour se dispenser des égards hypo- 
crites y des soins de bienséance & des tortueuses 
ressources de la trahison , dissimule souvent sa 
4îffi>t^té sous un masque engageant de vertu. 
La licence efFraye & révolte j l'usurpation gagne 
& caresse d'une main, tandis qu'elle mesure 
de l'autre l'impulsion de son poignard. Celle- 
là est l'ennemie naturelle des lois ^ celle-ci se 
pare aiFectqeusement du titre de leur alliée^ 
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"L^une fut le berceau de la République, Tàutft 
en serait le tombeau. 

a La grande maxime conservatrice de chaque 
état veut qu'il ise rapproche immiïablement dd 
priftcipe qui le fît être. Plus la libéHé' sera 
près de la licence , & phxs eUé sér^ ' solide & 
pure. '^ '- . 

ce Gependant la liberté périt ^ si retombaot 
plus bas que son orbite elle deWent la licence 
même. Car de la tyrannie du peuple à celte 
d'un usurpateur, la disiartcë est fcîeii moindte 
qu'elle ne paraît 5 parce que lé peup^Je- enfrel* 
gnailt les lois , est toujours sollicité pai' sa sûreté 
bu induit par ses caprices & par reflfervescence 
au moment, à se rattacher à un chef 5 qui 
aussitôt forme centré & attractioti.' ^' " - " 

« C*est donc toujours Pénvahissemétit dût 
droits du peuple par d'habiles conspitateurs y 
qui vient en Kghe spirale ou di'reété le- putiif 
'^iôit de ses fureurs, soit de sa lëthai*gie. 
' « De même que les désirs dé h multitude 
*iiinés , inhérens h Tessehce des choses y s^pait- 
client en torrent^ qui ou sourdement ou' à dé- 
couvert sappe sans relâche la société & menace 
de la pousser vers le désordre , le chaos , Tab* 
juration des formes les plus sacrées , par-tout 
aussi la classe infiniment moins nèrhbreuse dd 

S 1 
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ceux quc^ &vorisèrent les fécondes chances en 
hasard jointes à ces formes , prépare infatiga* 
blement , à l'ombre Se sous l'égide du respect 
qu elles inspirent , de^ armes de tyrannie , qui 
;touchant l'autre extrême sont encore effets ou 
moyens, de subversion. Mais la classe usurpatrice 
dans sa faiblesse jouit de tous les avantages de 
l'attaque ^ & n'a que peu d'instnimens de dé* 
fense y tandis que la classe licencieuse , invincible 
si elle sait résister, n'est ^ malgré sa force in« 
trinsèque, nullement propre à l'aggression. Une 
.grande^ République ne doutera de sa constitu- 
tion, de son sort, de sa permanence,, que 
faute de saisir ou d'appliquer ces maxitpes ig^<> 
;vari^les« , . ' 

(c En ne considérant^ la licence que da ç^té 
désastreux , on reconnaît aisémeqt , que ses 
explosions chez un peuple libre ne peuvent 
dériver; que de ces deux sources , , ou de l'indi* 
gençe extrême , ou de l'extrême corruption. 
Quant à la première, c'pst au législateur à h 
prévenir par les nivellemens périodiques des 
fortunes , soumis à un mode stable , par Tim* 
position d'entraves sévères à l'avarice , moins 
dangereuse , inique , qu'enviée , par la £iiveur 
de tous les arts même ignominieux , ^e toutes 
les ressources même odieuses qui élèvent ju9^ 
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ifj^k la médiocrité ou sauvent les misères hu- 
maines du désespoir. 

ce Mais si l'excessive corruption érige à la 
licence un théâtre digne d'elle , où s'apprêtent 
avec pompe ses horribles jeux séculaires , si 
une multitude moins pressée de besoins , qu'avide 
de crimes ^ se cuirasse des prétextes dont les 
méchans sont si fertiles y s'invite aux fureurs y 
conjure la ruine des lois j si le luxe est leur 
instigateur , effroi , sang & rapine leur cri de 
guerre, il est certain qu'une telle ligue n'en- 
clavera jamais dans son mouvement la grande 
masse de la nation. Car bien qu'également per- 
verse y la grande masse doit satisfaire des besoins 
chaque jour renaissans y instans ^ la faim & la 
nécessité des travaux productifs l'aiguillonnent 
avant que le luxe la régisse 5 elle n'a point la 
faculté ni le loisir, telle qu'elle se trouve dis- 
persée , fatiguant la terre , les eaux ou l'in- 
dustrie, grossièrement déclinant au vice & igno- 
rante de ses subtilités , de s'organiser en scélé- 
ratesse j enfin n'est- elle pas souveraine là où 
vît la République ? pourquoi se ferait-elle tyran? 
La mollesse , l'oisiveté , les rassemblemens fri- 
voles & discuteurs, voilà les moules , les foyers, 
l\inique génération dune tyrannie licencieuse. 
Celui qui travaille veut jouir, ce que ne souffre 
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Digitized 



by Google 



E X78 1 
pas la lîoînce , & s'il aspire à envahir y c'est 
à Taide des pouvoirs émanés de lui y non en 
détruisant ces garans de son repos y qui lui seront 
toujours si utiles & si chers. 

(c Cette vile tourbe y qui ralliée par les vices 
lève Fétendart de la révolte , ne peut donc y ne 
pourra jamais être dans une République la ma- 
jorité de la nation. Comment arrivera>t-il qu'elle 
gouverne cette majorité , qu'elle la terrifie , la 
foule sous ses pieds ? Ce phénomène contre 
pâture, très-facile pourtant & tout simple, si 
les pouvoirs constitutifs sont mal équilibrés, 
mais réprimé dans son germe , lorsque la triple 
puissance législative , exécutrice & celle des 
dénonciateurs, serrée à la liberté d'un nœud 
indissoluble , interdira tout développement de 
factions , sera dès*lors aussi impossible , qu'il 
Test que le midi , rompant la balance du monde , 
$e transporte au nord. 

Cl Revenons au principe immortel de la divi- 
sion , d'où jaillissent tous les faisceaux de lumière 
qui peuvent éclairer les hommes dans l'art de 
se gouverner. La multitude , cette classe plus 
rivale encore du luxe qu'elle i^'est son comr 
plice , irritée par ses faveurs comme par soa 
dédain , cette redoutable horde dont la patience 
coaiparée à ses moyens , aux flétrissures qui l^ 
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provoquent ^ est quelquefois si merveilleuse y 9c 
dont rébranlement uniforme 9 concerté y décidé . 
serait seul capable de dégrader la liberté jus- 
qu'à la licence / cette même multitude j toujours 
plus féroce alors qu'elle est moins opprimée > se 
compose de deux élémens très-distincts. Ici c'est 
la tribu des cités ^ peuple fainéant , lâche , 
astucieux 9 inquiet, cupide de cabales par ins- 
tinct , de forfaits par besoin , d'anarchie parce 
qu'ils y découvrent une carrière & des moissons 
de vices* Là des colons y des pasteurs y les habi- 
tons des champs y commensaux de la nature y 
tous ceux qu'alimentent non-seulement les sillons 
& les prairies y mais les bois y les fleuves , les 
mers y ne suivant que de très-loin la civilisa-^ 
tion y réparent Tabsence de ses perversités qu'ils 
jalousent, par la simplicité du sens, la pro- 
fpsion des plaisirs faciles , l'avaricieuse fruga- 
lité , l'insouciance laborieuse j ils aiment la 
libené , car ils respirent toujours sa douce 
haleine ^ ils ne sauraient que détes.ter la licence , 
s'jls la conçoivent i car vils instrumens d^ sçs 
conquêtes, ne seraient -ih pas rejettes de ses 
partages ? & pour l'incertain quitteront -ils le^. 
soins habituels, leurs prqpriétés, l'état paci-^ 
fique , sûr , légal , objet de leur amour & terme 
de leur gloire ? > ,. . 
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(i Ces deux membres de ta classe popQtaî^ » . 
lîâtureUemcnt divis & rivaux , le salut de la Ré^ 
publique les^ veut ennemis irréconciKatlcs. S'ils 
^Ont unis ou à portée de se rapprocher ^ si la 
tribu licencieuse des cités peut influencer les 
canîpagney-, l'anarchie n'est pas loin* La légis- 
lation devra donc semer entr'elles , & ceux qui 
fFi exécutent les décrets y nourriront d'intaris- 
sables discordes. 

V Volupté , vanité , intérêt ^ voilà les causes 
générales dés dissentions eutîe les hommes : 
mais afin de fomenter celles-ci entre deux ordres y 
fldnt l'intérêt essentiel n'est pas opposé ni fort 
différent ^ il fai^t à ces mobiles joindre unef vive 
çmulatic^n* .. * ^ r ,.. 

*tt Ainsi des fêtes annuelles oir des bandes 
fl agricoles & de citadins se livreraient des 
combats , un rang séparé dans les armées , dans 
Jes emplois civils , dans les solemnités , les ren- 
dront équles^ les disposeront aux impressions 
^laineuses, 

« Lorsqu'il 5*agît de diviseï^ deux classes , 
^pnt Tune surpasse infiniment l'autre en corrup- 
tion ) on doit aiguiser de préférence l'animoslté 
^e la plus vicieuse; car l'innocence hait mal ,- 
1^ tarde à s'enflamuïer : on ;doit aussi ^ loin 
^'exalter les mœurs de celle qui est moins d^- 
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pravée , la corrompre ou à Tunisson de Vmtref 
pu en sens inverse y au lieu de l'abjection Ini 
communicpier la férocité , plutôt que la fraude y 
Tarrogance j & plus lavidité tenace que la con- * 
voitise prodigue, car s'il est vrai que les Furies 
soufflent la guerre , le vice est le dieu des Furies ^ 
mais la vertu , par sa chaîne harmonique y tend 
à tout (mlasser aux autels de la paix. 

a Si dans les élections y dans les distributions 
d'offices ou de récompenses , toutes circonstan- 
ces s'égalisant d'ailleurs y la loi exclut le can- 
didat citadin y en faveur de l'agricole ou de 
ceux qui.se rattachent à son ordre , si parmi 
ceux-ci elle institue des époques fréquentes d'une 
joie turbulente & lascive y de prix dispensés à 
la plus ardente industrie y aux labeurs y à la 
force & à l'adcesse du corps , on verra les deux 
classes licencieuses y loin que jamais elles puis- 
sent se confondre y diverger de plus en plus« 

ce Mais que servira de déraciner l'anarchie y 
si l'on n'ektirpe pas l'oppression & sa gangrène 
virulente ? Le despotisme du peuple est rapi- 
de y c'est un orage nocturne qui passe , & le 
' inatîn la nature brisée revit de ses ruines y pa- 
|ée de plus fraîches couleurs. Au contraire le 
despotisme d'une tribu , d'une famille y d'un chef 
IQurit imperceptiblement, s'enchâsse, l'un dans* 
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Tautre , pèse inamovible & se cimente par scw 
poids ^ tel 9 accru chaque jour y le règne des 
frimats écrase la zone glacée i tel eocote aux 
lieux où le soleil roide perpendiculaire son char 
de feu^ l'heure qui vient ajoute sans interrup^ 
tion à l'embrasement de Theure qui précède , 
& au tourment de l'univers, jusqu'à ce qu'une 
saison meilleure affi-anchisse les élémens de la 
torpeur mortelle qui les enthaîne. 

a Détestable soif de la ^issance ! tu trans- 
formes l'agneau en tigre , la société en repaire 
de monstres féroces^ le lait de l'instruction en > 
poison sanglant r source calamiteuse d'iniquités ! 
source inique de fureurs Se d'infortunes ! tu 
plonges quiconque boit de tes flots dans ime 
ivresse fatale à la liberté j & ses enfans chéris 
sont toujours ceux que le destin fotcjfe à s'en 
abreuven Cruelle ambition ! génie corrupteur & 
frénétique 1 eiterce donc ton infernal empire ^ 
puisqu'il est immuable comme le cercle des 
effets & des -causes. Mais tremblr! Les amies 
qui te vaincront sont' sûres & atroces ^ elles; 
nous viennent de toi. 

H La tribu usurpatrice dans la République se 
compose de trois castes' 9 les richesses 9 lès grands 
talens, & ceux qui sont revêtus des pouvoirs, 
populaires 9 d'aittaut plus enclins jt envahir 9: 
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qu'ils doivent moins prolonger leur règne j Fusurn 
pation est ou subite y ou lente & successive. 
L'esprit d'aggrandissenient , attaché à la chose y 
Élit celle-ci ^ celle-là appartient à ces hommes 
rares y qui dignes de commander & s*indignant 
de légalité dont la nature les soirtit, existent 
plus en eux-mêmes que dans les rapports fac- 
tices. Tous ces ambitieux multiples ou isolés , 
prudens ou audacieux y vils ou sublimes, ne réus- 
siront jamais, si ce n'est par Tunion. Faire 
qu'ils ne puissent ni concourir entr'eux y ni s'acr 
coupler à la licence y c'est détruire la possibi- 
lité de leur barbares enfantemens. 

ce Peuples fiers de vos droits augustes , 8c 
jaloux de votre souveraineté qui tes consacre ! 
divisez donc non - seulement les pouvoirs y que 
vous transmettez , cntr'eux {* ) y mais aussi les 
agens de ces pouvoirs de la pernicieuse caste 
des riches. Et d'abord y de peur qu'elle ne puisse 
acheter les élections y déclarez nuls tous enga 
f emens ou contrats à ce sujet y avec perte dit 
double de la somipe ofTerte en faveur de It 
délation. 

« Divisez-les , en ouvrant aux pouvoirs , si 
les riches osaient tenter leur fidélité , la porte 
des proscriptions. Car lorsqu'on peut , avec jus- 

(*) C. XXV. 
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tlce & iécurïté , s'approprier le prix d'uû fof* 
fait ^ on ne le vend point. 

a Divisez-les , en substituant les riches auK 
figetts du pouvoir, aussi souvent qu'ils prouve- 
tont que ceux-ci ont négocié leur alliance , leur 
faculté d'influencer. Il est évident qu'on n'ac- 
cepte pas de partage , là où il serait aisé de 
Conq'4^'nr* 

« Divisôï aussi les grande ambitieux des uns 
êc des autres , en excitant contr'cux la surveil- 
lance par le double & puissant appas d'un hon- 
neur éminent, d'un prix immense réservés à 
leurs dénonciateurs. Ainsi y toujours exposés en 
vue 5 les serpens siffleront autour de leur cou- 
che 5 s*ils cherchent l'ombre , les ténèbres devien- 
dront lumière , s'ils pensent , les murs parle- 
font. Car au tems des races dégradées quel 
mortel n'adore pas l'or, ne jura point haine à 
k gloire ? 

<i Divisel âVec une extrême sollicitude l'am- 
bitîôd 5 quelqu'en soit le genre , de la classe 
licencieuse. Qu^une^ barrière indéfinie s'élève en- 
tf'elles. Trop souvent l'usurpation, susceptible de 
toutes les formes, telle que le Prothée d'Homère ^ 
uptQt mille vaines métamorphoses , se popula^ 
fisQ soudain , invoque ceux dont elle médite 
ranéaiitissement , d'une voix pro^e & fanatir 
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çic proclame la guerre aux lois saintes, louf 
le beau nom de liberté déployé le drapeau do 
ses vengeances , signal d'allarmes y de deuil , Se 
doublement criminelle anarchise pour mieuiç 
tyranniser. C'est par les pouvoirs gardiens da 
Tordre , & qui jamais ne peuvent s'intéresser 
simultanément à sa subversion ^ c'est en sémi^ 
nant alors les soupçon^ & les rivalités , l'outrage 
Se les dégoâts , la fraude d'éfîante & le besoin 
de trahir, c'est enfin par lopinion, qui réunif 
le rallie l.çs vrais Républicains; que dç t§U 
excès seront répriment 

« Divisez donc infatigablement tous ces nomf 
breux essaims d'attentats. La division, des geof 
hinmâtes & des idées dominantes fait périr I4 
liberté. Par la division de$ mécb^n^ S( f>^ 
l'unité d'opinion elle vivra* 

« La trahison légalisée dans la Républiquf 
est vertu , & le plus précieux de ses rempart9# 

u Les mceiirs pures n'eurent qu'un règne infi» 
aiment court , aujourd'hui relégué dans les fables, 
jEnsuiteyint la crainte, qui de concert avec l*e> 
rcur , protégea le trône des Rois. Tout Empir» 
s'écroule j la puissance de l'or seul ne meurk 
point , & ççntre les atteintes de Tâmbition traî» 
p:9We & cupide , fiei-vous en à Tor , père d«f 
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perfidies j en vaîn vous chercheriez un plus 
inviolable garant. 

ce Mais en divisant les crimes soyez unis de 
sentimens. L'opinion publique est comme le 
reflet de la volonté générale^ lumineuse elle 
éclaire } souveraine elle commande & se fait 
obéir. Elle dissout ou crée , puilit on récom- 
pense , permet Tespoîr ou impose Tépouvante ^ 
contenant par un frein d airain les passiorns usur- 
patrices. Cest ou le Dieu qui échauffe Calchas , 
bu la furie quj agite Oreste/ S'il arrivait que 
l'opinion vacillante, égarée , refroidie se dîsper^ 
Sât, si le feu dont elle doit brûler' s'éteignait , 
alors ce grand' fatiàl tùtélaire , en se fraction* 
nant, allumerait une infinité de volcans souiils 
d'autant plus pernicieux qu'iU seraient plus à 
son images les idoles visibles du culte , lei 
ciénominatioas 9 lei signes resteraient 7. mais ce 
({u'ils peignent serait envolé^ enfin l'opinion , 
£lle de la volonté du peuple , en deviendrait 
parricide. 

(c Conservez-la, ^onc pure, ardente & une. 
X^u'un grand foyer ,. un vaste centre ï'ilfustre y 
^consacrant en quelque sorte son apothéose* Qu'elle 
jrègne de-là, telle que Vesta dévoilée à ses mi- 
jpistres naturels , ^ux interprêtes du bien public , 
au magistrat du peuple , à ces dénonciateurs 
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6oût l'ame peut être vénale , maïs dont la dignité 
sera incorruptible , puisque la chute de l'ambi- 
tion fait leur grandeur» De-là dans les cas ex- 
trêmes ^ enlassant tdutes les: passions populai- 
res à son étendart , lelle fera retentir le cri 
moteur de l'enthousiasme orageux & précurseur 
,de la foudre , le cri doux & terrible de liberté , 
Ises braves défenseurs , ses vengeurs fanatiques ^ 
toutes les phalanges intrépides & furieuses , 
qui s'honorent du nom de ses enfans 9 voleront 
à ce cri s^ré^ la République s'éveillera riche 
d'a^-mes y de défense j de vie j & l'usurpation 
. tombera frappée de mort. » 

Ici le philosophe s'arrêta , souriant à Cyrus^ 
qui ^ la tête penchée sur une main , méditait ses 
paroles , & tour- à - tour le fixait de cet œil 
observateur qui scrute la pensée ^ puis il reprit: 
« Telles sont les mesures que la corruption 
proclame : j'ai dit comment se révolutionnerait 
utilement y mais barb^ement , une nation colos* 
sale .8c dégradée ^ quelles lois scelleraient la 
liberté de son gouvernement ^ quels instituts 
feraient sa permanence y instituts sûrs y inconte9>- 
tables 9 mais que désavoue la justice y que con>» 
Jxit la vertu > qu'anathématisent la terre & le 
ciel* Tout en exposant les conditions attachées 
^ cet ordre de choses y je crc»s n'avoir que trop 
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d^tnôntré cottibien diffère essentiellemèiit lit 
60 n type la République, dont des élément 
vicieux, tels que les hommes , traceront & com- 
poseront rimage : le problème du quarré égal 
du cercle n'est pas plus insoluble. Si Ton ne peut 
donc obtenir que par approximation des résultats 
qui persuadent l'ame , qui reposent le cœur ^ 
qui répondent à Fappel de réternellc vérité j si 
Tesquisse réalisée de ces résultats ,lors- même 
qu'on les admet peu innocens , suppose tant de 
•pliidence, de dangers, de 'soins -, ah ! jugez 
quelle lente série de siècles > d'efforts , de per- 
fectionnemens devrait préparer la formation de 
la République, si Ton devait l'organiser stric- 
tement conforme à son principe j au héûHcur 
univiersel j aux lois divines & hunlain^s. Tant 
rquele crime & l'ignorance imbiberont la masse 
dés peuples, peu propres aux félicités vraies, 
ils le seront bien moins encore à se gouverner. 
"Or, à l'ignorance & au crime quelle égide, 
quelle gorgone opposercwrs-'nous ? Qui jamais en 
«triomphera sinon la Sagesse, non point cette 
vile esclave du sophisme & de l'orgiieil , régnant 
par uii culte sinistre sur des autels usurpés^ 
mais la fille du ciel , émanée de l'Etre tout 
scient dans son amour, l'ennemie des hiaùx , 
^^s^ erreurs , k géuie pur, ardent ,'Tnode^e ^ 

consolateur 
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eôflsolateui' de rindignc & triste humàtlîté ? Vou5| 
héros unique , aine grande , ame divine ! Avant 
que de vous faire- Jibéirateur , soyei donc régé- 
nérateur* Si le livre des destins porte écrit 
révolution^ secondez, dirigella, mais gardez-* 
vous de Tanticipet-. Cultivez plutôt la sagesse ^ 
cette précieuse , cette noble moisson de bon- 
heur. D'elle vous apprendrez à ne point crain- 
dre ni ambitionner la République , lorsqu'elle 
doit être fondée sur le vice. Car celui ci serdif*il 
jamais aimable ? & peut-'il être moins odieux, que 
lorsqu'il consacre la liberté ? Insensiblemeilt I4 
iagesse, si vous fréquentez ses voies , vous coti'^ 
duira vous & les aveugles nations à des trans** 
mutations moins horrible^ & plus merveilleuses | 
& aussi à la vertu. (*) La sagesse vouS reportera ai| 
niveau de la native innocence , par elle vous vivre» 
meiâeurs ^ par elle plus heureux , par elle plu^ 
libres 5 recueillant ses fruits , une éducation effi-^ 
cace, une doctrine irréfragable, & des rits saints.» 

(*) " Les hommes seront heureux & la Républi- 
que parfaite, seulement Iot<ique les philosophes seront 
n rois ou les rois vrais philosophes , lorsque la puis« 
sance politique & la philosophie se confondront 
ensemble en une seule essence (\). ,5 Platon. PgllttC. 
V. p. 6^ç. cd. Basil, a. t^H- 
(t) Voyez le chapitre XIX de «et ouvrage p. 146^ 

14?- & ch^. XiU. p. 9U 

t 
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XXX 

Oarmande & ses fertiles plaines avaient cGs* 
paru sous les ombres du soir {*y^ le signal de 
marche était donné pour l'aurore du lendemain ^ 
lorsque Phébidas (i) qui fit alors sts premières 
armes , joignit le camp des Perses, ce Veuillez 
instruire un jeune soldat » y dit-il à Cyrus. a Car 
la Grèce exila dès long - tems Théroïsme y Se 
vous êtes son dernier asyle. Ma patrie ^tière 
8e invaincue y tant qu'elle périclita , s'avilit par 
l'excès de gloire & succombe^au poids de ses 
tricmiphes* Athènes , de rivale devenue son es** 
clave , gémit sous trente tyrans justement abhor^ 
rés. Théramenes , le seul d'entr'eux qui fut pur y 
expia ce délit sur l'éclmfaudi Tout sang qui 
n'est pas corrompu doit couler sous leur bâche* 
Socrate même 9 l'excellent y le divin Socrate est 



(*) xxvm. 

(i) Le Spartiate Phébidas , alors peut-être ver- 
tueux, depuis' ardent satellite des iniquités de sa 
patrie, se fit un nom plus fameux qu'honnête , en 
occupant , contre la foi des traités , Cadmée , cita* 
délie de Thèbes, 19 ans après-l'époque oùMparaitiCrK 
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ééjk éé^ôuè atiX Vengéahces dé Critîai & àé 
Chariclès. ( * ) Oii Va lé juger , h sans douté 
t)uisque la Hbéné fut déjà batiiié^ il est tems 
de proscrire aussi H vertu. Mais uri sectatéîif 
des ailCiehs préjugés 5 ùrt énnferrii de la sefvi^ 
tude , Thrasibule rassemblé eil Bcotic les débrirf 
de là République expirante ^ & menace dd là 
hite revivre. Ainsi les hommes s'eûtre-heuftdnt 
pouf de vains fantômes, Victimes de leurs passions, 
lorsqu'ils pensent Têtre dès erreur^ ou des véri- 
tés , & follement ils périssent luttarts contre le 
torrciit du àièclè , plutôt que vivre fortunés ^ 
sinon glorieux, en se pliant au5t tems )). 

A Ces mots le Prince ^accueillît , recon-» 
naissant non sans quelque starprise , combieri 
diiîëfait des primitives mœurs Tesprit de la ûôn^ 
Velle LacédémOnè. Mais glacé de tristesse &î 
d*horrèuf aii récit des dangers de son maître ^ 
Hermogènés implore du héros Pcrsafî la faveu^ 
d*allèr ou défendre ce sage chéri ou recueillît 
ses consolations* a Cai* hélas ! je saiâ trc^p ^ 
qu'itidignés de lui eil offrir nous né pôoirron^ 
qu'en recevoir. Sa belle ame qui toujours habitai 
les cieux, brûle de s'élancer vers Tessencè du 
vrai , loin des nuages où flottent les malhéù-* 

(*> Xenoph. apomacm. II. UL 
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rfeux mortels (*), & s'il soupire en quittant la 
terre , ce sera sur notre désolation commune , 
sur les vices de Thumanité y sur Taveuglement 
de ses bourreaux. )> 

Cyrus.^ lié au fils d*Hipponicus de la plus 
tendre estime y aimait sa présence y mais il aimait 
encore plus son devoir. Il lui pen!nit donc do 
voler à Athènes. Il le fait jurer par ces prin- 
cipes éternels & sacrés qui président à l'identité 
de leurs sentimens y qu'il se hâtera de le re^ 
joindre y lorsqu^il aura satisfait au sort envieux 
de leur union. L'amitié gravait ce serment. Mais 
vous l'ef&ciez y destins cruels ! Navré par tous 
les regrets déchirans de la gratitude y de l'ad- 
miration & de l'amour 9 dissimulant mal ses 
larmes, Hermogènes s'éloigne la même nuit, 
escorté de cinquante cavaliers Bébryciens , qui 
à travers les montagnes de Pagres & la déli- 
cieuse vallée de Daphné le conduisent à Rhose 
où il s'embarquera (z). Cyrus 8c sa chère Milto 



(*) Platon. Ph»d. 

(2) Rhose dans ces tcms avait Un port non loin 
de Myriandre & presque vis-à-vis de Cypre. Ando. 
che ensuite eSaqa par sa gloire le nom de Saphné 
& attira sur les rives de TOronte les vaisseaux qui 
mvigua/ent ces mers. 
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attendent assis devant leur tente Taube matinaUf 
qui va déployer son voile vermeil, s'entret&- 
nant de l'ami qu'ils perdent ^ s'embrassant , le 
cœur serré d'amertume. 

Le jour a luî , on s'émeut , on s'avance ; 
mille bataillons menaçans ( * ) , ondoyans comme 
la mer qui roule ses vagues toujours remplacées j 
inondent la sablonneuse Arabie étonnée de n'être 
plus muette. Enfin le désert est franchi 5 on 
pénètre au séjour fortuné des Chaldéens , encore 
pasteurs sans fraude , ainsi que leurs aïeux ^ 
dans ces campagnes désirées > mais dont la su** 
perbe verdure vient d'être dévastée par ks fiâmes. 
Des vestiges sûrs indiquent un corps d'ennemis 
prochain^ auteur de ces ravages, qui par des 
rtîonumens désastreux^ attestent plus évidemment 
ta défense atroce & lâche d'Artaxerxc. 
> Oronte , illustre Persan du sang royal , & 
dont les guerriers vantent la capacité^ le fic^ 
Oronte , qui jadis chef d'un parti osa tirer Tépée 
contre Cyrus , qui désarmé , livré à sa clémence ^ 
fot depuis admis au rang de ses fîdelles , à ses 
conseils , à ses plaisirs , à sa plus intime fami« 
liarité, se présente alors à ce Prince, s'oflfre 
à poursuivre la troupe fugitive , qui incendiant 



(*) Xcnoph anab. I. YI. i , 2 & seq. 
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h^pontréo détruit les subsistances y à Vextemi» 
ncr par f^ipbuscade pu à Tamener chargée de 
fiar^ ; il peiut vivement les fruits de cette emre* 
prise , çn promet le rapide; succès y demande 
pùlle chevaux, les obtient. 

Mai^ Oronte est vn perfide: il écrivait au 
}\ai 3c invoquait doublement audacieux sa bonne 
^i, << Rappelez-VQHS cette amitié , ces bontés , 
cps ptromesses dont vous me combliez un jour^ 
^eigneur. ^ bien ! Theùre est venue de signaler j^ 
jpour inoi , le zèle , pour vous , la sincérité* 
Je conduis une cavalerie nombreuse; ordooneii 
aux vôtres de nous recevoir en amis. » 

Le vil messager , à qui la lettre fut confiée > 
mèins traître que l'auguste Satrape , vint Jivrer 
cette^ preuve de son crime à spn bien&iteur, 
Cyrus lit, feit saisir Oronte-, convoque dans 
^4 tente hs sept principaux personnages d'entre 
les Perses. Ainsi les lois de l'Empire Veulent 
qoe4ém:s pareils soient }Ugés. Les capitaines» 
pn^3 sont appelés & rangent en bataîllft aun 
|our du pavillon pourpre trois mille guei'rier^ 
d'élite. Cette ligne imposante contient les bar-» 
bares inquiets , up morne silence règne au loin,* 
Cléarque seql des étrangers siège au Coaseil^^ 
*î'pus les regards sont fixés sur Cyrus ^ (^^ 
ç'çxpî-iipe en cçs termes ; 
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. a Dignes amis , je vous ai assemblés ^ afin 
que 9 selon la justice humaine & divine ^ vous 
délibériez de ce qui est dû à cet Oronte que 
voicL Sachez donc que Darius mon père le fit 
mon vassal y qu'ensuite incité , s'il faut l'en 
croire ^ par mon frère y il ameuta des rebellas 
contre moi y que je dûs l'assiéger dans la cita- 
delle de Sardes y & que l'ayant rédui^t à me 
demander grâce y je lui donnai ma foi & reçus 
la sienne. » Puis se tournant vers le coupable ^ 
tt parle y Oronte ! t'ai - je ofiè^isé en quoi-que ce * 
soit ? a Non y Seigneur : a tu confesses donc 
qu'après notre réconciliation y sans nul tort de 
ma part , tu te révoltas avec les Mysiens Se 
ruinas mes provinces de tout ton pouvpir » (*)% 
<c Je l'avoue : « & lorsque tu eus éprouvé ta B6r 
blesse y n'est il pas vrai encore y que tu vins 
en suppliant à l'autel de Diane y avec mille 
assurances de repentir , que je voulus bien te 
croire y & que derechef tu me juras fidélité & 
reçus mes sermens ? » Oronte ne put le nier. . 
ce Eh ! que t'ai - je donc fait qui justifie le 
nouvel attentat dont tu es convaincu ? ce Rien 
dit Oronte. ce Puiscjue de ton aveu je ne spis 



(*; Xenoph. anab. L VI. 7 , 8 & seq. 

T4 



Digitized 



by Google 



l *9* ] 

Y^ coufabb A ton égards tù Ter donc tssnn 
tSioi î XI 11 n*c$t que trop vrai. <t Et pcus - m , 
loi \dein9ad2ht-ril encore y peqs « tu t'engager à 
dÀveéxp enpf mi'de mon rital & mon fidèle ami ? î» 
c( Quand bien même je le serais 9 îépond Oronte y 
jamais je ne pamîtrais tel.» 

Alors Cyms dit à ceux qui étaient présens ^ 
<^ voilà les actions de cet homme & voilà sa 
(Jéfçnsej vous , jugez, » Cléarque interrogé le 
pcemiçr opiae à la plus promte mort% Les aii^ 
\t^ unanimement confirmer sa sentence^ Tous 
^ lèvent ^ vont ^ ses plus proches parenâi' 
Ittême , détacher la ceinture d'Qronte , signal 
irTév<Kafele du supplice. Des gardes l'entraîner 
raut : & lors<Ju^îl sortît ^ la foule accoutumée à 
se^ prosterner devant luî, n*eji fut- pas mcrins 
rampante ^ quoique Ton isqi qu'il allait à la 
lifbrt, 

' Ainsi Oronte conduit -à la tente d^Artapas y 
lé pkis fidellc des officiers de Cyrus , ne parut 
plus. Personne dès-lors ne Fa vu ni vivant, ni 
ITîort , ni son tombeau. Jaiinars on ne sut avec 
certitude s'il périt Qu comment. Les conjectures 
^^ient infinies^ 
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DéjA les étendarts de Cyrus flottent sur la 
route de Babylone. ^Oans un de ces camps la 
Jiuit dépassait à peine le milieu de sa course y 
lorsqu'à la pâle clarté qui étend sur la plaine une 
gaze d*argent diversement ombrée , il fait la 
r^vue universelle de Tarmée & la dispose ; 
car on s'estime à la veille de livrer bataille 
(* ). Le$ phabnges Grecques qui rassemblent 
dix mille quatre cens intrépides soldats, deux 
mille cinq cens formant leurs cohortes légères ^ 
étalent en se déployant les ailes j à la gauche 
cpmmande le Thessalien Mépon , jeune , malt 
couvert de glpire & brûlant d'efTaccr les exploit» 
des anciens braves. La droite s'honore d'obéir 
au fameux Cléarque , qui envié tant que la 
fortune sourit y doit par Tascendant de son 
mérite enchaîner dans les revers^ Thommage de 
ses rivaux, (f) 

Cyrus anime le centre rempli par dix myriades 
de Barbares, dont vingt chars hérissés deùaxx 
'• 

(♦) Xenoph. anab. 1. VIL i , 9 & seq. 

(f) Xenoph. anab. IL 3 , j. seq. 
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tranchantes précédent le front ,(i). On dît* 
tingiie autour de lui la belle & invincible jeu* 
liesse 9 compagne de son premier âge y de tous 
tes mâles travaux \ le vigilant Glous ^ le cou* 
rageux Tigrane , l'aimable Anthias y le tendre 
& fidèle Artapas ^ guerrier humain , courtisan 
vertueux ^ & ce prudent Ariée , chef suprême 
après le Héros j digne du diadème j tant qu'il 
ne se jugea pas au^^dessous. 

Aux premiers rayons de l'aurore des trans- 
fuges du grand Roi apportent l'état de ses 
forces. Quoiqu'immenses , la renommée sût les 
exagérer. Neuf cens mille lances se comptent 
dans cette horde colossale ^ torrent indicible y 
chaos dflfr^ux de mille langues ^ de mille na« 
tions se roulant Tune sur l'autre depuis le Cau«^ 
case 9 des bords froids de l'Oxus, ou des antres 
sauvages de la Gédrosie. 

Là Tissaphérne ^ Gobiyar, Arbace com- 
mandent chacun trente myriades. Abrocome 
avec un pareil nombre, fuyait à travers les plaines 
de Phéntcie.:^. & n'arriva que cinq jours après 
le combat. Cent cinquante chars de guerre^ 



(i) Sans doute U est inutile d'avertir que ^rzflcfe , 
pris abusivement pour nombre indéfini , exprime réel* 
lement celui de dix mille. 
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destinés k hacher tout ce qui s'oppose à cette 
terrible masse j en achèvent Thorreur & la dis* 
jKroportion. 

ce O mes nobles compagnons d*armes , dit 
Cynis aux chefs & aux capitaines Grecs assem-» 
blés j vous le savez, si c'est la disette d'hommes, 
qui me fit recourir à votre alliance ^ j*avais des 
esclaves en abondance , mais je voulus des guer* 
tiers , & prisant ce peu de Grecs bien davan* 
tage que la multitude inerte des barbares , je 
me confiai en votre valeur. Montrez-vous donc 
dignes champions de cette liberté , votre pré- 
cieux héritage , heureux terme de nos sueurs ^ 
cher objet de mon ambition. {*) Ah! combien 
de fois je vous l'enviai , cette liberté fortunée ! 
Dieux! que pour l'obtenir j'eusse donné gaiment 
tous mes trésors , toutes mes espérances ! » 

a Mais puisque Theure de la conquérir ap« 
proche y connaissez vos ennemis. Leur foule est 
prodigieuse , leiu* cri d'aitaqud épouvantable ; 
d'ailleurs si Vils , c^e' les -mépriser c'est les 
vaincre , & que je rougil pour les nôtres du 
fàn de gloire , qui réjaillira de leur sang sur 
vos armes. » 

<c Si après leur défaite vous retournez dans 

'*) ' Xfenbpk anab, I. VU. 3. & seq. 
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ir« foyers y j'y rendrai votre sort dlgœ <i*cnvîe| 
mais \e me persuade que plusieurs d'entre veut 
feront asset contens de moi ^ pour ne pas re* 
gretter leur terre natale. » 

Alofâ Japhise (z)^ exilé deSamos& attaché 
à Cyrus y prenant la parole , ce mais ^ dit -il 9 
comme à dessein de Tétonner , il y a des gens ^ 
Seigneur y qui. s'imaginent 9 que le danger. pré^ 
lent vous arrache ces flatteuses promesses ; que 
l^ictorieuic Vous les oublierez , ou que même le 
voulant 5 vous ne pourriez acquitter tous les 
Cdgâgemens c^ j*impose votre cœur généreux. » 
^ <i Guerriers ^ répond Cyrus 9 voyez le firmar 
ment 8c cet. inimaginable espace entre la ligne 
0Ù commence le )ouf & le vague où il finit* 
Tel TEmpire de mes aïeux s'étend ^ du Sep^ 
tentarîoû au Midi $ jus^'aux lieux inhabk^^let 
par Texcès des chaleurs y des frimats^ Tout ce 
ffjji ^xi^te entre ces b^iriières extrêmes^ de ckés^ 
de peuples 9 de«.e]i{00ts > de mondea > àsiste 
fous^ K. sceptre du grand Roi* Si$ domaines 
|9fs0finels suffiraient à la fortune de quelque 
illustre natioti»! îh refont le prix de se^; vakr 
^eurs : & si je dois craindre de me trouver 
in4igQ^> ce n'est certes pas en moyetis^de 

. — aaMti^ n i i ■ . n ^ ■ n i i ■ i . r i ■> < i ■ i ■ n i — — iia 

ii) Xénophen le désigne p^ le non^deGàiilitès. , 
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récompenses , mais en amis qui les méritait» 
Ainsi ^ braves Grecs , en gage de ma foi 9 je pio» 
mets à chacun de vous une couronne d'on » 

Ce discours reçu avec exultation circule & 
ge divulgue bientôt de rang en rang ; les uns 
vont répandre le charme persuasif qui bamui 
leurs défiances ^ d'autres accourent solliciter Ve$^ 
poir pompeux de bienfaits pareils. Tous s'cm* 
vrent de projets ^ d'allégresse & de cette 1113» 
gique adoration que savent imprimer les amcf 
héroïques» 

Milto seule parut inquiette & triste dam 
f enthousiasme uoiversel^ Elle négligea pour Im 
première fois le soin d'égayer Cyrus , cettt 
douce étude qu'elle s'était faite de charmer ses 
fitigues 9 de partager $es désirs ^ ses espérances^ 
de s'approprier toutes ses sensations. Elle sissisi» 
au joyeux festin , où le Prince des Perses soleov 
nisait avec ses amis les apprêts du combat^ 
roujôurs tendre y ingénieuse à toucher son Cioeur^ 
inépuisablement complaisante y mais s^euse eft 
dépit d'elle '-même 9 toujours ravissante & des 
mortelles la plus chère à Vénus , mais sur ses 
grâce» 9 sur sa beauté j sur cette fraîcheur à'm^ 
nocence, & l'incarnat de k pudeur , seul &rd 
qu'elle connut jamais y s'insinue une glace du 
mélancolie qu'en vain elle repousse^ qui^ loim 
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de les ternir , y ajoute une teinte lugubre pkl 
pénétrante. 

Là 9 parmi les propos que la liberté de lu 
table croise & inspire y Cléarque denmnda à 
Cyrus, s'il. pensait que le Roi hasairdât la ba« 
taille i (* ) c< oui , par Jupiter , répond Cyrus^ 
car s'il me laissait le champ libre avant que le 
fer en décidât , il ne serait ni mon £rère \ ni 
le fils de Darius & de Parysatis. » 

Tous le suppliafent avec les plus vive$ ins-- 
tances ^ qu'il présidât de loin à la journée fatale ^ 
qu'il se tînt retranché sotis leur$ bandés valeu-' 
reuses ^ qui ne subsistaient que de son salut ^ 
qu'il s'abstînt de combattre. 

Milto à genoux joint à leurs efibrts pour 
l'émouvoir l'attrait puissant de ses prières pas-* 
sionnées , de son désespoir ^ le vif émail de 
ses yeux imprégnés de tendres anxiétés s'em- 
bellit d'un léger cercle purpurin î(t) il s'en 
échappe des perles abondantes , qui roulant à 
travers l'épaisse forêt de ses blonds cheveux épars 
vont se perdre dans^ le plus charmant des seins ; 

Ce sein d'albâtre palpite avec violence ^ comme 

»» ■ ■ ' ■■ ■ Il ■ I ■ > i j I I ■■ I ^ f imtm 

(*) Xenoph. anab. L VIL g. 
(t ) Che gli occhî pregni un ht\ porpureo gtro 
Tinse y e il labre mttzà roca un sospiro. 

Gerus. liber, di T. Tasso. 
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un vase àe lait pur , suspendu & livré au souRt 
capricieux des vents ^ 

Une expression qui comble les sens d*ua 
trouble délicieux & déchire doucement l'ame, 
voltige sur ses traits , résonne dans ses accens ; 
Deïdamie suppliant Achille d'éviter les rivages 
Troyens^ n'était sans doute pas telle ^ ou Achille 
fléchi n'eut point quitté le royaume de Lycomède^ 
Cyrus l'appellant sa bien - aimée Milto , lui 
défend de s'affliger ^ il se détourne , amour vit 
une larme & battit des ailes , caressant le 
Héros î la vertu soupirant à son oreille essuy» 
$es yeux d'une main sévère. 

c< Je jure donc , s'écrie la belle Phocéenne 
en se relevant , & elle tenait un poignard dont 
l'acier nu étincelle à l'envi des diamans ^ qui 
le coiuronnent prolongés en forme d'épi j <c je 
jure par Mithras & Cythérée , & sur ce fer 
pacré j don de Némésis Ephésienne ( * ) qui 
préside aux doubles fiâmes d'un saint hymen; (3) 



(*) Pausan. in Phor. Strab. I. 10. 

(3) Le culte de Némésis , ce génie vengeur du 

crime, était lié à celui de Diane, qui, sous un de 

.ses rapports, règne dans les enfers. Près du fameux 

temple d'Ephèse était donc une chapelle à Némésis , 

eià Ton invoquait les csijuses qui peuvent troubler le 
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de ne point me séparer du plus aimé des épôux^^ 
de le suivre , de le couvrir de mon corps daus 
les dangers 9 d'être à lui ^ toute à lui ^ indivi-^ 
siblement à lui & sous les palmes & ••.. veuillez ^ 
6 puissances du ciel 9 écarter les cyprès ! ou 
qu'il me venge alors de la vie ^ ce fer , qui 
par un serment infrangible devait me venger 
de Tamour , s*il m'eût trahie y & dont sa grande 
ame émoussa l'usage ! )> 

Elle dit & calme & souriante entrelassa ses 
bras autour de Cyrus ; il porta ses lèvres sur 
le front de Milto & la main de celle - ci sur 
son cœur, tout ému d'enthousiasme^ un fris- 
sonnement indéfinissable serpentait dans les veines 
des convives. 



xeposy la vertu: & sur ses autels on consacrait ou 
l'on échangeait , ou même on obtenait pour quelque 
grand dessein des offrandes emblématiques , ainsi que 
sur ceux de la Fortune & des autres Dieux. Yid. Taa. 
Ann. XV, çj. 
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X X X I L 

Le Tigre impétueux court à travers quatre vastes 
canaux verser ses ondes dans l'Euphrate. {*) 
{C'est une alliance prospère conclue par l'art 
entre deux fleuves que la nature fit rivaux. 
P^uis les profondes eaux de cette quadruple 
chaîne voguent sans cesse mille & mille voi- 
les j qui portent à la cité reine de TAsie hi 
trésors champêtres y tous les sucs nourriciers de 
la vie y 8c en reviennent chargées des semences 
ou des alimens du luxe. Des ponts trop fréquent 
& trop solides pour être rapidement enlevés 
entrelassent les communications , & prolongent 
le sol sur l'élément liquide. Là aussi nait ce 
mur célèbre y qui parcourant phisieurs provinces 
ceint la Médie d'une barrière gigantesque. 
Monument de grandeur & de discordes y que 
n'envieront jamais aux fastueux empires d'As- 
tyage & de Sémiramis ces heureux Hyperbo- 
réens (f) y étrangers à leurs craintes comme à 

(*) Xenoph. anab. I, VII. ix , 12; » x} & seq, 
(t) PUn. hist.lV. 12.' ' 

V 
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leurs corruptions 9 habitans des bocages fleurit 
que fructifie un printems immortel, inacces- 
sibles aux conquérans, moins parce que les 
monts Riphéens les gardent y que par tant de 
merveilles dont la plus fabuleuse est leur 
vertu (i). 

£nde-Ià des canaux un retranchement, qui 
¥a de TEuphraie {*) au mur dans un espace 
de douze parasanges , a étë creusé par Artaxerxe 
êc le sépare de l'armée qu*il semble éviter. Uii 
redoutable fossé large de cinq brasses , profond 
de trois (i) , coupe f immensité de la plaine 8e 
menace de s'ouvrir au fleuve , ne laissant que 
F intervalle où peuvent passer dix guerriers de 
liront. C'est vers ce rempart que Cyrus s'avance 

(i) Tout le monde sait Tétat de félicité & d'inno. 
cence attribué par l'antiquité à ce peuple & Ton j 
croit comme à la goerre des gmes & des pygmées. 
Mais ce peuple estimé fabuleux envoyait tous les ang 
des ministres k Délos, ce que tout le monde ne sât 
pas. {1 Ikut dotic ou révoquer en doute & fouler aux 
pieds toutes les certitudes historiques, ou avouer 
qu'il y a ici un mystère d'autant plus digne d'atten- 
tion, que les notions physiques y paraissent évidem* 
ment violées. 

(*) Xenoph. ib. 

(2) ta brasse du orgye est la stature ordinaire d'un 
homme, ou s {pieds. 
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M Ordre de bataille, ne doutant^ plus que le 
Roi n'en défende Faccès y 8c que ce même joiir 
ne soit destiné à vider leur cpierellé par les 
«rmes« Msis le Roi né '^partit pas, ôh franchit 
sans obstacle le pas cHtiqùe^ toute la t6utè 
étmt évideinrhem àiltonnée par des lé^on^dliom* 
mes Se de ckevanx en fuite. 

Alors Cyrus 8t tous les chefs pensèrent que 
fennemi avait désespéré de la vîctWre. On mai^ 
cha donc le lendemain non ^lus comme au 
combat, mais comme -a» triomphe. Dé^à le 
troisième jour on avait déposé la plupart âci 
armures sur lés chanri^s , lés Tismgs n'étaient 
t>Ius gardés , ni les capitaines h leurs postes y 
peu de guerriers en ligne précédmell^ WPrincd 
assis dans son char. i^r. r- 

C'était rheure,où lé solât élèlvaÉit sa course 
égalise les ombres aux hauteia-s (^) ^out 4'iffflâettce 
rè^ne dans les places publiques , 8c le Heù dA 
campement approchait, lorsque Pàtagyé , mk 
de^ Persans chei-s à Cyrus , accourt dé touie lâ 
vîtess^ de son cheval , blanc de sueur , criant à 
ceux qu'il rencontre en langue sjrriehâé & '^rcc^ 
que , ce aux armes, aux armes, te Roi vient ^ 
& toute TAsîe avec lui. » 



(*) Xcnoph. anab. I. VIII. i, z &èei. ^ 

Vi 
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Aussitôt pmd tumulte. On court y on s W 
tre-heurtc 9 on croit déjà voir fondre Tennemi j 
6c la crante du désordre le prolonge. Cepen* 
dant Cyrus saute de son char ^ revêt la cuirasse ^ 
s'^^nc^ à cheval, saisit des dards, & volant 
id'une aîle à l'autre Eût anner chaque troupe , 
rétablit les rangs , forme les ligaes. Bientôt tous 
sont prêu. L'intrépide Cléarque conduit la droite 
s'appujrant aji^ fleuye ^ . à ses drapeaux se rallient 
& Içs bandçs de Proxene & le$ cohortes légè- 
res des Grecs avec mille Paphlagoniens , qui ne 
pèdent en valeur & en rapidité i^, nulle awU^ 
cavalerie. Ensuite, se , dépjoyent l^s jépais batait 
lon$ rassemblés depuis le Bosphore jusqu'au 
Pha$e,^ide. la belliqueuse Lampsaque , & de Tan* 
tique & commerçante Sinope jusqu'à P^t^e -sér 
jour chef i d'Apollon y qeut qui sortis .4' Attuse .(*) 
dédaignât les cités moins va^t€9^.<& se réunîs- 
gçpt^ leurs frères, descendais de l'Olynipe , que 
déjà les. Dieux ont abai]tdonnpaux bergers, & 
ceux qui^.bpivent les fraîches eaux > du ty<?ti*> 
Après eux:. à la gauche Ménon & sa phalange , 
Ariée & fa cavalerie pres^e;i$ fièrement la terce , 
impatiens de l'ensanglanter. . 

Ailleurs six cens chevau;^ d'une. beauté, d'une 

(*) Piîiv.hîst. y. iz. VI. 3. , . 
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fi>rce iflcompai^les ^ bardés de fer au ffdtit 8t 
au poitrail 9 montés de guerriers d'élite armés 
de toutes pièces, environnent Cyrqr amelitif à 
saisir Se régler les mobvemens de tant de corps i 
ilont il est Famé ; tous portent le glahre/Sc le 
casçpie grec j Cynis setd parcsoiut le .ciiamp de 
bataille tête nue; sa blonde cheveliure ^ agité* 
par les vents, rayonne, nu loin tèllexp^in astre 
de victoire. Miltp, ceinte d'un carquois v iPésoa^ 
nant , & tenant en main Tare bandé , voltige sur 
ses tjaces. y i.\ ' 

Long*tems on attendit vainement :¥ntmtmk 
Enfin le soir on apperçut jun. nu^e laineux, qui 
peurà-pe^ s'épaississait;:, ^i^SAKvfit iâ plaine d^uhê 
noire & profonde vapeuTi^Elle s'Sapprôohe, eh^ 
^& Jes flots de pqf^f^te'jfAap^dk pariintmàUe 
on idiscpme Téclat f}u'jf^,rdu:broiizé, dés eoh 
seignes.militairesi^ ^i^ .lueur . nflambeyamepde» 
piques , le balanci»met^t àéfA rXmgs > ici Ja* cairai^ 
lerie blanche que :traipe à ^a suite Je superbe 
Tissapfaeme , là desibord^ d'archers , de itoo^ 
deurs , Tinfanterie Çgyptienpe. voilée sous d'éndiw 
mes boucliers du bois le pluçjjdur ,.& millç esca- 
drons, & mille peuples, maf chant en Ijc^ngnes 
files , distincts de» rang ainsi que d'armes , & lea 
<:hars redoutés épars çà 8c là dont les faux doi« 
vent moissonner Ja fleur des phalanges». . 

V 5 ■ 
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z'' Cpti$i voyimt avancer If s Ôarbaret non avec 
leurs clameurs acccaitnmies y mais lentemeat & 
en silence^ Tint à toute bride dire à Cléarque, 
ffat^'û atta<piât le centre îles ennemis } ce car le 
Iloi:7)iest^ ^uta*t-il , 8c si )ious sommes vain- 
fpeixrsiMy nous le^ommes par-tout. » En même 
t^ms U "liii montrah le Rdi fort en de-li des 
^étendarfsr.de Ménôd ; ca^ la multitude des Per* 
sans d'Aitas^eixe est telle ^cpje le corps de ba^ 
taille dii centre dépasse avec toute leur aile droite 
la gauche de Cyrus. {*) Mais Cléarque résiste 
ji changer la iigne directe en ordre oblique, 
craignant d^être env^oppé s'il se détache de 
TEupIarate, & vil tépood au Prince , qu'il s'en 
fiât à>dui\de la victoire. / 
r Cependant Parméé Â§iâttque approche aâ petit 
pas^ lès pkalanges lie /ébranlent point encore, 
Ioixqiie;:CyniSf s^vâttce datas 'te^laîné entre les 
deusDoi^és de bâtkiB^ i>bséi^nt la contenance 
dd$ liens t& de^^nneiliisr Tel l'aigle plane épiant ^ 
du fiau^ de^ ^ues-^-le- serpent son implacable 
advevsairâ ^ & - mesil^aùt la distance qui le sépare 
de so» précieia hîd* ï - ^ 
i Quel bouclier iiit jamais plus fîdelle à celui 
qm f oppose aux coups mortels , que Milto ne 

' m* ' I I I t I II ■ 

(♦) Xenoph. anab. L7III. 9.'& seq. 
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Test' alors â garder le flaric découvert de ton 
époux? 'Quelle ombre est plus indivisible? A la 
voir 9 qui i ses côtés fait bondir sous elle un 
coursier fou^eux au poil doré y aux crins d'ar- 
jg;ent, on eût dit Vénus sur les bords du Sca- 
itiandre, suivant ou le i>eau Paris , ou son cher 
£née dans le iracas des con^ats homicides. 

Voyant passer ainsi le Prince ^ Xénophon 
FAthémen accourt demander ses ordres, ce Dites 
aux braves Grecs , lui repart-il d'un air gracieux, 
^e les victimes sont propices y qu'eux^ donc 
secondent le ciel déclaré pour nous. » Il enten- 
dît alors un frémissement coiufi? de rang en rang^ 
û dentailda là cause dé ce- murmure , & appre- 
nant qu'on donnait le mot de guerre, Jupite} 
àâuîfiùr Ù^ctéirii a J^eû^Wcepte Taug^ure , dit-ili 
-fissent les Dieux qu*îl en sôît ainsi !» 
' liés deux lignes n'ék'nr ^tus qu'à trais stades 
cflvîron l'une de l'autre, les Grecs entonnent 
rh5rmnfe dé charge & marchent sur l'ennettiîi 
S'âppercevant que les phalange'^ ondoyehf ^aï 
Tinégalité du terreîn,Ies derniers suivent' 5 ïàr 
course chantant les fûreûi's dé Mars; biëhtâ*^ 
tous courent , tous jettent le cri'terfibfc du sang* 
Quelques-uns à ces crisf attcriins mêlent le cho J 
des lances surles boùciliérs qui feit reculer W 
chevaux d'épouvante. Avant la portée dit frait 

V 4 ' ^ - • 
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les Barbares déjà fuyent. Alors les Grecs Um 
pojirsuivent à pas accélérés , s'ejffiortant eatr*eux 
à ne plus, courir , à marcher serrés en ligne. 
I^es, chœurs armés de faux, se dispersent sans gui- 
des, traînés au hasard y quelques - uns vers les 
phalanges qni s'o^vre^^ à leur passage y le plus 
grand nombre emportés parmi les ennemis' mêmet 
dont ils comblent le désordre. 
, Cyrus, quoique ravi de joie à la .vue de» 
Grecs vainqueurs , & ^éjà salué ^^oi par les 
siens y ne se livre pas à Tardeur de la poursuite^ 
U a remarqué qu'Artaxence , dont le» destin fera 
celui de rEmpirç,,j avance par un -mouv/ement 
circulaire i il craint ^qu^ 99^ repliait sur les Grecs 
cettje masse ne les enyiroime & les^éc|a^e ^ ià la 
tête de ses six çç;its ^^uerrîers^^jjl fçml.suirj.Ia 
garde du Roi dé,c'vipje de ce nombre ^ sur Les 
femcu^ Argyraspides, > les bat, les foudroyé; 
consternés y disp/erséf ils fuyent comme les hium- 
(fe^.. brouillards.^ eiifans de Tair & de la tenv 
plte^.que balaie,leven:t; froid du Nord 9 Ersès, 
Ifixiv. voilant chef 9 tombe sous le^bk^^ du héros y 
tel qu'un ^roseau l>f isé 9 l'^sçadron j tnfl^niphant 
s'épanche çà & 1^: & jdi^parait chassant sa. proie ^ 
pareil au torrent 9. qui précipité. de la cime des 
monts y & rompant ses digues réjaillit en ger^ 
hesy^ ç'évanou^t en poussière , on ^e dissipe. ^ea 
mille rameaux* 
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Cyriis. est resté presque seul ave): Milto 8c 
ses plus chers compagnons, u Le voilà ^ le cruel » ^ 
s'écria- t-il^ désignant le Roi > qui. ralliant lui 
nombreux cortège échappé à la déroute s'élance 
contre hii^ Artaxerxe n'est plus frère > Cyrut 
frappe le tigre féroce Se dévorant; son lâche 
^ang.sort bouillonnant d'une large blessure , dqn^ 
4a guérison illustra l'art dii médecin CtésiasrUji 
•essaim d'esclaves furieux court venger le despote; 
huit fidelles guerriers , faible rempart contre 
cet ouragan y succombent percés de coups. Uo 
javelot menaçant briUe^ qu'agite une main in* 
connue. Milto se jette au devant intrépide & 
plus rapide que la pensée ; mais un barbare la 
renverse de cheval , l'enlève y le javelot perfide 
siffle y fend les airs y & va létendre sur la pous* 
sière l'infortuné Cyrus. 

Milto, plus malheureuse sans doute y amante^ 
épouse inconsolable , délirante de désespoir y 
Milto à qui l'on arracha son dernier trésor £ital y 
le poignard qu'elle brandissait sur son cœur^ 
traînée au Roi Artaxerxe y devint le plus cher y 
mais le plus triste monument de sa fortune* 
Abreuvée de deuil, de larmes & d'une doulou- 
reuse grandeur , elle porta au tombeau l'image 
adorée de Cyrus. Artapas, le fidelle Artapas 
n'eût pas plutôt vu trancher cette fleur céleste y 
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idole de la Perse, qu*li se précipita de ton 
coursier & s'immola sur le cadavre sanglant de 
Cyrus. A ses mânes s'immolèrent tous ses amis y 
hors Ariée; tous périrent en combattant , victi- 
mes d'un généreux désespoir , redemandant aux 
destins par de mémorables vengeances le héros 
de la liberté y le grand Cyrus. Cyrus n'est plus y 
il n'y aura plus jamais de Cyrus j ht longv 
tems le cri de l'Asie éplorée. Son ombre app» 
raît quelquefois aux Empires au jour de leur 
chute y qui est aussi le jour de 8e$ jeux funèbres. 
Son génie est efHicé de la nature mortelle. Sa 
gloire vivra dans les âmes libres d'âge en âge* 

F IN. 
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— — 7. eusemble . — r— ensemble. 
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